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ÉFAC . 

Un trava:i1 sur l'opération médicale du re­

crutement et des inspections générales man-' 

quait. J'ai cru faire une chose utile en com­

posant cet opuscule. 

De tous les écrits qui ont paru sur cette ,ma­

tiere, le Traité de médecine légale et d'hygi'ene 

publique de M. Fodéré, et le bel artlcle simu:. 

lation du dictionnaire des Sciences médicales, 

sont ce qu'il y a de plus complet. Ces excel­

lentes productions suffisent lorsque , d ns les . 

séances des conseils du recrutement ou des in- · 

spections générale-s, il existe parmi les réclamants 

des fourbes qu'il faut traqu~r , pbur ainsi dire , 

et faire tomber d~ns les piéges qu'eux -memes 

ont dres~és. La connaissance des moyens pro pres 

a cléjouer l'artifice est des plus essentfolles; 
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mais elle ne satisfa!t qu'a ·un point d l'opéra- . 

tion, et la tache du_ médecin n'est pas remplie. 

Sans donte- il eut fallu d'autres talents poúr 

féconder un tel sujet. La matiere avait- un c<lté 

neuf; tout invitait a· s'en emparer. J'ai cédé a la 

tentq,tion. · .. 
J 

C'est pour les officiers de santé mHitaires que 

fécris, po~r ceux surtout qui · .sont _atta_chés. a 
des régiments. Entre ces clernjers, il eri est-de 

den~ sortes. Les ~ms auxquels un esprit studieux, 

juste, o~servateur, _a révélé toute l'excellence 

.de l'art qu'ils ·cultivent; ils sont nombreúx, et 

font partie de la classe éclairée des médecins de 

l'armée. PJnétrés de l'importancc de Ínon su­

jet, ceux-~a n'exigeront pas que je me justifie 

de l'avoir choi~i. Les autres , mál dirigés da:qs 

•l'observation ou moins ava·ncés· du coté de l'ex­

périence, n'apprécient pas a 'to-ute sa valeur un~ 

opér~tion a laquelle ils prennent cependant la 

part la plus active. Peut- etr~ trouv-eront-ils ici 

dans des détails nouveaux. dans des apervus 

qui leur avaient échappé, des encouragements 
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peur.leur .zele_. Heureux si je contribuais a Pa!)g"I" 

menter·, puisque ce serait indirect~ment pré,. 

par.er une partie esseri.tie1le de leu·rs devoirs'. 

Depuis sa _créa~ion, le _co1;1seil supé:cie~~ de -la 

. guerrc · n'a cess~ d'étendr€ sa sollicitude sur les 

diverses branches de radroinistration militaire. 

Son empressement a ~ccueillir toutes les idées • 

utiles m'a mis dans le cas d'aborder- deux 

questions en apparence étr;mgeres au tit1~e de 

cet écrit; fai présenté des considérations sur 

I'dge et sur la constituUon physique et _momle , 

avant d'entrer dans le détail des causes qui mo­
tivent l'application de l'articl~ XIV ele J~ loi ,du 

recrutement: . 
' . 

Je n'ai pas tiré de ces deux. poi.nts ( l'ag~ et la,; 

constitution) toutes les conséquenc~s qu'ils ren-r 

f.ermeRt ; mais je crois avoir, io.diqué les plus 

/. importantes. C'est a ceux qui liront ces pr~ . 

mieres remarques d?ajouter ce qui manque a la 

qu~stion qu.'elles auront soulevée. Je p:résente 

des regles et non. des préceptes, laiss~nt a cha- : 

cun le soin d'appliquer les príncipes; s'ils sont 
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suffisaµiment _démontrés , et" de modifier les 
... t • 

moyerls suivant les circonstanccs. 

II n'en est pas .ain$i du travail relatif . aux 

exemptlons ou aux réformes miljtaires. Dans la 

description . particuliere des maladies , j'ai du 

donner toutes les · explications qui me. pa:rais-

. ~aient propres a convaincre. Le lectel}r jugera 

•si j'ai assez fait pour cela. · 

ce Le p~emier point de toute méthode, dit 

)) M. Od.ier, c'est sans contredit la division des 

• _)) matieres. Cla~s~r les choses ·dont on traite et 
' 1 

.>) cfasse'r ses propres idées , c!est le premier de-
>~· V<?i.r de celui qui veut s'instruire et commu­

>) Iiiqu~r aux autres ce qu'il a appris. )) 
.· ., . 

La division que j'ai établie est déja connue ; 

elle repose sur ces trois questions : l'age , la 

constitution et les maladies. Voici done com­

ment je .P:rocé<.lerai. 

Apres avoir cité. 1~ texte de la loi du 10 mars , 

relativement a l'age de l'entrée . au service, je 

prendrai l'homme a dix-liu-it ans, ~t le suivrai 

dans son développement physiq11e et mora~ pen-
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dant toute l'époque dite de f adolescenc,e. Cette 

période , qui , poqr le physiologiste ; s'étend de 

dix-huit a v.ingt-cinq ans, sera divisée en quatre 

sections. 

Dans la premiere , qui e~t ce~le de dix-hu.it 

ans, je ferai voir combien la susceptibilité gé..; 

nérale cst grande, et quelles sbnt les maladies 

qui frappent les individus ~ cette époque de la 

vie. Les discussions auxquelles je me livrerai 

sur l'age fixé pour les enróle1rwnts volontaires 

auront pour but de signaler les inconvénients de 

ce mode de recrutement. Les exempfos dont 

j'appuierai mes idées seront'tirés de nos annales 

militaires modernes; ceux puisés dans l'histoire 

de quelque~ peuples guerriers de l'antiquité 

ajoutcront en~ore a ces considérations. 

Daos la seconde, óu section de vingt an~ , 

j'indiquerai les chances favorables que dcux . an­

nées apportent a l'organisation; mais je dirai 

aussi tout ce que l'existcnce des sujets offre en-­

core de périlleux. Quelques remarques proph y­

lactiques suivront ces ptemieres données. Je h~-

• 

( . 

• 
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sarderai_ ensuite un. mot _su:r-les avantages qu'il y 

aurait, en c~s de guerre, a former, uniquement 

q'apres l'age , deux armées distinctes , l'un_e ac-:­

tive, _l'autre de réserve, la derniere étant desti-

. née ~ s1limenter la_ premiere _au fur et a mesure 

des hesoins .. , 

· Les observation.s · pr~sentées dans "ces deux 

premie1:es sections ( qui ;répondent aux articles ~ 

II et VII de la loi du recr~tement) a.uront eu 

pour résultat de consta ter !'incapacité physio_, · ' 

logique complete des ·hommes de di.x-huit ans 

-et l'aptitude- co.ndlt-ionnelle de . ceu:x d~ vingt 

ans, pour le service militaire .. 

Dans la troisieme section , qui est celle de 

vingt-deu.1: ans, je montrerai l'bo~me parvenu 

o. sa majorité, et capahle, au point d'accroisse­

ment physique et intelleduel d,éja ohtena, d'al­

Ier ~ la ,guerre et a'cn souteniT les fatigues. 

Dans la quatrieme, ou sectipn de vingt-cinq 

ans, nous serons au terme de l' adolescence pour 

les climats tempérés, dont la France est le type. 

:Qes sig.Qes de force réelle, qui annoncent que 

• 
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l'homlhe est achevé' nous le' ferons voir arrivé -
l • 

au poiñt de braver toutes l~s f~tigues et de V:_ivi:é. 

sous toutes ,les-1.~titudes. Je présenterai cette épo­

que de l'existence comme la pre~iere de to~tes 

pour l'aptitude aux trava~x militaires. · · 

Telle sera la division des matieres pour cet!e· 

p;rtie de rouvrage. Les principe; développés 

· dans le cours de la discussion auront déja fourni , 
... ,,,,. . 

quelques données utiles a l'opération civile_ du 

recrutement. . " . 
A la questión de l'age s:uccédera celle de la 

consti~ution physique et rnorale. Celle-ci sera · 

d'autant plus facile a traiter, que beauc up de 

points se tro'uverop.t déja résolus p~r les discus­

sions antérieures, ce qui me dispensera d'y re­

venir. Tout se réduira done ici a déterminer le 

sens qu'on doit véritablement attacher aux mols 

force, vigu!3ur, et a dire qnelles s?nt les ~ondi-

tions physiologiq\leS ele -résistance qui font re- · 

connaitre l'homme le mieu.x constitué, le plus 

apte par conséquent aux travaux mil~taires. 

Pt1ssant des choses gér;iérales aúx parliculieres, 

tlf-
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j'arriverai a la question principale, a l'opération 

·'":édicale (proprement dite) du re
1

c1·utement et 

~es inspectio~ts généra !es. Des réflexions préli -

minaires, en Íntroduisant le Iecteur dans ce 

sanctuaire, lui feront connaitre !'esprit qui , 

sous' le rapport des. doctrines , a présidé a la 

compositioh de ce travail. 

L'exemption' et la réforme clu service militaire · 

pour maladies , infirmités ou difformités pré­

v~e~,, offr~ . un champ vaste, oú _rerreur peu~ 

aisément se glisser. Le médedn appelé a. consta­

ter la validité ele ces diverses causes se trompe 

q9elquefois, et trompe involontairement l'au­

torité qui le ,consulte . 

. · .Familiarisé · par une assez longue hahitude 

uvec les séances des conseils du. recrutement et 

des inspections géné.rales, je tacherai de.résoudre 

plusieurs difficultés nées de 1a que$tio_n meme 

des maladies organiques. J.e m'attacherai de . 

préférence aux points les plus sujets a contro­

v-crse, ~ans cettc grave discussion. 

.. L'ordre qui a été suivi dans le tablean réglé-
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menlaire pour · 1a présxnlat~on d@ ~ous . -~es cas ... 

d'exempiion ou de ré~~r~e\~si _c~lúi q~e ·j'adop.­

terai. La· non,1enclatur.e sera la meme : il n'y 
• , ; ' I" 

aura de changé. que le- titre· des ci~q , premiers 
• i . • • • • 

articles. La description · párticulie:re . des qua-, 

rante-neuf autres ( car il y t}Q. a cinqu.~hte:-quatre 
) ' 1. ' • . " 

en to~t) fera pressentir le genre de .~o.dificatiori r • 

que, dans •J:'état act~1_el de la science nrédicale, je 
• r 1 , , • 

crois qu'il conviendrait de ..faire 'subir a noti::-e . 

nosolog-ie militaire. \'• · . ·• ·., · , ~ 

Tel est le p,lan di! cet ouvragc. Quoique dédié 
' , ' 

a une classe· ~i_rconsc~ite de lecte:prs, je p~nsé 

qu'il pourr~it etre consulté avec qn,elque avau­

t~ge p~ des person~es étra
1

n~ es sinon au.x c~n-
• 1 

naissances théoriques, du :rµoins i l'e;xercice pra-

t i~ue de Í'a~t de guérir. Les autorités civiles eL 

militaires cornpo"sa~t les con: eÚs . de· recrute-. . . 
ment (1), MM. les générau~ inspe~teurs d'ar-

.. , . 
(1) Les personnes qui composent les conseils de recta -: 

tement sont : 

Le préfet du départe111ent ~ président; 

. 
1 
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mes quelconques; ~M. les intendants, sous-

intendants militaires, chefs de corps et officiers 

des · autres gra~es , employés , soit a l'instruc­

tion, soit .au recrutement, sont ~es per~onnes 

que je veux désigner .. V oyons 'done comment 

mon travail pourrait e.tre utile a tant de ~ecteur~ 

différents ,~ dans le cas 011 le sujet en aurait été 

. L'oiieier général ou supérieur • désigné par son excel-

lence le ministr'e de la guerre; · 

Un membre du c9nseil de préfectnre; 

Un mem.bre· dn conseii général du départemen~; 

Un membre du con.eil de l'arrondissement ~aus lequet' 

on opere; 

Le soas-préfet de l'arrondissement, faísant les fonciions 

de rapporteur; 
. . 

,· · Le sons..-inte!1dant "militaire du département, remplis-

sant celles de procureur du roí . 

Le capitai ·co mandant le dépot du recrutement pént 

. siéger au conseil.- Il a Yoix consultative.~ 

Un empl~yé de la préfecture tien~ la plume. 

Des officiers de santé ~c~ompagnent le conseil. 

,r • 
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traité convenablement.1 Je· vai_s raisonner 'd'a,pre.s 

cette supp9sition. , : : . ~ · ·. 
Exem ple : .i , ·• • ( _ .. 

Les membres d'·un conseil de recrutement ( 1) ,,. 

se trouvent réunis pour l'opération civile ordi­

naire·; les jeunes ·gens sont tous . présents.; la 

séaµce s'ouvre. · · 

Le numéro 1 ~st appelé. On v.oit un homme . 

bien constitué , dont le corps · est sain et d'ispos, 

et qt1i.jouit de toutes ses facultés mentales. D'a­

pres l'exameh,.et sur l déc~aration des officiers . 

de san.té , i1 est admis. 

Le numéro 2 est un homm.e qui demande a ' 
etre ' exempté du service. 11 se fonde sur · une • 

maladie assez grave pour obtenir son renvoi 

immédiat. On le visite attenti vement. L'im:es-

- ... 

(1) Je me servirai, dans tout le cours de cet écrit, du 

mot conseil de recrutement, au lieu de ce.Lni de t¡onseil de 

révision, paree que cette derniere expression peut etre 

confondae au premier abord avec celle employée pour 

dé igner la cour de cassation militaire. 
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tigation médicale donne un résultat c~~firmatif 

ele !'incapacité du réclamant pour le métier· des 
' ) 1 ' 

armes. 

, . Mais éhaque memb!e du conseil ·a voulu sui- . 

vre les médecin.s dans. leu·r .ex~men, et juger 

par lui-m~me ,de' l'exactitude de l'opér~~ion. 11 

a demandé le nom de la maladie et s'en est fait 

indiquer les principaux caracteres. 
' ... . 

II co¡nparé les renseignéments que lui ont 
' 

four.uis les gens de l'art aveé ceux contenus dans 

l~arLicle qui traite du cas analogue: Une discus­

sion· hreve, mais suffisante; de la imaladie, sui­

vic d'un~ tJunclusion positive, l'a conduit. , non 

seulempnt a re~onn~hre la réalit~ du fait dé-. / 

:qoncé, mai,s enco1·e ~ . s'assurer qU:'au~une ma-

noouvre frauduleuse n'avait été mise-en usage , 
, 

dans cette occasion, par le réclamant. ~ · 

;t\-f eme observation pour les ca,s de réforme sur 

lesquels on d~it pronon r a l'époque des inspec­

tions génétales. L'autorité milit~ire , éclairée par 

des recherches faites au 110ment de la visite des 

médecins·, peut intei:venir dans beaucoup decir-

•· 
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constances 01\ la décision est en quelq~e sort~ 

livrée a l'omnipote~ce des do_cteurs. MM. Iés ' 

généraux-inspecteb.rs, M_M. lesintendants, sous~ 

intendants militaires et colonels des régimerits, 

sont trop désireux de rendre les détails de cette ' 

opératio~ aussi complets que possibl~ , pour :µe 

pas accueillir tous les moyens qui leur seraient 

fournis da11s ce but. Reste maintenant a· savoir 

si, pour mériter une telle confiance, les condi­

tions que .f ai moi-meme tracées ont été rem­

plies ..... II ne s'agirait plus de justifie! m_on su-
, . 

· jet; c'est moi qu'il faudrai{ défendre. Le mo-

ment de me taire est arrivé. 

2 
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VOPÉRAT'ION MÉDICALE . .,. 

DU RECllU.TEMENT 
ET DES 

iNSPECTIONS GÉN,ÉRALES. 

INTRODUCTI01N .. . •· . 
. { 

r •'t ¡ 

Des régiments d'infanterie, de cavalerie, d;ar­
tillerie et du génié, te~s sont les ·eléments dbnt 
se compose. l'armée de terre. Les perles en hom­
mes se remplacent p~r -~e recrutement(1). Deux 

( r) D'~pres l'art. 1 er de sa loi constitutive, l'armée' se 
recmte par des enrolements volontaires, et subsidiaire­
ment par des appels. L'insuffi.sance de la premie.re mesare 
a fait recourir a la seconde, qui est la prinéipale aujour­
d'hai, et qui constitue véritablement lfl force publique. 

• 

J , 
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opérations compl~tent cette mesure. Dans fa 
prémiere on procede au choix d~s soldats --d'a­
pres les conditions individuelles de sant~ ( f!péra-,. 
tion éivile); la seconde ·a poor objet 'la·Ievée et 
la répartiti9n des contingents ( opération mili-

1 • 

taire). · 
Mais trois po~tes étant ouvertes a la carriere 

· des a;rmes ,~ trois especes de soldats entrent dans 
la compositioµ des r·égiments. Par~ourons-les 
ra pidement .· 

/ 

. ~NROL.ÉS VOLONTAIRES. 

Je ne demanderai pas si ce mode de recrute­
ment est conforme a nos moours act~elles. La 
ques_tion médicale n'est pas la. C'est ·dans 'ses 
dispositions relatives a l'dge que git ,selon moi, 
le vice de la loi. Les considérations ·a prése1,-ter 
'Sur ce sujet seront développées un peu plus loin. 

Il est des jeunes gens qui s'enrolent par l'effet 
d'une véritable vócation. Ceux-la vont rare­
ment a l'hopita~. 11 en est d'autres, et c'est le 

.plus grand nombre, qui ne contractent un en­
gagement volontaire que pour devancer l' appel. 
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°i'ai remarqué que les hommes de cette catégo­
rie étaient ou ·se disaient souvent malades . . , 

APPELÉS. 

Les fils de toutes les familles composent cette 
classe; voila la. véritahle armée ( r ). En France, 
chaque citoyen doit les prémices de son exis­
tence a la patrie. Cette dette est sacrée et im­
prescriptible. Les obsérvations qui se rappor­
tent a la mesure des appels feront suite au.x con­
sidérations présentées pour ce e des enrole­
ments volont~ires, et serónt discutées dans la 
deuxieme série des questions· sur l'age. 

(1) La loi du ro mars 18r8, mor~fiée en 1823, a limité 
la durée du service miJitaire. Au bout de huit ans, le 
so1dat retourne dans ses foyers. Cenx qu'une vocation dé­
cidée retient sous les drapeaux au-dela du ·terme fixé pour 

la durée du service re~oivent, a juste titre, des cncoura- · 
gements. Les hommes qui se rengagent voient la carriere 
de l'avancement s'onvrir devant eux. Une bonne con­
duite, l'instrnction, la stricte observance des regles de In 
dis~pline, et l'obéissance aux lois, sont les surs ganmts 
lle leur ~ enir. 

. -
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REMPL.Á<;ANTS. 

« Sous Fran~oi~ ¡er et ses successeurs, de8: oi ... 
. . sifs_, des gens sáns avéu) s'enrólaient parce qu'.'ils_ 

avaient faim, allapt, _comm~ o~ disait, se faire 
tuer po'lf:r vivre. )> ( Odier ). J'ignore si certains 
sujets de nos jours sont mus par te meme -senti­

ment et· ~rofessep.t '1e meme principe; ~ais ce 
que je sais t!es bien, .pour l'avoii: observé du- . 
rant l'espace de cinq années, c'est que les hom­
mes que l'app" seul de l'argcnt porte a servir­
f.ig'u~~nt souvent dans nos lieux de ~unition ~p- · . 
pelés salle de police, cachot ou prison <lu corps;. 
qu'íls peu,plent les infirmeries des réghnents, 
pour les maladies légerffs qu'on y traite én vertu 
du réglement; et qu~, dans _ les hópitaux ,- ils. 
co'n~tituent le fonds de la · clinique des sall~s de 
vénérie:Q.s. 

Sí la qualité. des· troupes est en rais.on du soin 
qu'on apporte a faire de hor_ts c~oix, on corn;oit 
l'importance de ce pr~mier tra vail. Les conseils 
de recrutement ,' dans une opération qu'on peut 
appeler capitale, prennent l'avis des médecfos. 
Ceux-ci, apres avoir décidé de l'aptitude ou de 

• 

• 
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!"incapacité d'un certain nombre . d'hommes, 
pour le méti~r d~s ar~es ~ doivent, par un exa­

men en quelque -sorte spécic,ll, ~'assur~r de l'in- . 
tégrité r,adicale .~e quelque~ 'individus t?ujours 
intéressés á dissimuler leurs maux. Si la visite 
des en:rolés volont~ires et des a.ppelés mérite­
l'attention scrupuleuse des gen~ de ,l'art, celle 
des remplagants exige toate leu~ sévérÜé. 

Les considéra tions que . présen.te la question 
médicale du recrutement sont relatives a l'áge, 
a la constitution physique et moral~, et atJX ma­

ladie.,¡. Tout ce qui se~a dít dans cette troisieme 
partie s'applique. nééessairement au •travail des 
inspections générales, les 'causes qui motivent 
l'exeinption d u service éta~t ~es ~emes que C<tlles 
qui' font prononcer la réforme. Les mots avan't 
et apres l'ip.corporation, qui figurent alter,nati­
ve~ent dans les certificats de,visite, ne doivent 
etre considérés, pour ce. dernier cas ( la réforme ), 
que comme une formqle p.u,renient, administra_­
tive. 

I ' 

·, 
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PREMIÉRE PAR TIE. 

SUR L'AGE . 

• 1 • -

•,.: • ce Partout ou il natt des hoÍnmes, il y a des soldals. 
« 1l suffit de trouver l'homme capable Je les 
(< fa<¡onner aux t~avaux de la guerre, aprils lem· 
« avoi~ inspiré l'esprit mil~taire: 

- . .... 
1 

(( MACHIÁV~r.. )) 

. , 

L'art. 2 de la loi du 1 o· mars porte que tout 
Fran~ais sera reºu a contracter ·un engagement 
volontaire, sur la preuve qu'il est agé de d!.1:­
huit ans accomplis. L'art. 7 fixe a vingt-ans 
révolus l'époque du tirage. au so.rt. 

Les engagés, comme on voit, ~ont plus jcu­
nes que les appelés. . Tachons de démontr_er que 
l'age fixé _pour le premiers est prématuré. No_us 

J. 
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verrons eJ1suite . quelles . con_séquences. P.ourront 
ré'sulter de cette· discussion,, fªr rapport a,ux 
a-u tres. 

L'ag,e am~ne des r.évolutiÓ~s ·d'lm~ nécessité 
absolue. Une série continuelle de changements 
succe~sifs assujettit °i'h~mrrie :depuis l~ naissance 
jusqu'a la mort. Des quatr·e _périodes p-rinoipales 
de la vie, ·~ne' seqle va m'occuper, c'est c~lle de 
l'adolesce.nce, q~i, pour le physiologiste, s'étend 
de dix-hui_t a vingt-ci~q ans ,. et qu je divise 
foi en quatre section.s, représentées par les nom-
b:r;es 18, 20, 22- et ;5_ . ~-
. A dix-:-huit· ans, l'homme n'a pas acquis, tout , 

, son développement. La révolution nominée pu­
berté s'achhe, et marqu~ la t;ansition de la pre-. 
mie.1:·e ~ _ia s·e·conde période sex'udne. Au milieu· 
des accidsmts qui a~cómpag.q.ent cette époque, ia 
nature ti::availle encore activement a l'accroisse­
ment dé l'individu ;' ell~ multiplie en iui les 
príncipes ele la -vie, p_oui;: qu'_il finisse d~ se dé­
ve_lopper. Ce n'est plus cette ínquiétude vague 
du jéune pubere; ce ne sont plus ces mol1Ve­
ments oú l'instin~\ l'emporte encore sur l'intcl­
ligen~e : c'est le moment aes orages, des appé­
tences fougueuses, c'est ce1pi pú les passions font 
explosion ..... La .direction prise a cet age par Jes 

.-
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puissánces organiqu~s produ~t une fortesecousse, 
quoique les actes soient déj a un peu mo(ljfiés par 
la volonté. L'écónomie se trouvant placée <\ans 
une. nouvelle sphere d'actjvité, les .organes so~t 
disposés a. recevoir plus vivement raction -~es 
modificateurs. La Sl~Sc~ptibilité.g~nér~le est,tre~ 
gra~de alors. Les maladies o~t un caracter.e émi-. 
nen1ment inflammatoire, et leur marc~e est ai­
gue. La ¡>eau, aouée d'une sensibilité exagérée, 
s'irrite sous -les inflrlences les plus légeres; de la 
les éruptions- variées dont elle est le siége .. Les 
poumons éprouvent aussi de fréquent'es attein­
tes. L'action augme'ntee ~lu systeme circulatoire · 
occasione des hémq rh~gies de ious les points 
des voies .aériennes. Les phlegmasies ele ·1a poi:­
trine, les affecti<?ns c.atarrhales a~gues sur~out, 
sbnt itnminentes; la Úmindre cau&e peut les pro- , 
duir~. Les pertes de sang aboridantes ( h~mor­
rhagies nasales) et quelquefois dangereuses qu'o'n 
observe, au printemps, parnii les soldats, se ma~ 
nifestent de préférence chez les plus jeunes , et 
ceux de l'age de dix-huit ans s'y trouvent exposés 
comme par privilége. 11 en est de meme a l'é rd , 

· eles péripneumonies, si cotnmunes vers la fin de 
l'automne et au commencement de l'hiver. L'aír · 
froid de l'atmosphere, pendant les exercices trop 
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proiongés (I'école dite de déta.il, qui a lieu deux . 
1 , fois par jour, lés inspections fréquentes, etc.), 

produit_plus souvent l'ir.ritat_ion pulmonaire, en 
agissant sur ~a peau, dont il trouble le~ fonc..: 
tions, · que par se~ effets directs sur les organes 
de la respiratfon. L'influence sympáthique des 
surfaces tégumente~ses sur les· voies digestives 
est plus grande encore dans les saisons et a la 
suite des causes que 'je viens d~ signaler. Cette 
remarque est f ondée SJir le caractere dominan t 
des maladies qui, en te:rpps d~ paix, nécessitent 
l'envoi d'un si g:rand noinl;>re de n~tivelles re-... 
_crues aux hopitaux. 

Voila pour les affections provena~t d'exer­
c.ices mµltipliés qui n'imprime.nt au corps de 
l'homme que des mouvements tres bornés. 

Dans quelques circonst¡nces, áu contraire , le 
~ervice exige une énerpie rnusculaire presque sans 
interruption. C'est principalement aux approches 

. des inspections générales que le · métier devien t 
rude. La clas~e la moins instruite, _ celle des der- · 

· niers venus par conséquent, es~ écrasée d'exerci­
ces- pour etre mise ~ l'uni,,son, pour figurer aux 
manoouvres que le régiment doit exécuter en 
présence du général inspecteur. De la les varices, 
les hemies, les anévrysmes du coour, etc . ., pour-
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l'existern;e desquels on ;é'forme, chaque .a~~ée.· 
tant de jeunes gens ("1 ). 

L'acc oisserp.ent physique. et ·moral ·est en , 
pleiqe acthité a ~i~-huit ans; mais il y a loin 
de la ~u parfait dévefoppement de· tous les ~r­
ganes. L'ossifica · on· n'est point co~plete. Les , 
progtes-dú co:rl'8 en hauteur se ~ontinuent; ceui 

I ...., ~ . .. 

en largeu'r ,·qui s·ont beaucoup moins marqués, 
ne s'acheveront qu'a vingt-cinq ans ; époque oú 
l'app~reil loco.móteu; ( os et muscles) jouir~ de 
toute sa puissance . . Les facultés qui· n'étai~nt 

. ponr ainsi dire qu'ébauchées ~ l'apparition de· la 
puberté iront toujours_en se perfectionnant, tant 
qu'elles ne renco.ntreront p~s de g~ands· o~sta·­
cles... Or,, quelle profession est plus propre'- a 
en faire naitre que celle de sbldat? Les obstacles 
dont je ~eux parler sont tellemerít nombreux ; 
qu'il faudrait, pour les indiquer, faire l'énumé­
ration de toutes les maladies dont Ie's suJets de 
dix-huit ans peuvent etre frappés. Le surcroit 
de sensibilité des~organes reproducteurs, joint a 
la p~édominance d'action du systeme artériel , 

. ' .· . 

1 f, J 

( 1) On pense bien que ces observations ne s'appliquent 
pas seulement anx hommes de l'~ge de dii-huit ans. _ 
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expliqut la vtve suscepti.bilité des. inéUviqus, · a 
un f\ge . qu'on peut considére,r 'comme . Pép9quc' 
vraimerit ori~ique de l'existence . .L'imagjnation 
s'exerce alots sur .des ohjets qui ne sont pas fran~ 
chement en rapport· ~vec la portée ré~lle de ~er­
tains organes. C'est le temps ú les mauvaises 

· habitud.e~, contractées depuh,° l'~parition. de la 
- puherté , se fixent ·irrévocableme~t., Malheur a 
·l'adolescent _qui

1
se 1i re aux exces nés d~ cette 

pre'.miere impulsion ! .'. ~-il e~t perdu pou'r la yie 
tivile aqssi bien qt;te pottr la vie militáire (L). 

On volt, par cet exposé, qu'a dix-huit ans la 
sanlé . du j~une 'homme ~st saos c~sse compro­
mise ; qu'il trouve au· dehors comme au dedans 
de lui mille souroes de maladies plus' ou moins 

·graves; et q_u~en éet _.état, il n.e saurait présenter 
as~ez de garanties réelles ' de son existence poqr 
faire un soldat dans toute l'a~ception du mot. 

En vai.n objecter:1:-t~on -qt 'au temps oú' l.a 
Fx:an~e recrutait .ses. ai;mées avec des jeunes gens 

¡ • ' 

. . (1) Nos ancetres, an. rapport.de Polybe, ne souffraieut 

' point qu'un jeun~ homrne connut les voluptés avant l'Age 
de vingt ans. Dieu sait comme nous ~u¡vonf en cel~ 

l'exernple des Gaulois ! 

• 
• 
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de l'age dont nous parlons, de g~orieuses vic- • 
toircs furent rempórtées . . 

Oui, de grandes batailles _o été gag'nées avec 
des hommes qui n'avaient atteint ~i l~ dévelo~ 
pement ni,le degré de force nécessaire a:ux tra­
vaux &uerriers, ainsi qu'on a pu le remarquer, 
·d'abord a, W agram ,· ou plusieurs corRs d'infan- · 
teric comptaient déja dans leu'ts·rarigs des sol­
dats de dix-huit et de dix-neuf ans ; puis a Lut­
zen , Baútzen , et , en ·dernier lieu, dans la. mé­
II\Orable campagne de Fran~e. Mais a Wagram, 
les nouvelles recrues se trouvaient au milieu de 
vieux· cadres, et les régiments possédaient en-. 
core' un grand nombre d'auciens ~oldats. Tops 
firent leur devoir sur le champ de bataille, parce 
que le . Fran~ai5 es~ aussi br,aYe a dix.:huit ans 
qu'a tout ~ut1·e a.ge. Mais les circonstances., 'in:­
dépendantes du courage, auxquélles sa jeuness·e 
est soumise dans les cas de cette nature , l~e:x:po­
sent davantage a l'action des ca~ses qui pr~dui­
sent les maladies, et le rendent plus apte a les 
contracter. C'est surtout . lorsque la guerre se 
p,:-olonge que cette djsposition devient mani­
feste. L'encombrement des hopitaux témoign~ · 
hautement alors contre. l'usage des levées pré­
maturées. ·,. ~. 

' . 
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,A Lut~e~, on a vu ce que pouvaient des en:. 
fants 9ue1·rie'rs,. Mais, outre que l'artillerie eui 

· la plus grande pa: t aux succes de cette journ~e, 
·je ferai remarquer que les régiments ·d'i:nfanterie 
se trouvere:nt en. ligne , pendant tmú~ la ba­
taill~ , avec , les ~oho;te~, , composées , de soldats 
de vingt-; cinq, vingt.:.. huit et meme trente 
ans , d'hómmes ffaits par · COJ.lséquent, qui, 
non seulem~nt contr~buerent comme ·1es autres 

. a la victoire-, mais qui furent d'un t:i:es graJ?.d 
.secours dans la suite. _En pourrait-on. dire au­
tant des corps ÍQrmés _de recrues, des dernieres 
levées? Non : car leurs rangs s'éclair~irent , 
quelques jours apres !'affaire-, d'une maniere ef­
fraya~te _; parce que les armé.es recrutées d'hom­
mes trop jeunes se dépeupleni bien plus pár les. 
maladies que par le ·feude l'ennemi. 

E:p. France la -~eme.chose eut lieu. Le peu de 
noüvéaux soldats· qui figuraient encore dans les .. 
rangs combattit aussi vailÍamme:nt. que le noyau 
des ancieñs; mais ceux-ci résisterent beaucoup 
lll~eux que les jeunes gens aux fatigues, aux vi­
cissit_udes et a tous les iriconvénients, soit phy­
siques, soit moraux , qui résultent de l'état de 
guerre, et que la prolopgation des hostilités ne · 

fait qu'augmenter. .. . ... 
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En prenant les hommcs a dix-huit ans, quoi­
que sous la (Jénomination d'enrolés volontaires, 
on n'atteint pas 1~ but qu'o°: se propose, on n'a 
pas des soldats dans les ·conditions attachées a ce 
titre. · Et c'est une vérité de:venue triviale, que 
celle qui établit que la force des armées réside 
moins dans le no_mbre que dans la bonne com­
position des troupes. La coridition de l'age est 
un point capital dont la négligence pourrait faire 
mentir l'habileté des officiers-généraux.La moin­
dre enquete bibliographique , si nous n'av~ons 
nos annales vi van tes , prouverait mon asser­
tion ( 1 ). 

Aucun peup.le ne se pénetre plus vite de !'es­
prit militaire ( 2) et ~e se fa9onne mieux aux tra­
vaux de la guerre q:u,e le peuple fran9ais. Ni le 
fer ni le ~eu n'ont pu le vaincre ... Et cependant, 

( 1) César disait dn grand homme qu'il vainquit a Phar­
sale : Ducem sine exercitu. 

(2) Qaand on renonvelle une armée f'P tota1ité, !'es­
prit militaire se trouve détruit; mais il ne tarde pas a 
renaitre. Cette rés urrection, dans un gou vernement libre, 
n'a rien de surnatarel; elle est Je résultat de l'accord des 
institutions guerrieres avec Je príncipe politique du pays. 

L' arm..,ée , a pres le licenciement de 181 5, a -été recom-
3 

• 
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apres· les ·plus brillants ·succes, nous avons .'.vu · 
eles revers déplorables. La reiraite de Leipzig a 
suiví la victoire de .'()resde ; les · triomphe~ de 
Champ-Aubert ,. MontruiraV, Nangi~, o:ht été 
co!uonnés par l'occ~pation de París ... D'oú cela . 
· venait:-il alors·? par_ -quelle fatalité 'perdions-
nous du terrain en gagnant des .patailles ?·._.. Ío­
terrogez le chef illustre· de la médecine mili­
taire et l,es homm.es vraiment opservateurs dont 
il a dirigé les travaux :; exhuniez les tables noso­
c·omiales de la grande armée, a par.t1r seulement 
de '. Dr~_sde ju~qu'a franc(ort--,s~r.::..1e·-Mein, et 
vous découvrirez la canse· qui a le phls puiss~n1-
ment contribné au.x. dernie~s résultats~ Ce~te 
question ·est toute inédicale. . . 

Je crois pÓuvoir con el u.re de ces graves consi­
dérati ns que. l'age de dix-ho.it a~s est prématuré 

,' I 

posée en totalité. La loi d~' 1 o mars 18.18, en l'établissant 

sur de Houvelles bases , l'a , au fond, d,éfinitivement con­

stituéc. Máis on m'improvise pas des• institutions militai­

res. Formée p'une m\J.ltitude de dispositions pa,rtielles , 

l'organisation présente ne peut se perfectionner que par 

des amélioratio~s de détail. Les vues du conseil supériear 

de.la gu~rre per~ettént done de croÍt'e que, si toqt n'est 

pas achevé, .tout s'a l'hevera . 

• 
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pour le service militai~e, et que_ l'homme qu'on . 
y ~dmet, a cette époqne de la 'vie, est incapable 
d'en rernplir les obligations, non-seulement en 
temps de guerre, mais meme sur le . pied . de 

. paix. En effet, 'comme~t soumettre a toutes. les 
chances d'une campagne sérieuse celui dont l'é­
tat moral est moins ~vaneé enwr~ que l'état 
physi.que? Les changements que cet individu a 
éprouvés depuis le commencement jusqu'a la fin 
de la puberté (1), loin de tourner au pro:6.t de 
sa force, l'ont disposé, au contraire, a de nou­
veaux accidents. L'én€lrgie mttsculaire, les fa- · 
cultés de.l'intelligence, le sentiment de la vie et 
de la san~é enfin, ira to_ujonrs en augmentant. 
Mais le moment oú l'esprit et le corps s¿nt ca­
pables des plu.s grands efforts n'est pas encore 
arrivé. Les conditions du développement ulté­
rieur, chez un tel sujet, sont incompatibles, avec 
la vie et les fonctions de Phomme d~ -guerre. 
Quant au service de paix, voici ce qu'on ob­
serve le plus ordinairement daos les régiments 
d'infanterie. Les soldats de dix-huH et dix-neuf 
ans, s'ils n'offrent un développe.ment que j'ap-

( ,) De quatorzc a dix-huit ans pour nos cli~ats. 

3. 
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. pellerai . exceptionnel, passent. deux, troi~ et ·. 
meme qt1atr~ ans de leur service ( sur huit) dans . -
les hopit~ux ·, qu~nd il n'arrive pas qu'on les 

. réforme des la pre~ni~re o·u la ~ecoHd_c année de 
leur eng-agement. C'est ce que , daµs les corps· de 

' la-ligne -, chac·un a pu re~atquer aussi bien q~e. 
l~s. o.fficiers de santé. · · 

Nous avons vU:, pai: ce qui_précede, qµe l'age 
de dix-huit an~ est l'~poque du .gi:~n4 dév.elop­
pement clés fonctiop_s r~productrices. _La prédo­
rrli'nance étant P.assée au . systeme ' génér.ateur ,_ la -
circÚlation artérielle a été' l'intermede de cette 
tra'nsmission , qui date des prel:1;liers temps· ~e la 
puperté, dont la. révolution s'opere en quatre 
anné~s· dans les pays .tempé~és. -·. . . 

A vingt ans,.Ie jei:ui~·hom:r;ne ri'a .pa.s·en~ore 
franchi l'époque périlleuse de son ,existence; 
mais il a plus de chances en sa faveur s'il esl ar~ 

· rivé jusque la· sain et sauf. La· seconde période 
de la vie . sexu~lle , q:i,ii est la pÚiode de force , 
est commencée ; tous les organes ont aéquis un 
degré de co_nsistance plu~ marqué, .quoiqu~ c~ux . 

. de la génération soient touj0urs prédominants-. 
L'accroissement du corps en .hauteur est tres 
P.~CS de son terme et ¡; ossification se perfectionne 
~haque jour .. Une différence - ~ppréciable ~'est 
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inanifestée, dans le moral; la . fougu~ premiere 
est un peu calmée, et la réflexion préside déja 

· aux déterminatfons ·d~ l'individu.' -1\1..ais la poi­
trine est encore forte~ent menacée~. Des hémor"." 
rhagi_es fr~quentes ont lieu. Les pleurésies, les 
péripneumonies et toutes les congesti~ns~ dont_ le 
tissu vascul~ir~ du poumón -:fav.orise si bien le 
développement, se montrent, chez 1~ sujet de 
yingt ?ns~ aussi souvent peut-etre que chez ce­
~ui de dix-huit ans, parce que la s:u~activilé des 
·appareils circulatoire et respir.atojre est a peu 
pres la rtleme a ce·s deux ages. Mais la pr~pon­
dérance artérielle ne . pr~duit pas des eff~ts aussi 
prompteroent facheux a vingt ans qu'avan·t cette 
époque. Il y a déja plus d'e répartition · dans la 
':Ítalité générale des organes. Les facultés 

I 
de 

l'intellige~ce sont aug~entées en proportibn du 
développément que deux années ont fait acqué­
rir a l'encéphale. Plus fort au moral, l'homme 
est, par cette raison, ruojns sensible a l'aotion 
des causes morhifiq_ues. 11 fau_drait memela cir~ 
constance bien prononcée du te~npérament san­
guin; daos les maladies auxquelles_ les jeunes 
gens sont exposés alors , pour que les. accidents 
fussent tres graves de prime abord. L'actioQ.. 
continuelle des agents hygiéni~ues exté_rieurs sur 

r 
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la . pea u est ·aussi moins v-ivement res~en_tie·; et 
comme cet organe entretient de~ :rapports inti-• 
mes cf muJtipliés avec tout le reste de l'épono­
mie, les dérangerne~ts dans la santé doivent etr~ 
innnirrient ph;is ra:res. Mais les canses qui pro­
duisent les maladies oni un·e- influenée encare 

_, trop 'danger~use sur Ú10~1ine d.~ vingt ans, pour 
que de grands ménagenÍ.ents ne lui soient pa·s 
nécessaires. 11 faut savoir que ·1es fo~ctions, a 
cet a.ge, n'ont pas ~cqüis tout ie déyeloppement 
dont elles sont suscepti~les pour arriver au com=­
plément défi.nitif de l'organisation. L.e systeme 
nerveux exécute cellés qu'il doit re1~plir; au ' 
point d'accroissement ou 'se trouve le· cerve;u; 
mais l'accroissement général . en · grosseur n'esi .· 
pas assez ··sensible pour que l'encépb.ale ait fini · 
de se 'développer completement .. La vigu~ur est 
néanmoins· plús~grande , et l'individu peut déja 
faire un soldat. 11 conviendrait toutefois -de 
ne l'en;iployer au service i{e guerre, de ne lui 
faire faire campagne que· deux · ans plus tard~ · 
C'est peut-etre ~ cette occasion qu'il serait per-

. ' mis de dire cambien un établisseme~t pour 
l' éducation ph'!/.sique progressive ·des rec,:ues 
serait avantageux dans'. chaque régiment de 
l'armée, indépendamment de toute autre •éco-
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·Ie ( l ). Les plu.s jeunes soldats.~ exemptés du ser­
, vice co1mn{!n , ·a des interv~ll~~ déterminés, re- · 

c~vrajent, p'ar degrés, le <;ornplément d'instruc­
tion ·indispe:psí:lhle a l'homme d~ gnerre. JCette 

. \ 

( 1) Le . m<;>de ·d'~~seiguement introduit dans les 9iffé­
rents corps de l'armée par le maréc'hal Saint-Cyr ( l'en­

seignement ·mutuel) est le seul usité. '.A- l'avantage de .l'é­
couom'ie il joint celui d'instr¡ire. un plus grand nomb~é 

1'éleves,. et cl'abr1ger de beauCO?P re _temps_ des études. 

Mais il Íf1:Ut l'encourag.er; il faut apprendre áux jeunes 

s·old~ts que le taleut et les connajssances dorfoen~ des d~oits 
au commandement. La négligencé 'de l'in~truction· serait 

l_e démenti le pius •for~~l donné a toute idée de ~oral~•;·· 

elle 'nuirait pÍos·a la discipline que tóute aafre. Puisque le 

soldat a des de.vo~rs a remplir, il faut qu'il les connaisse: 

car· quel moyeri . aur.a~t-il · pour se préser:ver de tomber 

dans les fautes qui entra1nent u_he coudam,nation , · s'i.l ne 

compre~d pas meme la lecture qu'on Jui fait des peines· 
encourues par ceux qui se rende1~t coupables de crimes ou 

de i,imples fa u.tes con\re . Ja· discipline·?· Pour que Je défü 

prévu soit évité, il doit etre signalé verbalement ou par 

éqit. Or il n'est aueun espoir de se faire comprendre des 

h·ommes·qui ne s~v.ent ni Jire ni é~rire, etsurtout de ceux 

qui peuve!lt ·etre .to1?-t-a-fait étraiig~rs a la langue f~an~ 
!;&is~, _comme cela s'observe pa;mi les recrues tirées des --: 

déparielllénts ou 1a· raQgue com~une est encore ignoré~ 

daos les campagnes.. 
. . 

• l 
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maniere de procéder, loin d'etre 'jamais nms1-
hle, neviendrait, au contraire, un puissant 
m oy~n de santé'. , 
· Les gymnases militaires ~tablis chez les,Grecs, 

par les Lacédémo'niens ~t les Crét_ois ( 1) , rendj~ 
.r~nt leurs exercices célehres; le saut, le disque, 

. la lútte , le pugilat, le javelot , la course a pied, 
etc., étaient les plus u~ités parmi eux. Mais au­
tres temps autres moours .. N ous adoptons le 
principe:, parce .qu'il fSt vraiment utile; il ne 
s'a.git plus que de modifier les moyens, pour les 
~pproprier a nos besoins actuels. Aujourd'hui, 
co~~e a ces époques reculées, rien n'est pJus 
propre au développe1pent générál des forces et · 
a l'entretien ~e la san té que· l1exercice_. Pendant 
la paix il prépare, il di_spose l'horrime aux fati­
gues de la guerre. Mais pour rendre ce moyen 
iéellement profitable, .. on doit l'employer avec 
heaucoup de discernement (2 ). Il ne faut pas, 

\ . 
( 1) Chez les anciens., les lieux d' exercices publics étaient 

· toujours ouverts; ils savaient que, pour loger une ~me 
forte, il faut luí préparer un corps sain et vigoureux; que 
l'homme physiqÚe et l'homme moral dépendent essentiel­
Iement )'un de l'autre .. 

(2) La puissance du physique est fóndée sur celle du 
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que les travaux prescríts d~ns ' le but indiqué 
soient dirigés de maniere a se succédrr sans in- . 
terruptjpn; car les deux extremes se to~1chent · 
pa_rfaitement ·ici. L'e;;ces et le défa~t ont un ré-
sultat sérñblahle; ils prodtiisent les meme~ tna- · 
~adie_s.• Point rte ,rcgies étroites et- ~inuÚeuses; 
car elles ·otent a_ ~a ·volonté toute son indépen-
d~nce , et nuisent pa'r cela meme au succes. Qu~ 
des lois constanies et inflexibles, sur· l'exécution . 
des devoiTs, soient imposées aux éleves, rien 
de mieux; mais jamais de surveillance tracas-
siere, de peur qu'a. l'émúlation succede le dégout. 
J'ab~rderai cette importa~te question dans un 
ouvrage qui doit faire suite ~ celui-ci, sous le .... 
titre: PROPHYLAXIE ·MILITAIRE, ou.Traité sur-
la ma.tiete de conserver la san té des troupes. 
, · Le moyen le plus sur de voir diminuer Je 
nombre des malades, dans les régiments, c'est · 
sans contredit d'éviter les causes des· maladies. 
La police médicale appart~ent de droit aux om­
ciers d~ .santé militaires. Indiquer les améliora-

moral, ·dont J'appareil nérveux est le.foyer. Les fonctibns 
de celui-ci s'aagmentent par un exercice modéré. L'ordre 
rythmique ne peut done s'établir que par une éducation 
conforme a l'organi•sation. r 

. , 

ºJ 
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· tions de· tóute náturc; signaler les e:r:reur.s, les · 
dangers, et d.onner continuellement . dés avis 
d~hs l'intéret ·de 1~ santé d~s soldats, 'tel ~st le 
devoir \ du rnéd~cin attach~ a un corps. Existe- . 

. rait-il ·áutant d'affe?tions graves et aurións-nous, 
chaque année, autant de réformcs pa'rmi le~ 
jeunes ge.ns nouvellement iricorporés, si les ~ir­
constances qui font naitre les . m~ladies étaient 
mise~ en évidence , s_ans aucune e~?eption , de 
m:;miere a convaincre les plus.incrédules? J'o~e · 
affirmer qu'il n~est pas i~possible . de r~duire· de 
beaucoup, a l'avenir, la masse. d'hommes mala­
des q1foffre la statistique permanente des h9pi:: 
taux mili,taires; n1asse vrqiment effrayante , 
quand on songe a la foTce m11nérique d'une 
armée qui n'aliment~ de .tels établiss . ments 
·qu'au mUieu de la plus profond'1 paix: On par­
viendrait , plus aisém~nt que • l'autqrité n~ • le 
pense peút-etre, a reléguer Jes causes ordinaires 
des maladies de la troupe dans les atcídents phy-

. siques, qu'on sait etre· toujours t~es rares, et les 
infractions for~elles a~x regles du "régime ( 1 ). 

(~) La santé est cet état clans lequel toutes les parties , 

jouissant de Jeurs entieres facultés organiques et vitales, 

exécutent a vec aisance' régularité et harmOl ie ' les fonc-
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Si, corn_r,ne il ~a ~té d~t plus haut, Í'age de .' 

dix-huit ans est p.rématuré ponr le. ser-vice mili-

tions qu'elles ont ert 'pa:rtage, et dont l'ensembl~for~e un 
tout qui dom.'ie a l'individu le sentiment de bien-é re le 
plu,5 parfait qu.'il puiss~ 'éprquver. 'foute~ 'les- fois que cet 
·état se trouve modifié par des c;auses· qui agisse_nt Ie.nte­
ment et d'm;~ manier~ peu vive. ~ur l'hom~e , il y a pré­

disposition· aux malaJies., qui se··développent .ensq.ite, et 
p~ésentent un caractere variable , sel~n la conslitution,de 
ch~cun. ~uand l'action <les n'l_odificateurs est· brusqrie et 
intense, les afi'ections les plus graves en sont le résultat; 
elles menacent promplenient de la mort. • 

M<¡lis com.menf, dira-t~on saus doute, p'rescrire a tout~· 
une masse d'ho.mmes les regfes diététiqnes convenables ~ 
cha~un, et les faire ex·é~utér ~ans un régi~ent ? 

11 est , v-rai que peu de soldats paraissent disposés a 
écouter le~ conseils,·de l'hygien·e. S'ils savaient qu'en s'ab­

stenant" de certaines choses ; et .en reconrant a propos 
a l'emploi de quelqnes autres, l~s mattx, légers d'abord, · 
se calment, et dis•paraissent tont-a-fait; que des précep­
tes ·conservateurs a,ppropriés au climat, a 1a constitution . 
et a la maniere de vivr.e, préser~ent de tous les ageuts 
c~pabies d'altérer la santé; s1ils étaient bien convaincus 
de ces vérités, peut-~tre parviendrait-on a les soustraire, 
sottvent en t~rnps de gnerre et t·oujours en t~mps de paíx, . 
a l'infla:ence des causes morbifi<Jues ... Eh! voi'la ju'stemeut 
ce qu'il faut leur apprendre; voila la mission exclusive 
de l'officier de san té·, aimi que je tacherai de le démontrer 

• 
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taire, il est naturel de croire que deux ans sur­
~jontés · ne · permettront · pas encore áu . jeunc 
homme de courir les chances nombreuses de la 

. guerr~ ,- surtout si elle doit etre de longue durée. 
En temps de pafx la discipline ·sévere de ses 

deNúirs assujettit le soldat a beaucoup de fatigues 
( dont plusieurs pourraient etre retranchées 
comme inutiles et_ comme . préjudici~bles a sa 
santé); mais il n'est en butte a aucune des gran­
des vicissitudes ile la vie militaire. En campa­
gne, au cnntrairc , il les éprouve toutes. Ainsi , 
repousser les efforts de l'ennemi, lutter cont.re 
les éléments, supporter les marches longues. et 
pénibles, I~ faim, la soif; s'accoutumer·aux in­
t.empéries des sai~ons commé a la diversité des 
climats: voila la condition .de l'homme de gue::rre. 
Ce n'est pa~ tout encore : il faut, daus les cir­
constances malheureuses, dans le_s revers inat­
tendus, ·qu'il développ·e une énergie morale 
vraiment héroi"que ( 1 ). Comment espérer tant 

dans ma Prophylaxie mz'linzire, en indiquant la marche 
~ suivre pour arriver au out désiré. 

(1) Si l'on connah l'dfet sur l'armée de ces proclama­
tions breves, dont l'histoire de nos exploits offre maint 
exemple, une parole, un cri, · ont aussi fait voir, dit-on, 
leur puissance sur les denx mouvements opposés, le cou-
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de. choses d'un soldat de l'age de virig~ ans? 
Est-il dans les conditions ~e force et de m_atu-

. · . rité qu{ permettent de sout~nir, de brayer l~s 
accident~ d'u:rie _guer~c .1ongu~ et lahorieuse; de 
f~ire de~ actions ~clatantes·, et de conternpfeil~s 
désast•res les plus terribles, pour _se p-i-éparer & 
de. nouveaux.combats? Parmi les militaires ·qui 

· ont .revu la France a la suite de Ía .relraite de 
1\1:oscou, a-t-on compté beaµcoup-d~ reá~es de 

. la grande levée? Et s'i~ est revenn quelques uns 
des .enfa~ts. de cette époque, se ~ont-Hs· trouv-és 
en niesure. de figurera Lutzen? 

A Sparte les éphores faisaient publier, par un 
hé1~aut, a quel a ge . on de-vait servir., Les plus· 
jeunes soldats· restaient a la fronti~.re ;. s'il arri­
vait qU:e l'armée ·d;ut la d~p~sser. L'éducation 
d€s enfan ts ( élevé~ par l' état et selon les· ·vues 
de l' éta-b) était_ toi1te milita,ire. Ils pouvaient 
done aller de bonne heure a la guerre , sans. que 
la vie des .camps füt ch'ose nouvelle pour 'eux. 

roge -~t l' efroz'. llien de plas vrai_. Mais rappelons-nous 
que les dfets du SA UVE QUI BEUT ! se manifesterent' d'abord 
dans pes corps de la ligne, ou les hom~es tres jeunes · 
étaient en grande majorité; et n'oublions pas que Ja 
garde , composéé de sujets plus dgés, resta sur . le champ 
de bataille... · 

,,.. 
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Eh bien, ·1a regle. sur l'age n'en était pas· moins . 
rigoure 1sement observée touies les fois qu'il s'a-
gissait d'expédftions lointaines. · 

L·es At.héniens, sous le r~gime des lois de So-• 
Ion, levaient le nombre d'hommes jugé néces­
saire a la défense de la patrie•; ·.mais· tous n'y 
conc9uraient pas ~galement. La' garde des places 
était confiée aux· jeunes gens de '.dix-hu.it'et de , 

vingt ans. II fallait avoir passé ce dernier age 
pour franchir les limites sa'crées, pour ,faire 
campagne hors :do territoire. 

La classe des ·adolesceJ1,ts, chez' les Pe,rses , 
était forinée d'individus qui avaient un peu plus 
de db.:-s~pt ans, terme del' enfa;,,ce. A pres avoir 
fourni la carriere complete de leur éducat_ion 
premiere on les employait a la gard~ des trihu­
nau~, et il¿ ~taient aux ordres des magistrats 
pour tout ce qui' pouvait intéresser la chose pu­
blique. Ils· partageaient le soin de veiller a la 
sureté commune avec d'autres citoye~s qui , 
quoique plus jeunes, remplissaient aussi ce de-· 
voir. V,exercice de la chasse étant celui qui se 
rapproche le plus· des expéditions militaires, ils 
continuaient a s'y livrer j~squ~a ce qu~ leur con­
stitution eut acquis, par le développement plus 
complet de tous 1es organes et par l'habitude 1e~ 
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~atigues gradu,ées
1 

( 1 ), npn P.ªs _la fac~lté de com­
~artre avec cour~ge ( ceci .ne faisajt jan~aís qu~s­
tion)' mais C€lle de 'suppo:rter. les privations de 

.. ' 
toute esp~ce, de soutertir les march~s lQngttes et 
difficiles, de rcisistér<a la' chaleur, au froid. · et 

· aux changements.brusque,s q11i devaient rési.ilter 
t:lu pa~sage ou d1;1 séjou:r; des armées da~s le's 9-if-
férents pays. . · · 

Mainten;nt, si l'o.n compare les anciens peu-
ples ·de Spar.te, d' A thenes, de la Perse, ay~c les • 
habÚants ae la· ~'r~nce acfoelle , m;1 cou-viend.ra 
qu'ils auraient pµ, meme en temps de guerre , 
~mpl9rer dans le~rs armées des jeun~s · gens de 
d~x-huit et de vingt ansa plus juste titrc qué · .· .. 

.) 

·e i) « Plat~n, pou,r. former ,les guer.ri.ers, les exerce jus­

qu'lt n~zif ansa la musique et a la danse ;•de dix a treize, 
aúx' lettres ,.excepté les poetes; de, treize a dix-!zuit, 'aux 

!]lathématiques el a 
0

l'astron?mie; de dix- huit a. vingt- ~ 
e.t-un seqlerne11t, a' Ja gymnastique et aux• exercices mili­

taires. Les ,Autrichiens ont imité en cesi Ja républir¡ue 1~ 
Platon. 11 y a en Autriche ?es écoles de sous-officiers dont 

l'institution est un chef-d'ceuvre, et que no'as dev1-ious· 

cherc~er a introduire parm
1

i ~ous. (Voyez le r'eglement de 

cette institution dans'le Cours d'études s~r f administra­
tion milita'ire, par -.M. le sous-intenc1ant P. A ,, Onrnn 
{tome I, page 78 ). · 

.. 
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nous ~ bommes du drx--neuvieme sie~le ; don.t le 
régime ~st lQin d'etre entierement militc!ire, et · 
dont l'éducation premi~re differe si essentielle- · . ,. 
nÍent. de <:elle des guerriers de l'antiquité. · 

Il résrllt~ des ~iscussions auxquelles je me suis . 
livré et des considérations que j'ai présentées 

. sur la secti!Jn de-vingt <!ns, que l'homme ·, a 
cette époque de la _ yie, :ri'est point _encore da'ns 

~ les co°:d.itions de résistance physique .et morale 
propres a to u tes les chances de' la guerre , et que 
de·s m~nagements particuliérs· lui sont ·nécessai-= 

. res, dans l'état (le paix, po~u~ favoriser son dé­
veloppement 'ultérieur, pour lui ·fairo acquérir ,· 

. · . par une culture bien ordonpée de . ses facultés 
physiqqes et ÍJ\tellectuelles, les.qualités qui _font 
le vrai soldat. . , 

D'apres· cela il serait a 'désirer qu'il n'-y eut 
4'!'un dge pour l'entrée au service militaire, 
soit par engagement spontané, soit par appel , 
et que cet age f~\t celui ae vingt ans révo.l_us po~r 
la garcle des villes de rintériéur et des-places 
frontieres. Les hommes s'instruiraient; durant 
la paix, aux travaux de la guerre; et deux ar­
mées distinctes, l'une active, l'autre de rései·ve, 
établies sur l'dge, se trouveraient naturelleme"ut 
formées. ~a premi~re comprendrait tous les in-

\• 
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dividus présents sous les drapeau;x , depuis a 
:rnoins deux añ·s · ·qui aurai\ent, ét~ ,pour e~~ 'un 
véritable, ,iemps d-' ép~euve ·et de "'f!iJvidat. On 
aurait fortifié la constitution·· du ·nouveau sol­
dat; dévelqpp~ son corps et formé son esprit ·et 
son 'coour par i 'instruction; ,qui , · dans les inains 

' 1 

d'un chef hab~le; sera touj.ours l'a:rine 1~ phis 
- ,utile au }:Uaintien de la discipline·. L~i'secQnde 

seraifcomp~sé.e ~le tqqs les hommes au-des~ous 
de ,vingt-deux ans , .mais qui aur~ient eu ·)vingt 
ans ace~Hnplis ~u mom·ent (le }eur a-dinission·. · 

C~tte 'aTnlé~ ser~it destinée a .compléter l'autJie 
. au ' fur et a mesure des besoins~ C'est ainsi qu'on 
procéderalt, s~ns·· doute·, 'el). cas·de gue.rre. Il n'y 

aurait de différenc~, dans 1~ maniere ·d'envjsa:.. 
ger les _.chos~s, . que ·sous le rapport de l'age, si 
l'on coritinuait a recevoir des,enrolés volontaireij 

dtf di~-huit et de dix1"T' ne~f, ,alis' et a récruter les 
bataillons 4e guerre1·av,ec des soldats au-'dessous 
de vingt-deúx ar,,s., · • 

Les 'troupes ne furent jamais 'plus belles ni 

m~eux tr~itées qu'a l'époque actuelle. Mais pour 
tirer tou~ l'e.. parti possible de nofre ·force mili­
taire, il, convient d'en Jcarte~ les hom~es trop 
jeunes, apn d'éviter 'l'encomhrunent ~es hopi­
taux, en temps de · guerre, et les nomhteüses 

4 • 
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réform·es, ·e_n temps de paii .. C~s consi~érations 

pouvaient ·. seules m1ant9'riser a ti:~iter 1:1n su jet 

qui /sans 1a:-question µ'.íédi_cále., nÍ'eut été tout-a-

fait 'étranger. . ·, . . 

•. A vingt-deux a_ns ,la sc~ne.,s'agra'ndit ; -l'hom­

me est m(l,jeü.r~ 11 ést aussi -plus avancé dans la 

'période de la force :se.iuelle, qlioiq\le lá plénitude 

des.f~uctions génératrices ne soit'·h~en pr◊-IlOil -:: 
cée . ( a·hstrnct.ion fait~ de~ indi~dualité$) que 
trois, ans plus_ ta-rd. · L'accrnissement. général en 

µauteur est ache:v.é 7 cel?i en largc11:r s'~~ectue en 
se ·p·ronont;ant' principalement ··vers· la p-oitrine. 

Cet ét_at n'e"St pns · le su.mmu.m de l'organisati~n , . 

puísque l'en~éphále n'aura acquis sop. -dévelop­

peme~t ·complet que Ners Page de tre.nte · ans; 

mais tout accroissement se fait désormais au 
pro:6.t de la force physiqu~ et de l'énergie intél-­

lectuelle. L'ipdividu, ~ vingt .... det1x . "ºs, est 
moins· en hutt'e ánx ·maladies qui , . dans Íes ar­
•1ées en ·campí}gne, éclairciss~nt les rangs beau­

coup plus suremeiú que la canonn3:de et la fu- · 
sillade réunies. Les modifications re«_;ues par_ 

. l'qrgane cutané, celles qu'éprouvent les voies di­
gesti ves et aériennes, sont déja· prévenues , ba­

...tancées ou affaib \ies dans leurs re~outables effets, 

a l'age dont nous parlons. Les . causes qui agis-

• 
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sént continuellcm'ent st1r l'-Qo'mme de guene ont 

une action généralement moins pemicieuse. La 

prédominance des appareils ~anguin et respira­

toire •. l.e d~sposé encor~ ~ il est vrai; ,aux phleg­
masies de la pojtrine -; ·mais fes .chance~ défavo­

rables·~ont'beaucoup plus restreintes. Au tot~l , 

1~ soldat de l'age de vingt-deux ~ns est c~pable 
d'ailer a la guerre et d'en sout~n:ir les fatigues. 

, Les ~éserv·es, appelées un et meme deux -ans 

aptes .le Hrage, ainsi qu'on l'a. fait l'année der­

niere-, sont uue ~cellente ac~hisition pour l'ar­
mée permaJ?ente, ·a cause de rage. Avec .de tel .. 

les reérues, · il su.ffirai.t, s_i la guerre éclfltait, que 

l'inst~tiction ( exercices) .fút poussé_e jusqu'a l'é­
cole de bata ilion ( ce qui, d'apres l'opinion d·es 

instruct(,urs, se fait en moins de -six :mois), pour 

avoir des soldat_s ~apablcs d'entrer tout .de suite 

en ligne ,. sans oifr:ir le triste speétacle de l'en­
combre'ment· des hopitaux en cas de prolonga­

tion des hostfüt~s. 
-4\. vingt-c.inr¡_ ans , l'homme est achevé ; tous 

ses orga.nos ont acquis un <legré. suffisant de dé­
veloppement : il y a répartition egal~ en t_re eux 
dans l'état physiologique. Cet 'équilibre parfait 
des phénomenes vitaux constilue l'ét~ de sanlé 
et fait la force réelle des indi vidus, la seule que 

. 4. 
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l'on· doive considérer· da~s le cho'ix .d~s inilitai­
res. To~1tes les for:ictions sont en jeu : une grande 
régularité s'étahlit; la naturé touc)le a son but, 

·I'homn~e e~t nu.bile.~ ... ·Unc attitude (erme., un · 
a_ir pro~oncé de :vie et,de bien-el:re, ·qui ,d_écelei'i.t 
la vígueur, signalent chez lul l'aptitude a1:1x p~us 
:r:udes travaux. II peut brav~r les- climats0 les· 
saisons ' les vicissit1,1des de1 l'atmosphe~e ' 'et vi­
vre sous les latitudes les plus oppos,ées ( e·n usant 
des pr~cau.tions .convenables) ~ sans que s~ sa_nté 
en- soit compromise; avantage imrnense qu'a le 
Fran~ais sur l;haJ?itant dü Nord' et sur celui di1 
Midi, qui ne quittent pa.s impunement leur cli­
mat presque uniforme· pour aller sous un ciel 
étranger. Quelle armée ru~se , suédoise ou ger­
m anique, 'eút résisté comme la notré aux ciraon­
stances· .terribles de la campagne d' Égypte? ~t 
quels peuples de l'Otien.t OlJ seulement dn .Midi 
de _l'Europe eussent porté leurs armes victo- , 
rieuses dans des, contrées aussi froides que célles 
que nous avons parcourues (1)? 

(1) En vain prétendrait-on attribuer aux rigueurs de 

la tempér~lure les suites de la campagne de Moscon : ' ta 
retraite n'eut point été marquée par autant de désastres , 
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Tel ~st ( dq <m.o~ns-pour nos clii;nats) l'homme 
parvenu a~·. ',terme de l'adolescenc·e·. ])ans _les 

guerr~s· de longue durée , dans les eñtreprises 
loint~ines les plus pérille1:1~e~ on peut compter 
sur des. solda~s de vingt-cinq ans; tandis qu'a-. 
ve~ ceux de 1dix-huit et meme d~ 'vingt an~ on 
peut yoir une ar~ée se fondre par les maladies , 
et périr sans corribattre:· 

Io.i finit . la quatriem~ section d'une période 
importan te a conn~itre en matiere de recruie­
meQt. Les prodr_omes d_e la virilité suc·cedent• a· 
l' adolescence j usqu'a trente-six ans, 011 l'homme 
est arrivé. a l'apogée de sa croissance ( 1) en force 

. si, comme le dit avec ráison M. le sous-inteJ:?dant mili­

taire 0dier, une minutieuse ·parcimonie et les craintes 
1 • ' ., 

d'µne _responsabilité fatale n'eussent fait ·tenir fermés ., 
pendant notre route, ..des ·magasins abondan-,ment pour-
vus d'ejfeti et de subsz'stance-s. · 

( 1) A l' exception du .cerveau., qui , ~e Ion-M·. Gall, croh 

jnsqu'a quarante ,ans. 

Cette assertion serait fausse ,. ou da.. moins bien hasar­

dée, si l'age de trente ans marquait réellement chez nous 
)'époque da plus haut degré possible d'énergie des facnltés 

intellectuelles. Peut-efre l'observation du <locteur Gall ne 

s'applique-t-elle qQ'aux .AllenJands ... Je laisse la !JUestion 

indécise. . / 

• 1 
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physique et morale.- L'état q.u?on est convenn 
d'appele·r stationnaire s'étend de ce dernier age 
jusqu'a quarante-cinq ~u· cinq_uante ans; AlQrs 
commence la virilité décroissante. Cette pro­
gression de la vie humaine étant celle qui_ s'ob-

_se-rve en France, on s'accorde aujourd'hui· a :re­
garder l'_age qe quwrartte ans comme d_evant 
etre le terme·. de la vi~ militaire pour le simple 
soldat, 

' r 

- · 

'· .· 
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SUR LA CON_STITUTION . PHYSIQUE 
. ET MOJIALE. . ,✓ 

Tempéram,ent -et c~nstitution sont . aujour­
d'hui synonymes. On peut émployer -l'une . ou 
l'autre de ·ces déno·minati.ons, pourvu .qu'o.n,dé-: 
finisse celle que l'on emploie .. La seule diffé:rence 
a étahlir entre elles; quant a l'usag~ du fuot , est 
je ero is ce-lJe-ci ·: on di t coñstitution forte , con­
sti~ution faible ;. tempérament sanguin, ly!fi,· 
phatique, etc. 

On _doÓne le no:m, de constitution a la ma­
niere d'etre particulíere de l'h9mme; dé.pen­
dante de la structure plus ou m.oins réguliere de 
ses orgaues et de l'accord ·plus ºll: moins parfait 
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qui regne da~s· ies fonctio~s de ceux-ci. ~11~ ya­
rie, parce que les agerlts, qui varient a cp.aque in­
stant, tendent a mettre .l'organisation -en harmo­
nie avec leur action. 

Le tem_pér_ament-est, pour, chaque individu, 
caractérisé par la prédominance d'un systeme 
d.'organes sur les autres_. N~ayant point _a faire 
l'histoire particuliere ·de cette partie de la phy­
~iologie que qu~lq~es· savants ont appelée le ro­

man de la médec,ine, le mot vonstitution phy- . 
sique sera pour moi syno:11y~e du ·mot c(,nn­
pletcion. 

Ma_is. le physique agit sur le moral , et vice 

versa. L~intimité et- la réciprocitJ de leurs rap­
port~ étan t incontestables , les conditions de l'un 
doivent' s'appliquer a l'autre dans toutes ,les cir­
constan'ces. 
. Les historiens, les publicistes, les médecins, 
qui ont écri t sur différentes partie~ de forgani -
sation militaire, se sont tous accordés S'Qr la ~é­
cessité de n'admettre .au service que des hommes 
bien cons(itu.és. , Une taille justement propor­
tionnée , une complexion forte et vigoureuse , 
so~t nécessaires a celui qui se destine a la car­
rjere qes armes. Mai~ ríen n'est plus arbitrai!e 
que le sens a~taché aux expressionsjorce, vi-: 
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9u~u1~ ( 1 ) ~ Ces quaÜtés,; si. -~eéhei:chées dan.s le ' 
choix des soldats, ·.ont quelqiie ch0se·· de trorr}­
peur .. El~es .-ne· résident pa~, a;ns la · pre-domi-­
nance musculaire; c9mme on . le 'croit _presque 
générale.meµt ;' ca:P_les·indi'viclus a, for~es athlé­
tiques ··sont de tous- les honunes ceux qui résis­
tentle rtio(ns .aux'fatigues·et particuHer~ment aux 
privatións· ( 2). L'én~rgi~ _to'ut e.xtérieu;e de leur 
constituti9Il'' ·fait ·qu'ils exécútent les trava~x les 
plus e~traordinai.res, qu'ils st.uníonte~t tou.s les 
oLstacles ·du. moip.ent; · mais ~i cet état ~e pro­
longe , ou ~i; da,ns le· cóurs d'une .campagne , il 
survi.ent ·

1
de·s ·rev-ers, ils en sont accablés les pre­

miérs, pare~ que_ le· moral _n"a sur, eux· que peu 
ou point d'infl.uence. qest aiq.~i que ceux qui 
naguere emportaient tout de. haute _lutté ( selon 

l"expre~sion dC-:-~abánis).' .peuvent arriver• a ne 

( 1) Lorsqu' on renconfre u'n appareil mus_culaire· tres 

dév~loppé , on dit que l'individu ¡ouit d'-une forte cons!i­
tution. Des journaux, des ouvrages de ~éde~ine, récem-

ment publiés, s'expriment encare de cette maniere. . 
~ · (2) « Le tempéra.ment musculaire ou athlétique résiste 

« difficilement aux mal~dies; les exer~ic~s multipliés luí 

« sÓnt ·nuisi~les, a c~use du développemeni déja ~rop 
ce grand de l'appareil locomoteur. » (CABANrs.) · 
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plus faire preuve que. ele faiblesse et de pusilia-
ni:mité; Ea corpoi-a ( dit Celse, en parlant des 
~thletes), qum 1rió7:e eo.rum repleta s_unt, celer­
rirne et senescunt et regrotant. 

Telle es.t ·la complexi~n dite athlétique. L'i­
maginatfon est loih d'e,tre dominante ·chez l'in-

. dividu dont le systeme nerveu~ est con~me en­
sev:eli sous les niasses ch~rnues. Doné de. tous les 
attributs d~ 1a· force physique , 1:l10mme ainsi 
const-itué ·n:ra-nque de cette· énergie morale sans 
laqtielle les pensées nobles '~t génére~ses, la va­
leur et lé patriotisme· sont nuls; ce qu'on a vu, 
et ce qu'on peut voir encore chez les simples sol­
dats russes, hongrois et allerriands, qui sem­
blent n'obéir qu'a ~'argurrzent matériel · des ca­
poraux, au knout et a la scltfague ( 1 ) •. C'est sur­
tout au peu de soin qu'on prend de développer 
leurs facultés intellectuelles que ces hommes doi­
vent l'apathie et l'indijférence q1,1i les caracté­
risent. Si pendant vingt ans nous avons hattu 
les colosses du Nord, c'e.st -a notre force' mora/e 

(1) Héureux code, dont guelques hommes, qu'-on croi­
rait pensionnair~s de M. Esquirol, ' revent encore la pro~ . . 
mulgation parmi nous ! 
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qu'il faut l'attribuer bien plus qu'a toute autre 
cause '; jusqu'au moment oú les . c01n'bats· ont du 
cesser, faute de:combattants de notre coté. · 

L'homrrie-passe par tous les types dt~ itévelop­
pement, ainsi que je l'ai' fait ~oir p.bnr la -pé­
riode de l'a1olescence, la seul~· _qui ait du m'oc­
cuper(voyez Iapreuiietfepartie). L"ordr~ d~ cet,te 
succession est parfa_itément connp du physiolo­
gi'ste. '. Chez le jéune homme l'imagination est 
active; et ·cette ·activité, qui s'étend jusqu'a l'age 
moyeñ, dépend en quelque sorte d'une sura­
bondance de vie. Le climat vient ensuite -don­
ner une plus ou m,oins grande extension aux fa­

culiés intellectuel!es, q~e le régi~e , .Fédué.ation 
et les habitudes_ contribuent a exáltcl: ou )t dé­
primer. On a · de tout temps fait une : énorme 

d~fférence entre les citadins et les campagrards 
pour 'l'aptitude aux trava\}x militaires, · et ce 
n'e~t pas saos rai~on. Cetre différence sera peut­
etre plus manifeste un j~ur· a venir : 'car on voit 

déja, a l'heure qu'il es~-, que les enfants rde nos 
cités n'ont pas eu pour meres des femmes éle­
vées a la facon des :filies de Sparte. La maniere 
de vivre (sous le rapport hygiénique) des dames 
de presque to u tes les classes, l'abus de certaines 
cho~es contraires a la santé, 1'~1sage maintenant 

. -

r 

J 
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oulré des corps de ha\eines ·, v~ritahles carcans 
<le l'épjgastré fér'.ni~,in, etc., ~e sont pas sans 

. i·nfluence sur la populationr actuelle des villes, 
oú les' races dég~nere·nt sensibleme~t, tani' par 
les obstacles apportés au développem.ent général 
du sexe, que par l'épuisement prématuré de la 
jeune~se rp.~le·, •épuiseme~t du aux -orages de 
1~ puberté ; qui , dans les lieux· dont je parle, 
font explosion d'une nianiere anticipée. Aussi 
cambien ·. les gens de la ca~pagne l'empor~ 
tent sur ceux· des villes ~ s~us le :rapport de la 
santé et de la complexion ! 11 ne manquerait , 
pour ' achever la constifution de ces der~iers ,. 
póu~ les renc:lre ~oldats parfaits, que de tenir la 
main a l'instruction qu':ffs re9oivent dans les 
écoles régime~t~ires, en ne confiant la' direction. 
de · c~lles-ci ·qu'a des gens capahles , et surtout 
bien p~nétrés de l'importance de leurs fonctions .. 
11 fa~t qu'on sache, dans les régiments, que la 
santé , seule expression , 1 raie de- la fo1·ce hu­
maine , ne s'obtie~t complétement que par 
l'exe.rcice simultané et régulier des fonctions que 
chacune de nos parties est appelée a remplir. On 
forme _ un solcfot en rendant son corps agile et 
robt;ste , pour qu'il-supporte au hesoin les plus 
rudes épreuves ; en un mot , on fait son éduca-
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tion phy~ique. Mais_- le plus parfait d~. 110s or­
ganes doíf:-il restér inadif? N~n ·s~ns, doüte •. 11 
faut, a~1 contrai:re, ·étendre ses droits sur le reste 
de ~l'organisme, en étel).dant les facultés de fin­
telligence, afin q~e laforce de F'ame ·puisse re­
médier a lafaihlesse du cor.ps dai1s .toutcs les 

r , ' 

si-t:uatfons c.\e la .vie· :n,1ilitaire. 
Dans ce ·ge_nre ,de v.ie 011 l'h'qnime semble hra-

. • l , 

ver la nature pour couriT des périls, dans la 
carriere ·des armes en.fin , les circorístan~es 'e.les 
plus opposées se r-eprésentent sans cesse. DesÚ-· 
né; comme je l'ái _dit_,' a vivte. sous des latitudes 
opposées ~ a ·ñ'avoir pas d'habitudes, a supp.or,... 
ter les veilles, les . fatigüés, les priv'~tior:is et. 
toute sort~· de ·changem~nts ,brusques, · ir faut 

que le soldat ~oit doué _ d'ime fot<;e physique. et 
morale qu~ le metle a meme d~ résistcr a.ux' qau­

ses ,de ·des~rucHop. dqnt il est continuelleme~t 
environné. La comlition de cette réi'istance est 
dans la juste _r~partition de la ,vitalité généra1e 
des organes et non dans leur force positive ( 1 ). 

(1) Le rnédecin rie 'prend en consiaération que l'état 

lu:z.;moniqúe. La.force est, pour lui, 1~ force qui rc·pousse-

l'action de; causes morbifiques. · 

' 

. ·, 

. ' 

r ·,. 
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La faibl~sse.app~rep.te des individus privép d'em­
honpoint musculaire , . mais sainetnent organi­

sés, l'emporte de beaucoup sur_ la force maté ­
rielle des Hercules. Le .:-courage moral signale 
son influe_nce toute-puissante sur les hommes 
riches du coté des .facj.1ltés intcllectuelles, tanfüs . 
qu'il abandonne ceux qui ne sont doués que des 
avantages physiques. Les P.etits résistent -long­
temps; les colosses succombent de homi,e henre. 

La campagne - de Moscou est décisive a cet 
•égard.-• . 

L'homme le plus propre au servic~ militairc 
do~t done avoir, quant au physique, les mem­
bres parfaite~ent développés, c'est-a-dire libres 
et e~empts de tout vice de conformation, les 
chairs fermes, les muscles bien dcssinés, sans 
elre ni volumineux, ni saillauts, autrement que 

d'une manie~e modérée. Un embonpoüH mé­
diocre, une coloration légerement animé·e , une 

taille dégagée et proportionnée ( i), forment le 

( 1) « Pyrrhus voulait que le soldat füt grand. César le 

choisi ait a la force, et cettefo,·ce de co,ps se- juge ~ Ja 

proportion ele la taille et de la bonne mine. » (M.ACHIAV.EL, 

De l'artde la guerre, liv. l.) 
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compl~ment d_es , signes! généraüx• de, la bonne 
complexion ( 1 ). ~ 

11 est des signes párticuliers qui ont_ été si bien 
détaillés par V égece, que j'ai cru llevoir les rap• 
porte~ foi textu~llement. -L._es vo1ci: Vigilanti­
hus oculis, erectá c<3 rvice, lato .pecto re, hum eris 

musculosis ,, valentihu~ hrachiis, digitis lon­
giorihus, ventre mod icus , exiUor crurihu.c; , 
suris et pedihus non supu:flua carne distentis, 

sed nervorum. d ~ritiá collectis. ( Y cux vi fs et 

animés, tete élevée, poitrine large, épa9les écar­
tées ,e~ fournies, bras nerveu.v, doigts allongés, 
ventre peu saillant, jambes et pieds fermes, 
moins charnu& que !lerveux. ).11 demande encore 

· que chaque homme ait les dents hlanches, les 
• levres vermeilles , _ l'h_aleine douce , une helle 

cheveltu:e, une figure male, un port aisé. Quant 
au poignet gros, a la mair,, forte, aux muscles 
prononcés, qui figurent aussi dans la liste de · 
Végece, on doit penser que les signes les plus 
rapprochés de la cornplexion' athlétique étaient 
encore tres prisés du temps de l'auteur romai 1 , 

et cela se corn;oi t. Quant a la he lle chevelure, 

( 1) Qu'on ,n'oublie pas le . sens que j'ai attaché a ce 
mot. 
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je n'en dirai rien id, attendu que cet ornement 
est supprimé de nos jours, et qu'il faut un état 
de dépila~ion complete de la tete pour j ustifier 
l'exclusio1

1
1 ·du service militaire, chez les Fran­

~ais d'a préseni: 
Végece préfere e,ncore, entre les individus 

1 

porteurs d,es signes Pª!?culiers désignés ci-des-
sus, les hommes des pays septentriqnau:x a ceux 
du midi, et il dit que les meilleurs-sont ceux des 
zones tempérées. Les habitants de la campagne, 
famili~risés ayee le travail et les internpéries, lui 
paraissent plus aptes aux travaux de la guerre 
que les jeunes gens des villes, accoutumés aux 
Mlices de l~ ~ie. ce Rustica plehs, qure sub divo 
et in labore nutritur, s,olis patieñs, umhrw ne­

gligens, halnearum nescia, ,deliciarum igna- · 
ra , simplicis an_imi, parvo contenta , duratis 
ad omnem lahorum tolerantiam memhris, cui 
gestare ferrÚm, f.ossam ducere, onus ferre con­
suetudo de rure est ( l ). )) 

( 1) « Cette jeunesse, qui est familiarisée avec le travail 
« et les intempéries , qui sopporte le soleil, qui ne recher­

« chepas l'ombre et le baiil, qui ne connait point J~s dé­

« !ices, qui est simple de crear et se contente de peu, dout 
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Les qu_a,lités que l'on dé~ire a:ujo~rd'hui, dans 
·un soldat, sont les' memes que ·cell~s qu'on re-. 
cherchait.autrefois: Il y a seulement cette diffé-

. ~encé entre les ·Ro.r'nains e_t 'nou~, que n:otre ma ... · 

niere ~~ cnmb~tfre .est \miforme , t~ñdis que la 
leur varíait a l'infini, -ce qui _ dépendait des 
t~~ps ,. des lieux et des ennem.is _ qu'ils avaient 

·aev~nt ,. e~x. 'Dés. c~mpagni~~ -OU pelotons d'a..: 
fhletes po

1
u~aie~t. etre de . la j;>lqs gran@ utilité ~ 

to u tes les fois -qu'il :s'agiss~it d'une. lutte corps d 
corps Óu. d'un <;oup de ma,in décísif. Mais lors­
·que , ~hargées d~ bagage, les legions pa:rtaient 
pour des ·~xpéditions éloig:Úées ,' q~'el!es fais~ient 
vingt-quatre milles (huit lieues) en cinq 'heures, 
et· lhrraieni bataille_, '_ le~· hom~nes .doués de la 
force corporelle 1a plus prononcée succomha1ent · 
_ti la .fatigue. Ce.ri'est pas avec ·des armées corrí­

posée~ d' athletes que les ÍlonÍains au:r:aient vainéu 
·- folites les.·nátions. Ce n'est pas avec des Heréu-

· tes que nou; les a1:1rions jtn_ités depuis. · . 
-'Mais, dira-t-on a cela, fa'ut-il exclÚ;re · dú 

... .. ". , r .... : 

« les 'qiembrei, , endurcis a la fatigue; sont exerces a . 
· « ere u ser un fossé , a µianier le fer, et a porter des far- . 
. « de.aux. » (Voyez l'excellent ';>t~vrage de M. le sous-inten­

dant 'OnxER, sur l'administr,ation militaire, t. I , _p. 215. ) 
~ 5 t,, 

. 1 .: 
,. 
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service mílitaire tous les iµdi idus a for~es a: 
thlétiques? Non sans doute .. Mais il .faut, pour 
modi:6.er ce que 'le pkysique a chez eux d'exa-

. géré , augmenter la vigueur du morql , et , en 
culti.vant J?intelligence, donner au 'systeme ner-:­
v~ux ce ,qui manque a l'exer~ice de ses foncti9ns. 
Si l'ori ne parvie:rit pas. a étahlir un éguilihre 
complet· ent~e ces deux puissances; si l'une doit 
túujoGr~ 11 l"emporter sur l'autre, o-:µ aura du 
moins rendu a t'homtn.e de Ja constitutiorr mus­
culair~ tine g.1 ande partie de ses droits ; ~n l'au'ra 
mis dans le cas de §uppor~er plus aisémei:tt les 
fatie:ucs cJe. l-a guerte, de résister clav.antag~ áux 
causes genérales de destruction. , 

La conclusion a tirer de ce qui vient d'etre 
dit, st1r la corn~titution physique et morale, se 
réduit done ·a ceci: L'homme le mieux· constf .. 
tué, dans le sens qu'on doit ·véritahlement-atta- . 
cher a ce mot, n'est pas l'individu qui par~it le 
plus fort, mais bien celui dont tous les systemes 
et appareils · d'o'rganes, convenahlement_ dá:v:e-· 
loppés et doués d'tme égale énergie, remplissent 
leurs fonctioos avec aisance et activité. 

Mais l'barmonie de nos fonctions physiques et 
morales n'est complete que lorsque la partie la 
plus- sensible de l' organisme, le systeme nerveu~, 
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· , qui eºst fe centre de~ pouvóirs les' plus actifs, qui 
, .. do~in~ tottt, est dans sa pleine intégrité. Car la · 

fa1·ce, qui, comme je l'ai déj~ dit;. n'e~t que.la 
plus grande ·résístance aüx a_gents dest:rudéurs; 

. , i:ie. se déyelopp~ qu'en i:aiso1i ,de l'état normal de 
i'appareil encéphaló-rachidien , dont la prépon- · 
aéranée sur toute l'économie est ·manifeste. 
Pou:r:· a.·éiendre ~'in.dividu c~ntre ·les atteintes ql!i 

. _le · meri~~ent sans . cesse, · et consol_ider son exis-
. tence , il faut done que la . vigueur du moral ou 
l'éne:rgie. intellectue1le se joigne a ~a-forr:e cor­
po.relle. La premiere de ceS" pondérations e.$t 
surtout essentielle, a cultiver. L'homme qüi :réu: . . .. 
nit la condition qe l~équilibre des organes'joint . _· . . =-::. ';.'_ · · 

• • • .. I'. .. 

au perfectionn~ment relatif de l'appar~il encé.- • · ·.· · 
pha!ique est le seul vraiment capable cie résis­
ter. 'Voila ce q~'il r{e faut pas perdr~ de vue, en 

. ) matie're · de · re~rutement; voila. ·1e sold~t qu'if 
fa~~-préférer, dans le systeme. actucl üe guerre . 

. Alors.l'armée pourra ·é_pargner en force m~méri­
qué ce q~'elle, ª\Ira ga.gné en force morale, et . 
défie:r la durée ·ae_s. hostilités. L'fostru.ction , · 
puisée dans les écoles régimentaires, et des exer-

, cices , gymnastiques progressifs bien 4itigés ,, · · 
'permettront d'arriver a ce · résultat. La France · 
peut avoir a combattre des enn~mis plus nom-

5. . 

I 
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. hreux que s~s ~~ldats; . elle doit d~nc t,u~pléer 
· au nombr~ p~r l'intell.igence·. ·Jé fraiterai a· fo'nd 

cette question -~ ·ns inon Traité s~r la maniere 
.de conserver la sq,'nté des ·troupes L'article coQ­

.sacré a I'éduc.atiori, progressive . d~s militaires 
sera divisé en :d.eüx chapitres. Le premier ·com­

pr~ndrR .les exercfoes du physique, le .second" 
ceux du moral. Daos les exe~cices pour le corps, 
p~s considérations tdut~s prophylactiques me 
·conduiront a dire comment on doit procéder .a 

:_. , l'ins'tru~tion du .soldat, pour arri~e·~ au hut,de-
. si~é, celui de ,le rendre plus jort ~ti réalité, 

: ·: · ., • c'est-a-dire plus propre a supporter les fatigues 
et les inconvériients de la guerrc. J'indiquerai la 

' ·marche a suivre daos ce cas. Ón verra que· la 

constante unjfo~m,ité apportée dans l'instruct~~n 
militaire n'est pas , tellc que la constitution de • 

· l'ho~me p~isse en etre véritabl;ment for'tifiée , 

, bien au cont~aire. On peut, sans recourir, plus 
· ' · qu'on ne le fait aujourd'hui, au JJl0Jen •dispen-• 

dieux des camps de n1a)nrerivres, joindre Íá t4éo-
• • ·• r • rirJ a la pratique dans toutes les vHles oú il y a 

de {ortes garnisons. Le maniement d-' armes exé­
cuté avec p.récision ~t l'acte de 'défiler d'apres 
tous les príncipes dupas, devant un gén~ral in- · 

· specteur, so~t ct'exce~lentes choses. Mais les tro·is 

;.. 
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écoles .~lles-rneines ne r~pré~~ntent ,q~e la plus 
. pe!jte ·partie de r éducatÍOD; 'ma~érielle du soldat, 

quoiqu'il soit reconnu qu'on popr.rait có.mplé_ter 
~~n in_struction, sap.s ajouter a ses fatigues : Le 

· toui¡ ust dans,l~ maniÚe de le faire. 

· Le secqna. chapitre de l'édu9atioµ progres~ive _­
traitera __ des -exer~ie~~ d~ . moral. L'age ; les 

moom~s , l~s p~nch~nts., devant et:re observis .. ; 
_· pou_r régler ~e dé:v.eloppeme~t ·de,l'esp.rit, poúr 
n:e pas metfre a la plac~ qe ce· que penseut et de 
ce que sen~ent les 'jennes gens {;,e que nous: im~­
ginons· de

1 

I:e1us_ pensées et de leui¡s s,entiments, .. 
je _dirai de ·quelJe · m~Iiie;i:e on doit: diri'ger les 
exerciées de l'intelllgence '. ( sous le ·point de vu~. 
pr(?phylactiqu,e )" pour obteni~ ~~s meille~rs ré-
sultats·. · ' · ·, · 

I/opération -militair.e d~. r¿~rqte~e'nt, quí, ·. • 
ainsi qu'-il est ·dit au co·mmencement de -l'in.tr.o- .z 

· du'ction,. a P<?ur objet la Ievée et la répartiÍi'on · · 
des, contingents, s'occupe de tout ce qui est re-.. · 

, latíf ·aux pr~fessions et ~ux_ h3;bitud~s des hoiu'- : 
mes dans la. désignation de l'arme qui convient a 

' · . ch~cun d'eu~~ Les-offici~rs de. santé· étant r~re-

;.. 

, me~t consultés dans ce travail_, je n'~n. parlerai,_ · 
pas 'ici. Mais l'ouvtage qui doit ,faire .suite a ce- . .\ 

lui-ci ( v~yez ;,; d;ms les e nsidérationf s~r l;ag,e 2 
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le demderp.e paragraphe rel==1tif a la section de 
"Vingt ans), me fournira l'occasiori d'un ample 
dédommagement a cet égard . 

Les jeunes_ gens appelés par!la loi du recru.te­
ment, qui ne parai~sent pas réunir-les conditions 
de san té exigées pour_le ~e~vice militaire, et ·les· 
soldats gue des maladies ou infirmités, contrac­

tées depuis leur incorporation, rendent désor- .: 
mais improprés au métier des· armes, de:vien- , .. 
ri.ent l'objet d'un examen spécial , . .-qui" a lieu, 
pour les premié~s, ·devan{ ies c_onseils du recrn­
tement, et poi1r les derniers, en présence de 
MM. leslieuteil!lnts-généraux ou mar~chaux~de­
camp désignés chaque annéé, pour inspecter les 
corps des différe1;1tet, armes. Ici ~e p:résente. la 
parlie ,délicate de l'opération confiée a9 méde­
cin ; voiia sa tache la p_lus difficile. 



. 
• 
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PRÉUMIN .A.!RE. 

(( Les di~ultés et i•obscariié ne $'appersoi\Yept er 
« chascune science qu-e par ceux,qui y ont en­

(( trée, .• Moy qui ne say austre profession , y 
e< trouve une p_rofondeur et variété si infinie, 
« que mon apprentissage n'a austre fruict que 
<<deme faire sentir com il me reste a ap­
« prendre. » 

( Essais de l\IICII:EL MONTAIGN.E ,. 

t. III, ch. XIII.) 

Le nqmbre des ma~adies qui s'opposent a. 
l'admission des jeunes gens appelés a1n ser.vice, 

• 

. ... 
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. ou qui motivént la réforme des soldat's sous les 
drapeaux', ~st indéter~iné. ,Je m'océuperai des . 
cas fondamentau.1::, bien persl!adé .que ceux dont .. , 
'il n'aura pas été fait une mentfon particqliere · 
pe sont qu'acces~oire·s, c'est~a-dire qu'ils appar­
tíenn~nt aux autre·s comme s9mptom'es, ou n'en 
sont que des degrés ·variés, quoique présentés 
·sous des dénominations différentes. 

Les détail; dans lesquels je me 
0

propose d'~n­
trer, lors de la discussion .des faits pathologi-• 
ques essen'tiels, su!fi.ront, je !'espere, pour que · 
l'on puisse, en les appliquant a prop.o_s, bien 
préciser les causes qui justifient l'e.1::e.mption ou 
la réforme, du sc~vice militaire ( 1), et distin­
guer, dans toutes les circonstanc~s et ch~z tous · 
les individus, la réalité'd'avec la simulation de~ 
maladies. J~aurai peu de chose a dire sur le~ cas 
de dissimulation. f.;~ rigidité des, conseils du 

n ou non-admission, j'entends, ane 
fo is pour toutes, 1~ reje¡ <Jes jeanes gens appeJés • devant 
les _conseils de recrutement. Le mot ré.forme s'appliqne 
aux décisions rendnes par MM. les généraux-inspecteurs . 
L'homr.ee exempté n'était pas soldat lorsqu'ori a pro- ,.; · 
noncé; l'homme riformé appartenait a un corps : voil~ 
Ja différence. · · 

.. . . 

... 

... 

'. 
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recruteÍnent, .celle d<: MM; les généraux­
inspectéurs ei · ~es lamieres . 'de·s . médecins , 
g~rantissent' nssez finutilité • de ce' genre 'de 
f.raud~. · · · 

Il n'en ,est pas ainsi ele l'imitation · plus ou. 
moins parfaite de dHférents sy~ptomes de ma­
ladies; dont les simul~teurs ·exerc~s parviennent . 
quelquefois a donner une re'prés.entation assez' 

· ñdele. '-Le talent. de certains ltornmes pouvant 
~Her ·jusqu'á. tromper les g~s de l'art eux-nré-

. mes, on ne saurait trop se tenir en garde contre . 
.. les m.oyens d~ toute espece mis en usage dan~ ce 

but. ~ nv niédecin, en pronorn_;ant légerement 
sur.les cas d'exemptioµ óu de ~éforme, compro- · 
ni.et sa r{p~tation, n~n seulcment aux-yeux des· 
autorités qui l'onttfait appeler pour donner son 
avis , mqis encore . pármi les habita.nts du lieu 
o·ú il exerce. · . 
. L',ordre que je me propose de suivre dans la 

breve discus~ioR de chacune des maladies qui 
peuvent en,rainer l'exclusion du service ·mili­
taire est celui qui' m'a ¡1aru Íe plus naturel. 11 ne . 
s'agit point ici d'un traité ·de paf4ológie. Les . 
causes et le traitement dev:raient ~i!e passés sous 
si_lence toutes l'es fois que des considérations di­
rectes d'exemption 0\1 de réforme ne s'y ratt~-

.... 

-1,. 

-. 
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cheraicnt pas .. La restriction que j'annon~e a été·· 
. rigoureusement o~servée. Une simple définiti~n. . 
de la ·maladie sera d'abo rd donnée ; une cotute· -
4es,cription lui . succ1dera : la· discussion com-· 
mencera alo,rs, pou~ se te~~iper par une con- . ~ · 
c/,usion positive .sur le cas présenté. U~ mot sur 
le·s circonstances de si~u]ation_, provocation oh 
dissimulati~n, fera la clóture de l'árticie. . . , 

On -peut, rigou:reusemen~ parlant, .dire ·qu'il 
y a atitant de cas (l'exemption ou de réforme du · 
service mil~tafre qu'iÍ ~x~ste de- maladies, puis­
que tou~es, en s'aggrayant ou en se dénaturant , · 

' sont su~ceptibles d'entrer clan~ c~tte catégorie . 
. La simple inspection suffit po_ür reconna1tre et­
caractériser celles qui son.t extérieures ; mais , 
lorsqu'elles se cachent dans la profondeur des 
cavités viscérales, le di~gnostjc devient plus dif­
fic1le. Les gé~éralités que je vais présenter ici se 
rapportent a ces dernieres beaucoup pl1:1s qu'aux 
premieres . . Je renvoie , pour ce qui régarde les 
maladies chirurgicales pr_oprement di tes, a_ l'a:r­

ticle qui fraite de chacune d'elles en parti:--­

culier. 
Qµand la question d'aptitüde pour le sérvice­

militaire a été résolue devant un conseil du re­
crutement, il reste ~ncore la question d'incapa-

. · .. 
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cité. Celle-ci ·ne s'applique qµ'.a un peiit n?m- . 
bre d~hommes; mais c'est 1~ plus:' compliquée,. , . · 
ainsi qtt'on le verra bientot. 

11 n_'y a -pas _d~ux ma~ier~s d'établir et de-~o-. 
ti ver son jugement dans ce dernter cas. · 11 faut· · 

· coµstate:r la réalité d'un état pa.thologiqu~ ~a-' 

tériel; iJ. faut . d~montrer · ,rigouréusement .qu~ 1 

fhomine chez qúÍ une mala die a persévér~ a~sez · 
. lo~g-temps ponr arriver a u~ certain point dÓit · . : 
¿tre exe~pté ou ,réformé. ·L'importance qu'ou 
attache au nom de inaiadie est tóute , d'apre~ . 
cela ~ dans. la découverte du_ siége actuel de l'af­
fection.· .Cette 1ocalisati_on · exclusive po_úrrait 
avoi,r quelque· chose dé-tro:m.peur , s'il s'agis~ait . 
de . déterminer !'origine-du mal, p~ur le choix 
et. l'applicatio~ de.s ,·moye~ thérapeutiques~ 
Mais il n'en est pas ains! dans la question qui 
nous occupe, Le médecin appel~ a donner _son 
avis ·devant un conseil du_ recrutement ou en 
pré;encc cl'un général-fanspecteur, ne recherche 
la nature premiere des maladies qn'a titre de- . 
renseignement. L'ex1stence bien reconrtue d'une:· 
lésion organique permanente lui _suffit: pour pro ... •. . . . . . 
nancer en toute assura.nce. 

Mais combicn l'appréciation des . cas nom­
• breux qui s'offrent a l'homme de l'art ·· ne pr~· 
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sente-t:elle pas de difficultés ! Q~e .d;~ets sont 

encare pris pour ~es causes; au milieu 'des affec- . 
tions ( si vagúement .dénommées qtielquefoi_s 
dan~ les ee.rtificats de ' ite .) dont'. regorgent' 

nos hopitau~ miÍitaires ;· dans les· innombrables: 
nuauces de l'irrítation gastro~intestin.alé , par · 
exemple ; · dans· celles de l'appareil }ocomo- · 
teur, qu'une inffoence sympathique mécon-

. . ~ue éntretient souvent ; dans · 1a plupart des 

symptomes qu'on croit déterminés par robsta­
cl,e central au cours _du sang, .et qui~~ sont dus 
le plu.s ordinairement qu'a un spasme momen­
tané du coour, etc ... etc. ! Et ·Ioi:s méme qu'on a .. 

réellemeni découvert l'organe affe~té, que d.e 
variétés depuis la simple prédisposition et acuité 
ju~qu'a la ohronici,Jé et la désorganisation! ... Et. 
voila just~·ment la pietre de touche de l;opér,a- · 
tion médi~ale du rec;rutement et des inspecti~ns · 
générales. II faut que le médecin , aans les .lu.-. 
mieres duquel l'autorité met t<?ute sa confiance, 

' puisse bien motiver le jugement qu'il P.orte sur 
·· · • l'élat des homme.s ·soumis a son examen : car ce 

jugement doít entra1Qer une décision irrévoca­
hle. U faut surtout que, dans -son certificat de 

· visite , il dise ce qu'il entend par les mols irre-· 

médiahle , incurahle, lorsque ces mots s'a:ppli _ • 
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quent a · des . états patJ1ologiques .pen accessibles 
aux sens. S'il' suffis~it, a pres ~roir reconnu: une 
Í{si'!n· organique quelconqu~ ; de ·Certifier que . 
tel ou tel ·ho!fime ~&t ~:lans l'impossihiÍité a_hso-· 
lue de servir l'état, la hesogn_e sera_it ·aussi sim-

.~ ple (il~e facile. La_. :téunion de quelgues sym­
ptomes cara_clefr,istiques de-'Faffection justifieraü ' 

. la déci~i~n dan~ to~1s· les cás. Ma~S, je 1~ répéte, · 
c;'es.t un état réel de cltroni~ite; ou {m point 
matériel de dés_organisation des tis_sus ele quelque· · 
organe importgnt, qui doivent justifier l'e.xclu­
.sioti du s~rticij · militaire. U ne g~ande sa_gacité et 
beaucó~p de pru.dence sont nécess~hes id. O~ ne • 
doit pas._se presser <la.ns rexplorationméd1cale, ni ~ 
se ha.ter de prononcer; ca~ la· santé _actuelleme'nt . . ..,_ . . 
florissante d~ quelqu~s.jeunes gens exemptés et t~e . 

. plus~eu,rs soldats réformés un peu trop Jégerement. 
déno~e. assez rabu.s des jugeniérits 'trop prompts. · . 
Il serai_t bien de ne dire oui sur la qu~stion dé ::. • . . 
finitiv'e d9- renvoi .des hommes, qu'apres avoi:r 
épuisé tol}S les vioycns d1investigation qui peu-
veht comlui:re a la découverte ·de la vérité'. Ces 
moyens sont nombreux : je_ tacherai d'indiq~er 
( chacun en son lieu) ceux qu'nn peu d~expérience 

' m'a mis a meme d'employer, soit . d'apres les 
consei!s' des praticiens les plus recoínma'i1da-

.. ' 

.• . 

• 
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bles ( 1) , ·soit d'apres ma propre o}?seFation. -· 

Qu,'est-c~, ·par exemple , .. qu'une exemptfon. 
ou une réforme de ·serv~ce pourfai~l~sse de,cpn• 

.stit11,ti"on, quand o'n ne.dit ricn de plui? J~ est 
es~entiel cependapt~~e ~avoi~ ce qu'~'.r} entend p~r.· 
la : . ~ar ·, si ce .mot était u.ne fois consacré, les 
si~ulateurs auraien~.beau jeu_. · Ct>mment justi-• . 
fier· les :boros asthme, m.arasme, mdlme, 'h_i!'f!!'o ~ 
piysie i etc.,. etc., figurant dans ·les certificats 

-: de visite comme autanf de i'na.ladies. suscéptib_les . 
· .. ; d'entrainer une décision sembla'ble ?' Tou~es ~es 
·· affections, si on ne les rattache pas a des lésions. 

organiques positives, sont-elles autre éhose que 
• des effets l~ · p\us souvent susceptibles , d'une· .. 
. prompte guérison·? Un billet d'hopital ne suf-
fi t-il pas alors? • 

Dan$ la discussion de chacun des cas maladifs 
. qui peuv~nt rendre l'homme impropre ali ser­

vice mili!aire, je n'indiquerai pas seulem~nt ~e 

. .' , 

.e I) J'ai dit des praticiens, parce que' seuls' ils peuvent 
véritablement éclairer et guider les ~utres dans de ~elles 

· recherches. Ce n'est pas ci.,. s les bibliotheques qu'il.faut -. 
p'uiser les documents les plus utiles a la question d'exemp-

. . · 
•' . 

. tion ou de réforme ; e: est dans les séances des conseils du 
recru_tement et des inspections générales . 

' .. . .. 
< • 

' 
> • 
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point qui , , selon mo~, doit moti ver la dé~isiori , 
ie parle:rai enc~re, quan·d besoin seta, dés·sym- . 

· pathies qu~ d~vel~ppe l;estoroac a l'état patholo­
gique, afin de tenir le m~decin en garde ~ontre 
Je·, fréquent écueil des s.imilitudes ·_._ ·de sym­
ptomes_, _dont 1~ plus grave inconvénient est de 

'. , fa~r~ rrononc~r,Ie r~nvoi, d'indiv~~us qt;'un trai­
. tement bien ~irigé eut tendus a l'ari:née. . , 

Ricn de plus ~raí, en ~éde~ine pratique, que · 
les sympathies 'de l'estomac •. C'es~ -lui qui s'af-­
fecte ·le plus souvent d'une maniere con~éc.n­
.ti-ve ·dans les maladie·s des autres' organes'. Que ,. 
d~exemption~ cependant', que_ de réformes du 
service· militaire, ·motivées sur ·un état cl1,ro­
niq_ue i~curable de ce viscere, __ dans· des cas ot\ 
il ne remplit que le role le plus sub~lterne l. Qt;ie 
tle décisions contraireS' dans les. circonstances· 

1 ,. ',1,.,,, 

opposées , c'est-~-dire lorsqu'il' est es_sentielle-
. ment affecté ... . . Aff ections pulmonaires dh;er­
ses, et ·, aü besoin, ph_thisies conflrmées; dila­
tations anévrisma.les_ ou hype_rtrophies des yen .. 
tricules qu coour; eté .. , e . , qu'une foule de 
symptomes. acces~oires, variables co~~e les sus~ 
ceptibilités individuelles, fait croi~e véritables. , 
sont tour a tour irrvoquées, la oú un peu d'at­
ien.tion eut suffi pour s'assurer qu'il n'e]'istait en 

'• .. 
\ , 

1 . 



'' . 
. . . . 

80 . DE L'OPÉR.A.TION MÉDICA.LE . 

. • .. ~éalité q~e des signes, dijféremment . (!:tprirnés ,, 
. . · · d'une met~e m~ladie, et qu~ cet~ maladie , bien . 

· 1:"econnue, eu.~ été comh,attue avec succe-s pa~ des · .... 

moyen~ ~pproprié~. · . . . , 
M. le pr"üfesseur. Broussai~ .d~t ; dans la se: 

conde partie· tlu Tra~té d,e l' Irritation ;. qúe la 
connaissanc~ · des sympathies · donnerait la ~le{ 
d'ú~ d~s plus grandes diffiéultés ·du dh.ig0:ostic. 
Mais, ajoute-t-il ensuite, l'auscu'ltatiÓo ne nóus 
d'on~e le siége positif de la maladle que lors­
qu'~Úe ~ déja fait d·e grand~ progres.~ . . . . . .. . 

· Si ·1e traite~ent ~e gagne rien e~core a e~ . ' 

mode d'explo~ation, · on v~r~a, lorsque j'en se-
rai ~ la discl.1Ssión :rarticuliere_ d~s· maladie~··qui 

· r~siclent dans la poitrine ,, qu'il est du moins 
tres utile dans la question d'~·~emption ou de 
réforme, et que· l'qpérabon iµédicale du recru:.:. 
tBn1=ent et des inspections générales ( qui n'a 1ien 
a faire en thérapeutique) doit se trouver a me1·- · . 
veille d'un,protédé qui, dans les c~s les 'pl~s or-

. dupires , em p~c~e de prendre des effets de peu 
d'importance pour es c~uses graves, de con-

. . fondre des phénomenes sympathiques av.ec des 
éta t.s pa.thologi 4ues matériels, et de baser ainsi son 
jugement sur les premiers. a· l'exclu.sion des der­
n!E;rs, parce qu~ ceux-ci auraient été méconnus. 

( . . 
I: • 

1. 

·, 
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1 La question qui tient encore les médecins ai­
visés dans leur maniere de penser, lorsqu'il s'a­
gi t de savoir si u!le Jllaladie est locale, ou géné­

rale, importe peu en matiere d'exemption ou de 
.' réforme. L'essentiel, pour le médecin appelé 
dans cette opération, est l'existence d'úne lésion 

organiq1,1,e' persé,vérante. C'est sur elle seule que 
13: décision peut et.re · motivée , et non ,sur des 
groupes plus ou · moins étendus p.e symptómes 
qui sont souvent en défaut. 

Mais, dira-t-on peut-etre, la maladie est um; 
affection du tout viva:ot; elle affectc autant les 
liquides que les solides; elle est done souvent 
générale. Si vous fa.ites rouler la pathologie sur · 
un seul pivot; si vous considérez l'alÚration 
rnatéri-elle des organes comme l'unique cause des 
désordres qui surviennent dans les maladies, vos 
exemptfons ou vos réform~s ne port~ront que 
sur un certain nombre d'hommes, tandis que 
heaucoup se itrouveront maintenus sur les cadres 
de l'armée, qui seraient néanmoins impropres 
au métier des armes. 

Eh! que m'importe le systeme de généralité 
qu'il vous a plu d'établir, sur l'apparition de . 
symptomes qui ne sont souve:ót eux-memes que 
l'expTession de l'altéralion d'un organe do,it 

ti 
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vous n'avez .pas reconnu la lésion p',rimi'tive. 
Quel que soit le nombre-des systemes généra\u 
lésés a la fois , dans ~es i;naladies, il y a toujours-, 
conc,entration sur une partie ., qui, a raison de 
son degré d'a.ffectahilité, a fini l!ªr )'emporter 
sur les autres, q1:1oique toutes eüssent ·p~ru souf-

. frir en meme temp·s au début , c'est-a-dire 
·quan'd 1a maladie yous semhla# _générale. Cet~e · 
localisat_ion ·est inévitahle pour tous les· ~as. 

Quant a 'I' altération des liquides, présentée 
comme p~uvant do,nner lieu a des affe~tions gé­
nérales, voici ce qu'on peut répon.dre: 

Tant que l~s rapports 1existarit entre les so-
. es et les fluides sont mainte:ilus dans la réci­

procité qu'exigent et les propriétés de chacun ·, 
et les fónctions qu'i's doívent remplir dan~ l'or­
ganismc , la nature . exécute librement les fonc­
tions dont l'~nsemble constitue la vie. Des ma­
tériáux nuisibles ( ceux venus du dehors par la 
respiratiorí, la digestion, l'absorpti9n cutanée , 
qui sont les trois portes continuellement ouver­
tes a leur introduction) peuvent altérer la com.­
positio~ des fluides et donner, lieu -a des ·mala­
dies de diverse nature; mais c'est ·toujours en 
agissant sur les solides , de sorte que les mala­
dies des uns sont la cause des maladies des 
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autres. Ainsi-, primitive ou Cf!nsécutive, la 
.lésion des solides :présente cette différence es­
sentlelle, que les fluides ,. quand ils sont al-

· térés (1), n'occ~sionent de dérangement sen ­
sible daos l'écononiie que par le moyen des so­
lides qui les sentent, et q~1e c'est toujours sur 
ceux-ci que s'observent les changements organi­
ques. C'est done la persi~tance de lésion des so­
lides qu'il faut constater, daos la question 
d'exemption · ou de _ reforme du service mili­
taire. 

Les syst~mes sanguin , · nerveux , cellulaire , 

(1) « Q¿e les agents qui entretieunent notre existence 
« éprouvent une altération d~ns leurs principes consti­
« tuants ; qu'ils soient détériorés par la fermentation , la 
« putréfaction, ou chargés de principes étrangers, nni­
" sibles , on les verra convertis en de véritables poisons; 
« et les voila sur la mé~e ligne q~e les autres prodoc­
« tioas de la nature , qui n:étaient destinées ni a nous 
« nourrir , ni ' soutenir notre exci!a tion dans le mode 
« normal, etc ..•. lis infestent nos humenrs, a-t-on dit ... 
« Cette infection, darant l'état de vie, est une cµimere ••. 
« Ces poisons , ces virus , peavent avoir nos humeurs 
ce pour véhicule, majs ils n~e.,gendreront jamais aucune 

ce maladie sans déyelopper de l'irritation dans les solides, · 
« etc. - » (De l'lrrit. et de Ja Fol.) / 

6. 
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etc., (1) qui sont répandus dans toute l'éconó­
mie, et dont la structure et l'organisation esl 
partout la meme_, peuvent se trouver lésés a 1~ 
fois et constitner d'abord des rnaladies généra­
les, rien de . plus vrai. Mais il faut ajouter que 
le systeme ~erveux, trans_mettant les ímpres­
sions au <Centre COID~Uil OU 3 ºlieurs, ces im­
pressions , comme je le disais tout a l'heure , se 
concentrent la oú elles sont plus vivement sen­
ties, ce qui tient a la susceptibilité de la partie, 
ou, si l'on veut, a la propriété qu'elle a d'etre 
plus fortement impressionnée que les autres. 
L'encha1nernent des phénomenes, tant physiq­
logiques que pathologiques, qti'offre l'économie, 
est due a la généralité de l'influen 'e nerveuse 
sur tous les poi~ts de l'organisme. Les organes 
eorrespondent entre eux par des liens sympathi­
ques; mais on peut les considérer comme vivant 
séparément. La condition m.atérielle, selon les 
uns , la cause essentielle , selon les autres, des 
rapports des parties, par les !iens d'e communi-

( 1) Le tissu cellulaire , le systeme vascnlaire et l'arbre 
nervenx , sont les trois appareils qui semblcnt se partager 

plns spécialement l'univ~rsalité da systeme viva11t. 
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cation, sont les gra~des q~relles scientifiques 
qui s'agitent aujourd'hui. Les preniiers.ne con­
~oivrnt pas de vie s~ps.matier~, dans l'organisa­
tion; les seconds .s~parent la vie de la maliere, 
et cette séparatiori s'effectue chez eux pf!,r la pen­

sée' (1)._ Uniquement occupés ~ d_e l'homµie vj-

(1) e M. Broussais démohtre toutes les caases anormales 

u.d~ Ja_folie. , et combat 1~ ,doctrine des psyco1ogistes moT 

« de,-nes , qui, traquant l'idéologie , faisant les fanfaron~ 

« devant les opérations rp.atliématiq~es de la physiologia, 

« veulent introduire dans toutes les 'écoles leur systeme 

« de philosophie poétzque. 
« L~ nature mor'ale pst essentiellement sou~ise a la 

« nature physique; l'homme est . le frnit de 1'univers ... 

« tout concourt a sa formation. La non satisfaction des 

« moindres appétits , des moindres besoins de Ja vie , 

« ._ peut, c~ez lui, absorber toutes les facultés, et la plu­
« part de~ psycol~gistes ne font pas assez d'atte11t~on a 
ce_ l'inflµence immédiate de la mat'iere sur la succession 
u générale des idées. ' 

« Le moi est le conducteur des idées , et nons sommes 

« tributaires_ du fluide nerveux. Il n'est pas de corps exis­

« tant_qui ne transpire , et les émanations souvent imper­

·« ceptibles de cette_ transpiration ne contribueut pas peu 

c. a m~ttre tous les c,orps dans la nature en communica­

« tion les uns avec les antres .... Nous lan~ons notrefluide. 
« neryeux vers les cprps e'l.térieurs, qui nous reuyoieut 
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vant, ceux,.ci n'envisagent que la vie g~nérale; 
renfermés daos l'homme physique, leurs ad­
versaires ne considerent .que la vie locale.· C'est 
en quoi different les deux :rdutes expérimentales 
de' l'homme ( 1 ). Saos ·vouloir décider laquelle 
de deux ch oses inséparables i~i~ has ( la vie et 
I'organisation) provient de l'autre ( abstraction 
faite de toute intervention du princip.e i,mmaté­
riel), je d_itai seulement, pour l'ohjet qui m'oc­
cupe dans ce préliminaire , que la vie est u:o. en­
semble, un composé, un Broduit d'autres pro-. 
duits plus simples ( dont on ne recherche pas 

« une portion égale. de lnmiere solaire, et quand notre 
« attentión est fatiguée, c,~st que nous n'avons plus de 
« flaide nerveux poar nous mettre en rapport avec _ce 
« corps; noas sommes forcés alors d'avoir recours a un 
« repos momentané, pour donner aux organes détenteurs 
« da fluide le temps de réparer la perte qu'ils ont 
<• faite. » ( .dzqis-, Confér_ences.) 

( 1) Le reproche de vouloir tout comprendre dans la 
physiologie noavelJe , l1hom:qie moral comrne l'homme 
physique, }'ame comme le corps , la conscience comll!e 
les organes, n'a plus besoin de réfutation, depais que 
J'auteur de la Méthode phrsiologique s'est Ghargé de ré-

. pondre lui-mem.e. ( V. Je Tracilt! de l' .frrita#on , {>ublié 
en. 1828.) 

.. 
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l'e;sence premiere), comme _ le corps l'est des · 
organes. On peut dfre que ·c'est .un (out, et con­

cevoir cett_e unité, saus· la /aire déco~ler d'un 
principe h ypothétique Jogé dans le .corps et dif­
féra_nt essentiellement de ce der~ier. La compQ;­
~ition de~ tissus, le consensos, des organes, l'har.:. 
~onie de~ _appareils, constituent ce tout; mais 
chaque mol~cule, chaque agrégat, po~sede une 
vie propre ,. ef ~e chacune de ces vies résulte la 
vie g·énérale. Voila 1•'.l grande affaire de la mé­
decine. 11 ·ñ'y a pas de vie sans organes, d'une 
part , et pas d;e maladies sans lésion d' organes , 
tl'antre part. l}'ol\ je conclu~ que c'est l'exis.tence · 
d'm;ie lésion qu'jl Jaut con~tater, toutes les fois 
qu'il s'agit d'exempter ou d,e réformer un homJUe 
du serví.ce militaire. E~ agir autrement, ce se­
rait ~'exroser aux eq-eurs que j'~i sigQalée~t ph¡s .. 
haut . 

._ Mais cette opération, ainsi. simplifiée, sup~ 
pose déja certain travail intellectuel de la part 
de l'offici~r de s~nté. Appelé, dans ses explora­
tions, a juger les ch.angements que les maladies 
apportent dans la 1nan}ere d'etre des parties, il 
ne peut résoudre affirmativement la questi~n 
d'incapacité que lorsque ces changemen.ts ont 

rendu les organes impropres aux us~ges aux-
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quels ils sont destinés. Toute terminaisón d'un 
état pathologique quelconque autre que celle-la 
rentre daos les cas susceptibles de guérison. La 
conclusion est alo:r~, comme je l'ai dit plus haut, 

. un hillet d'hopital. 

La révolution accomplte par M. Broussais a 
<lonné téian partout oú les príncipes prof~ssés 
par ce savant ont lihrement pénétré. Graces 
done lui soient rendues pour les progres ·~éels 
qu'il a fait faire a la science du diagnostic. 

La doctrine physiologique a des détracteurs, 
des railleurs, des ennemis. Un seul fait, mais 
un fait _constant, suffit presque póur y répon­
dre. Elle n'en a que dans le _nombre des méde­
cins qui ne la connaissent pas ou qui la jugent 
sans chercher a l'approfondir. 

En médecine comme en litté_rature, la saíne 
critique est un bien; mais la censure est toujours 
u11 mal. Ce n'est pas avec ce moyen et encore 
moins avec l'arme clu ridicule, que l'on repÓus­
sera les principes de la médecine physfologique. 
Dire que la science n'a fait aucun progres réel, 
malgré to~1tes les belles décou-vertes en anatomie, 
en physiologie et en méthode d'exploration pour 
le diagnostic; malgré les livres, les cadavres, 
le expériences, etc., et soutenir que les résul-
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tatB de 1~ thé_rapeutique ( car ·c'est sur elle que • ... 

portent principalement les tattaques) sont tou-
jours les memes, que l'on traite par la méthode 
suivie a l'école d'Édimbourg, a celles de Vienne, 
du V al-de-Grace , ou par les combinaisons va-
riées de .ces· différénts moyens, comme 'le véut 
réclecti'.smf? ,, c'est avane:er une chose d'a

1

utant 

moins fondée et' d'au~an t nioins applicable su!-
tout a la doctriue qu'on censure, que c'est juste-
meD:t a c~tte doctrine que nous sommes redeva-
bles de toutes les amélior~tfons que les censeurs 

· eux-memes ont fait subir a leur pratique parti-­
culier~. Car le grand mérite de M. Broussais, 
en _frapP.ant de lilOrt , une f01;lle d'erreurs, est 
principalement d'avoir éveillé l'attention des 
médecins sur les dangers de la pol ypharmacie ; 
de leur avoit fait sentir la nécessité de n'ein-' 

' • ' 

ployer, dans le traitement des maladies, qu'un 
petit nombre de substances simples, et quelque-
fois póint du tout. , · ,, 

Terminons ce préliminaire par un mot sur la 
simulation, la provocat-ion et la dissimulatiori 
des maladies. 

Les maladies simulées de nos jours, quoiq.ue 
nombreuses, ont beaucoup perdu · de l'impor­
tancc qu'on leu.r ~ltach~it autrefois. Les sym-



, go DE L'OPÉ~ATJON MÉDICALE 

ptómes les plus ordinaires des ~ffections patho­
l~g1ques ne sónt pas imités avec tant d'art et de 
vraisemhlance, qu'on ne p~isse déjou·er l'impos­
ture ~lans qmmense majoríté de& cas. J'indique .... 
r~i, e;_ -leur lieu, les signes pri~cipáux de la 
simulation, lorsque celle-ci dépend uniquet?-ent 
de la volonté. L'imitation dne a l'usage de 
moyens artiñciels quelconques nous mo1:1trera 
une véritahle lésion de tissu' , dont les degrés 
se!ont variés depuis la moindre irri,fation jus­
qu'aux altératioiis les plus désorganisatrices. 
J'ap:eellerai ce genre de siniulatfon une provoca­
t-ion, parce qu'il y a réalité, soit de la maladie 

. qu'on a voulu représenter, soit de toute autre, 
dont le développement ne pouvait etre prévu ni 
par le medecin, ni" par le simulateur. Je dévoi­
lerai les ruses farpilieres aux jeu~es gens; mais 
j'évi_terai des détails superflus, des répétitions 
toujo~rs oiseuses sur les ressources qu'ils em­
pl9ient vulgairement, et dont un premier exa­
men suffi t , dans tous les cas , pour faJre j ustice. 
• . Lorsqu'une . conscription sévere arrachait de 
leurs Í<?yers des masses de jeunes Fran9ais, les 
simulateurs n'étaient pas rares. Mais la simu­
la!ion pure et simple ~'offrait que tres peu de 
chances ~e succes. Aussi recouraient-ils so_uvent 
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a Ia -provocation. Comhien, en essayant de se 
donner des m_aladies, ne sont pas allés a u-dela 
de leur intention l II ont été exemptés du ser­
vice militaire , mais a quel prix ·1... . 

C'est aussi póur 1paraitre inhabiles ~ la pro­
fession 'des armes, et pour s~ soustraire aux obli­
gations de la loi, que des jeunes gens songent 
encore . aujourd'hui a faire usage de moyens 
~rtificiels tirés pour la plupart d~ nos arsenaux 
pharmaceutiques~ Malheur a ceux qui les eni- · 
ploient sans discernement ! le résultat surpasse 
·bientot leur attente. Des infirmités réel~es , des 
maladies graves et quelquefois la moi:_t, sont la 
suite de man·oouvres pratiqnécs maladrojle­
ment, ou de l'emploi de substance~ médica­
menteuse:5 ·p:rescrites sans réserve C1 ). 

· Le médecin do_it done puiser a toutes .les 
sources qui peuvent fournir des inductions 

1 

(1) Nos lois interdiseut la prescription des formules 
médicinales, ain&i que ce lle eles médicaments · séparés, a 
tout individu qui n'est pas revetu du grade de docteur, 

• ou qui n'est pas regu officier de sabté. Et cependant nous, 
voyons souvent des personnes étrangeres a l'art de gµérir 
prescrire en toute assurance l'usage de recettes propres a 
l'imitatioa de divers symplomes de maladies. Est-il dono 

• 
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pi~opres a la découverte ' de la verité. 11 a hesoin 
de toute son instrúction et ~de toute son e➔pé­
rience , autant 11onr consta ter l~ réalité, la si­
mulation ou · la prov~cation des maladies, que 
pogr ne rien offrir de vague dans le ca;ractere et 
la dénominaiion de chacune d'elles. Les plus 
aisées a· feindre sont celles de la vision et ses 
anomalies. Viennent en.suite la surdité, l'a­
phonie , le hégaiement , les 'oto'rrhées ( écoule­
ments purulents par l'o.reille ),, les hémorrha­
gies, 'l'incontinei:ú~e d1urinc, répilepsie, les vices 
de conformatioD des pieds., des majos , les con-• 
traclures , les rhumatismes , les dartres., les ul­
ceres (il y a prov~cation' ici)", et autres maladies 
ou symptomes généraux de maladies ,· dont l'é­
numération serait superflue. 

C'est a l'aide de djverses snbstances narcoti ~ 

ques ( belladon.e, jusquiame_, l[!uréo.le , etc. ) 

si difficile, quand un fait de si~ulation vient d'etre re­

comiu', de 
1

remonter a s~ source 2 Le simulateur est la , 
qu'on l'interroge, et qu'on ne se borne pas a d_éclarer 

qu'il est bon, sans faire aucane autre recherche, ains'i que 

je l'ai malheureusement observé dans toutes les séances 

des conseils du ,recrutement ou j'ai été appelé comme chi­
rnrgien-m~jor. 
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" et par l'adresse toute, particuliere de quelques 

( . 
individus bien informés, que l'amaurose est 
o~dinairement simulé't':i. Be~ucoup de phlegma­
sies de la surface extéri~ure· sont a la fois · imi­
tées et provoqué~s. Certains corps acres, irri­
tants, peuvent produire les érupt.ions de la pea u 

les plus v;ariées; l'orpin, les ca-9tharides, l'o­
gnon -de scille·, ~te .. , ont cette· propriété '· L'ap­
parence dart1:euse est ·plus partículi,erement oh­
tenue, dans _les cas de fraude, par l'applic~tion 
et J'usage intérieur de substa~ces forter~ent sa- . : 
lées. 

Voila pour le Üssu cutané. Le musculaire et 
le fibreux paraissent beaucoup nioins accessibles 
aux moye'ns aT;tÜiciels. Les r/1,umatalgies cliro­
niques sont les affections dont les si~ulateurs se 
plaignent le plus volontiers, lorsgu'ils ~ont en 
présence des médecfos chargés de les visiter. L e 
peu de succ,ees, l'inutilité ineme ·complete de 
_leurs réclamations ne les décoo~agent pas. né­
anmoins, parce que des hommes, intéressés a 
les tromper, leur ont dit que la part de l'indul­
gence était large aujourd'hui. Aussi se propo­
sent-ils de reprendre le role clans le'luel ils ont 
échoué d~vant le conseil du recrutement, et de 
faire valoir les memes moyens au régim~nt qui 

• 

1 • 
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leur sera assigné. · Mais le chirurgien-major re­
jet~era toujours un t'el pourvoi. 

Dans la discussion particulicre des cas patho­
log'iques, présentés comme causes d?exemption 
ol1 de réforme, je cit~;rai, a l'article rhum,atis­
me, un fait de lumbago simulé, ot\ la patience 

_ du faux malade paraissait ·devofr etre au-dessús 
de toutes les épreuves qu'on lui faisait subir. On . 
ne saurait employer trop de mesures efficaces 
( sans cependa'.nt jamais perdre de vue les droits 
sacrés de l'humanité) pour dégouter certains 

' ·ho1~mes d'un genre rle· fraude qui se rapproche 
beaucoup de l'escroquerie. L'individu dont je 
veux parler était un soldat rempla<;ant, ayant 
déja re~u le montant du salai_re pour lequel on 
l'avait enrolé au trente-neuvieme régiment d'in-
fanterie. · 

Presque toutes les hémorrhagies peúvent etre 
feintes; mais c'est toujours sans ~ucces, ain8i 
que je le démontrerai , lorsqu'il sera questfon 

, des tentatives de ce genre de sim~lation, le plus 
fréquent" peut-etre de tous ceux qu'on observe 
aujourd'hui. Un homme se pique les gencives 
·et s'c.fforce de tousser; le sang qu'il crache vient 
de la bouche, a ce qu'on assure daos nos plus 
récents traités de médecine légale. V oüa l'hé-



I • 

DU RECRUTEMENT. 95 
moptysie d'un grand nombre de simulateurs. 
Il en est qui tiennent du bol d-' Arménie s~us la 
langue' pour communiquer' ajoute-t-on·' la 
couleur du sang a leur salive .... Et les auteurs 
de ces lumineuses découvertes disent sérieuse­
ment 4.!1e le lavage de la houche, ayee de 
l'eau vinaigrée , fait hientot -découvrir •. ta 
fraude. 

., 

Mais quand l'expuition serait toute sanguine, 
et que ce produit momentané viendrait réelle­
ment des bronches, est-ce que le symptome ap­
pelé hémoptysie pent · justifie:r le renvo· ele 
Fhorome qui l'éprouve, quand rien ne démon­
tre l'exis~.ence d'une lésion veritable de quelque 
point des voies aériennes, et que l'état général 
de l'individu ne présente d'ailleurs aucun de& 
signes propres aux affections pulmonaires deve­
nues chroniques? Ces signes, qui pour le méde­
cin exercé ne sont point équivoques, petmet­
tent-ils alors de motiver la décision sur unc­
hémoptysie? Le crachement de sang , lorsqu'il 
ne se rattache pas a une lésion organique d'an­
cienne date, étant susceptible d'une guérison 
tres prompte, surtout chez les jeunes gens, ne · 
saurait jamais etre un motif d'exemption ou <le 
réforme du se.rvice militaire. Voila ce. qu'il ne 

• I 
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faut pas oublier, d3:ns l'opération médicfilc du 
recrutement et des inspections générales. 

L'hématemese et· I'hématurie ( vomissement 
et pissemeot de sang) sont denx symptóm<?s 
graves qui ne s'imitent pas sans danger, ie prc­
mi_er surto~lt. Le second peut etre simulé et pro­
voqué. Il est simulé, daos le. cas oú certaines 
substances végétales, auxquelles on attribue la 
propriété de colorer l'urine , ,. ont été prises lt 
l'intérieur, et a <lose convenable. Mais les hette­

raves, le figuier-d: Inde, la garance, avalés 
dans cette intention, et les injections de sang 

pur, sont des ressources qui _n'ont plus cours au­
jourd'hui. L'liématurie imitée a l'aide de ces 
différents moyens n'aurait pas plus d'impor-

. tance, en fait d'exemption ou ~le réforme du 
service militaire, qr1e l'hémoptysie par piqure 
des gencives ou par introduction de bol d' Ar­
ménie sous la langue. L'absence d'une maladic 

cbronique d'uo point quelconque des voies uri-
. naires suffirait au médccin pour· repousser toutc 
réclamation a ce sujct. 

Mais l'hématurie est quelquefois -provoquée. 
Le nitrate de potasse et toutcs les substances 
acides, alcalines, etc. , susceptibles de pas er 
dans les urines ( comme l'ont prouv_é diverses 
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~xp~tiences faites en .Aliemagne) petivent déter­
miner le pisseme~t_ de sang· Mais· cette .pro-
·priété n'est guere ad"missible, sans la cir~on­
stance d'une irritation préexistante des voies 
urinaires. C'est célle-ci qu'il f~udrai~· constater 
alors; c'est sur .une lésion grave· du refo·, dé la 

. ves~ie·ou de l'uretre, que la décisfon devra:it etre · 
hasée, e~ on __ sur l'hema_t'-\rie, qui n'f~st jam~is; 
-d;ms cecas, qu'un phénomene su~alterné. · 

., La surdité est fréquemment essayée par les · 

jeunes gens .. On· a m~me. vu de~ simulateu~s· 
ad_~oits et d01;iés d'u~e volonté ferme remplir 
avec _beaucoup-de constance le role toujours tres 
difficilé. que nécessite la simulation de .cette in­
firmité. Mais _l'expression . de la physionomie 

. . suffit-elle pour décider qu'_un homme est sourd, 
aJ-0rs meme qt1'il parait tout-a-fait étranger aux 
choses qui se p;ssent autÓur de lui; e qu:'il n'a 
garde de se retourner -quand on l'appelle brus­
quement ou qu'on laisse tomber ur ses pas 
quelque~ pieces de monnaie? Ces épreuves, qui 
ont pu fair~ decouvrir la fraude , dans quelques 
circonstances , échoueront t<?ujpurs a l'avenir, 
parce qu'elles sbnt connues. 

II est ' pour constater la surdité qui :(>tOvient, 
de l'ottite ( inflarnmatfon de l'oreille interne), 

7 

. ., 
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des moyens fournis par le diagnosti~ rriemé de 
.Iá maladie. ( Cette'°.question · sera t~aitée en son 
lieu .. ) Mais lorsque la-cause n'en p·ourra pas etre 
appréciée .. d'une •mani~re ce:rtáine, ~'~st-a-dire 
tant qu'on -ne parviendra pasa reconn'áitre I'exi­
stence d~o~ ét,at_patholog~que rée~;des org~nes de 
i'oui'e, d'u!1e paralysie de la. partí~ nerveuse de 
ces memes organes, du-cerveau ;· oa u 'ob.stac:Je 
mécanique a la transn:iission des_rayons sono:res, 
par s~ite d.'une disposítion acq~1ise ou congé­
niale ; les rense~gnements donnés par les. auto­
,rités et les habitants ne la coinmune du jeune 
homme pourront seuls alors -éclairer Iés con-
seils du recrute~ent. · · · · 

L'épilepsie n'est guere simulée que dans }es 
hopitaux, p'arce

0 

que c'est la qu'u~é ordon~ance 
min.istérielle pr~scrit de les envoyer, pour e~re 
soumis ' ~x épreuves iJ.'usage. Le role a joue.r, 
dans ce cas, est aussi ' difficile . que dangereux · 

r • 

pour le si~u~ateur. 
La phthisie . th01·achique ne peu~ plus etre 

imitée avec quelque espoir de succes. L'esmoyens 
d'exploration sont trop positifs aujour~'hui pour 
constater non-seulement un état général de l 'il 
maladie, mais encore le genre d'altération des 

organes pulmonai!es. , . ~ 

., . . , 

·· .. · 
'. 
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• ·. · , La paralysie partielle peut et:re feinte sur un 

. me~bre , ~u point qu;il n'y _ait pas de sensibi­
Üté ~ppar~nt~-: V :O:e pa'r.ei~le simulati_on est hien-
tot découverte: . 

II est une~ foul~ d'a~tre~ affections. qui sont 
plutot provoquées qu'i'mitées; ~insi que j~ l'ai · 
fait entrevoir plu~ ha~t. Les 11iceres .~ont ,dans 
ce cas , parce 

I 

que· to.ut ce qui .a une ver~u caus..: 
•tique ou si~plemen~ irritante_.p~ut les p~oduire, ·: 
ou ~~s entretenir lorsqu'il:5.sont déja établis. 

La ·déménce a 1eu quelques simulateurs, . dans 
des cJrcon~tapcé's d'ailleurs. tres rares. /L~ manie 
av-ec déíire ( qui,ne pou~rait au surplus s'obser­

: ver que dans les hópitaux). présente autant ele 
'difficulté!; qu'elle fait courir de dangers a J'expé':"• 
ri1;11entatéur, en cas d'il1;litation irop parfaite. 

Le peu de succes daos les projets. des hommes 
. qui cherchent·a di~sfniuÍerdes· ~aladies· ou infir­

mité~ réelles me dispense de parler ici d'un ge!1re 
de fraude a·ont le médecin v-éritablement in­
struit découyre toujours les causes, commij l'oµt 
dit avec. raison les auteurs d'uri. article tres · re~ 
tnarquable du Dic~i'onnaire des Sciences médi-

.. 
ca/es . .Te me <;ontenterai done, dans !'examen ' 
de chacune des maladies qui entrainent l'e;xclu- . · ' 
ion du service militaire, d'indiquer les circon- · · 
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sfance~ ot\ la dissimu~ation péut_ etre tentée avec 
. ... quelque éspolr de réussite de la part dµ malade 1 

. , . _ .Les maladies sur l'existence, la sirnúlation, la 
. . pro-vocation oµ ·1a dissimulation d~squell~s les . 

médecins oiü a doimer leur a_vis, soit dans l'opé­
ratioír civile _du -recrutement, soit dans le t.ravail 
des inspections générales, sont conten\1es daos 

· un· tablea u réglémentaire div'isé en cinqu~nte7 
quatr~ a:r:ticl~s . . Cé· npmbre suppÓsant tous ·les 
cas d'exemptiori ou de réforme qui. ne s'y tr9u­

~vent pas non;mémen~· indi-qués; c'était a moi de 
· suppléer au défaut. Ainsi, p:ir ~xemple; lil e/­
cité, la perte de F mil droit , ·. la fistule lac'ry-

. niale, les maladies irrémédiabl.es des paupieres, ·· 
les q,éfauts permane~ts de la ·vue, 'quf formént ·, · 
cinq .artide.s différents·, en tet~ de la liste, c~m- , 

' . . 
. prennent n~cessaireµie,,nt toute l'ophthalmologie -
pathologique; ils représentent , quoique sans 

· désignatíons particuÍieres·; le cad~e complet des 
maladies des yeux et anomalies de la vísioQ; que 
fai renferméesici da.ns cinq divisions princip les; 
savoir: l 0

• l'ophthalmie et s~s suites bu_ fomp i-
• •• • ! c~tions; 2° l'am!l~rose ou goutt.e se1~eine i 3° la 

catara,cte ; _ 4° !a tumeur et fistule lacrymaies ~· 
_. 5° les anomalies de la vis,ion (myop'Íe, nycta­

lop1:e, héméralopie, presh'y¡tie, stral>_ism~ ). Ces 

. . 

- .• 
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cinq divisiqns, substituées aux einq articles cor­
respon~ants ·du tableau "l'églé:°1entaire, renfer­
meron~ t_outes les sobdivisio7;1s nécessaires a la 

discussion. · · 
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Oph~~almie ·, ses su'ites, e:t• comp_l1ca#ons. · · 

. ' . . . /. . . . 
La rougeur. de la conjonctive et la suppres-

• 1 

si(?n .de fa sécretio11, de,s" !armes, a laquelle suc-
c~~e le la~moiément 7 avec sentiment . de cha~. 
leur et de picotemerit a la surface_ de l'ooil ,· · 
joi,nt a l'~mpossibilité de squtenir FécJat d'un·e 
vive ium'iere: tel est le-~áractere ae l'op4thalmie 

ext.eine '. L'inte.rne, plus rare, est établie dans 
le tissu cellulaire _qui entoure le globe ·de l'~il, · 
d~ns 

I 

la sclérotique , l la cornée J la cl;loro~de , • 
; • 1 • • ,, • 

,: 

... 
• I 

,1 
/ 



. . . , ( ~ . 

. ' . 

rhy~loi'de ., l~i]:is etla~étine. L'op~Íhalmie affecte · 
les de~x: yeux a la . fol.s ou se borne a un seuL 

. · · : La difficulté de ~ttppo:rter l'irppression· de la lu­
... ·· miere est la ~e:rr_ie d~ns les cleq.X: ~as; ~naís la 

: . conjonctive i:i'est pa~ rouge quand l'ophthalmie 
.: interne ~~iste seule: U ne douleur 'plus 9u moins · 

. . . . forte se fait sentir alors dans l'intérieux d~ giobe .. 
: .·~ · / _de l'ooil. Les 'me.lJlbranés qui form.en'.t c~t ór-­

gane ~peuv.·ent toutes · e't~e frappées d'inflam­
niation ;. ~iais la· conjoiíclive oc~lo-palpéhí·ale 
est son siégé de prédilectioh. , 

. De· touteS' les maladies des yeux l'ophthalmie 
est · la plus fréquente. So,i exaspération. peut 

. etre sui:vie de . c~cité. Elle · est susceptible de ·re- . 
vitir les fórmes les plus variées. On l' observe . · 

, légere ou g~<\Ve, aigue oti Üironique ( altérations · 
, . · .. · .. . diverses dans la structure de l'ooil, résultantes 

··: ~ · · · de cette derniere), périodiqÚe ou irrég.uliere, 
idiópathique ou 'symptómatiq.ue, spor3:dique Oll 

~pidémique, et parfois -endémiqúe, comme"'dans , 
plusieurs· ,cont~ées de l'tgypte. 

1 
Une· _foule · de 

<;a uses, tant inte!nes qu'externes, · peuveni la 
produ~re. Celle par cause exter:Óe est ordinaire..-_ 
~ent peu rebeUe dans les climats tempérés, alors . 
me~e que l'action exel'cée sur l'ooil a été tres 
forte. ll ~1en est pas ainsi de l'ophtb.ah;oie pa.l" 

' .... "' 
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c~use inter~e : la ~omplicatjon ou_ plutót la ~o-. 
: existence ll'un~ a utre mala di~ des yeux rend 

. celle-ci · c~treme~H.t ·grave; la . cataracte_; l'a­
maurose, peuvent s'y _ joindre d~ns . plusicúrs 

1

~as (1). Son état de, chronicité, surtout avec cir­
constanc~s de sypli.ilis,. ,d'engorgemen.ts lytn­
phat.iqu.es ha.bituels o·u d' affectíons psoriques 
ihvétérées ,- ést · touj.ours un· cas ahsólu d'exclt;1-
sion d'u service mihtaire, -que la :inaiadie ait son 

siége au globe de -~'ooil ou au bqrd libre des pan­
pieres, et quelle que soit, parmi les causes gé-, \ 

nérales que je viens de signaler, ·celle qui ~it pu 
J{¡i ipiprimer un caractere spécifique de ·gravité. 

Les distinction~ a faire pour tous ... les a u tres cas· 

· (r) M. le haron Desgenette·s, ayaut été a meme .. d'ob­
. server parfai!ement l~-maladie_ qu'il a si bien décrit~ s_ous 
_le nom d'ophthalmie d'Égypte, nous apprend combien 
.,.ceue·complication fut red~utable a l'armée d'Orie~t. Il 
_existe, dans les déserts que les Fran9ais traversercnt , 
d'immerises plaines d'un sable tres fin, que le moindre 
vent souleve , et s~spend, pour ainsi dire, dans J'atmo- · 
sphere, oatre qu'il réfléohit avec force les ·rayons hru­
lants dn soleil Or oa sait qn'uºne forte lumiere- peut, non 
seuleoient déterminer l'ophthalmie , mais que la cata­
racte, 

0

l'amaurose, et-d'autres affections graves des yeux. , 
en sout au~si-le résultat. 

.. ·: 

. .. 
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d'ophtl!alµiie s.e tiren~ des phénomenes · loéaux_. 
• , • 

1
, • Daos ~a · ques·t~on . d'exemption· _ou de réfor.IJ).e· , ... 
. . ' lºappréb1ation exacte des di ve.rs. degrés de l'in- . 
. ' flamrr1ation op~thalmique ·permet ~eü~e d.~ p·ortet 

· " un Ji1gement súr. · · 
l • Les !Il~ladies qui' i~d~pend~mment de la ca- .. 

., . . 

'•' 

t~ra_cte et . de l'amaurose, ,peu
1
ve:rit. 1·ésult~i; d_f . 

l'ophtha.lmie se compteráient dHiicilement. Les · 
prin,cipales sont' l'ophthalmo~blenn.orrliée (flux . 
·palpébral pµriforme), l'ulcération du bord libre . 
d~s P,aupieres , la perte comple.te des ~ils ( q~i 
n\~st point 1me _malaqie, a proprement par­
ler , . mais qui présen.te U\le . dispºosition tou­
jours tres facheuse ~ en ~e que . l'ooil rest~ 
exposé sáns cesse a l'actío:ó. des cau~es pro-
ductrices de l'ophthalmie) ', le relachen;ient ou 

c'1ute de la pa~piere supérieure, l'ectropion et 
l 2entropíon, l'épiphorá (sympto~e . dont il ser~ . . 
question dans l'article quatrieme), l'encanthis, 
le ptérygion, l'albugo, les ulceres de la cor'née; 
la pr<?cidence de l'iris 1 le staphylorne, le my­
drfasis, 'les abces oculaires· et le carcinome de : 
l,;ooil. Toutes ' ces af:fections, quand el1es sont 

bien co.nstatées, motiventsuffi.samment l'exeinp-
. tión ou la réforme'du·se.rvice ~ilitaire. je ferai 
· e pendan t observ.er ici que I' ectropion ( éraille-

\ 

. ·,. 
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. me~i, renversement· en deho:rs d'une ·ou de 
deu.x paupiere-s) 'qui ~e dépénd ·que cl.'un si~ple 

"allonge~en~ 4~ la 'conjoncliye·,' est .~~ P~1:1, d'tm­
portance . et se .gué,rit aisem.e:pt. Mais c:ette dis­

. position est regardéé commeincurab~e', dans ré­
tat actuel de fa: science· ophtha!mologique ,. Iors­

. qu'elle est d~e . a, fa. rétrac~io~ .de la p~au ., ,cau­
sée ~lle-mell}.e: par ·une ou · plusí~urs dcatrices· 

, étroite~ et · bripées·, ·_pror~nant d~: la var.iole , . 
d'une ·brul~re ou d:une caúse vtilnerante quel­
conque. Telle ·e&t encore ropinion de 'Scarpa et 
du plus grand nombre de; .~{édeoins franºa¡'s ; 

J/e~tropion qui résult~ d'.une perte. d~ sub­
slanée ·'des tégument_s ·palpé~raux, q11eHe qu;en. 

soit la .,~ause ~ tient, l'reil ·dan·s 'un état habituel 
a'op4thalmie. Cette ~aladie. entraine .éJe droit · 
.l'exempiioD: du jeune hómme qui se P.rése11te et 
la. réfor.me du militaire sous les drapeaux. i.I en 
est de ineme de l~en,tropion. (ren-rt::rseinent .de la 
paupiere endoda1:1s) consécutif d'un.e ophthah:riie· 
deja a~cienne; de l'encanthi~, des qu'il y a dé- • 
génér tion carcinomateu~e · de 1a caronculo la-

rymale~ 1 ., 
t 

· Le~ taies <:le la .cornée qui ont fait des progres 
~n surfacc et en largeui: . ( nép'hélion , leucoma ~ 
albugo) j~stifient pleincment le renvoi _dfs hom-

' . . t 
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mes qúi en sont frappés, par la raison que le 
traite~erit. meme le plus méthodique, ne par­
vient jamais ~ les . djssiper entieremcnf. Les 

· Úlceres de la cornée ne font pás • quest~on un 
seul instant; la conclusion esU'exemption ou la . , 
reforme (le t~us ceux qui en sónt aff~ctés. Le 
staphyl(Yme, qui se confond áve~ cetle derniere 
m.aladie., quand il porte sur la' cornée, celui de 
'ia sclérotique et la procidence de · l'iris, nécis­
sitent une décision· semb1ab1e , l'un et l'autre de 

. ces . Jtats reconnaissa~t pour cause uñe ophth~l­

!nie trop violente ou trop . long-temps négli'gée, 
qui a fil}i par détruire· les lames .de la coruée et 
par produire son ulcérati¿n , dans le premier 
cas ( staphylome de la .. cornée) ; l'amincissemen t 
excessif d_e la sclérotique ., a la suite de la saillie 

de quelque poinf du glóhe de l'ooil recouvert par 
cette membrane, daos le second c~s ( siaphylóme 
de la sc~érotique), et énfin la. hernie de l'iris a 
travers une perforation de la co~née., ~ans le. troi­
sieme cas (proC'idence de l' iris). 

L'ophthalmie est souvent produite par l'irrita•• 
tion de l'~stomac avcc embarras des pr.emier~ 

voies. Ces ophthalmiessympathiques ne sont ia­
mais méconnues aux symptomes qu'elles cléve­
loppen t. La perte d'a_ppétH, le dégout pour I 

. . 
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.uJiments, ~urtout pour· ceux tirés ·du regne ani!. 

. IQ~l, les n ausées, les 'Ye!tige~, les flatuosités, 
les cép,halalgies susorbitaires, la langue épai~se, 
saburrale, l'haleine .fétide, etc. , ·ne ·1aissent au­
ct~n doute sur la ·aécisíon _a: pre~dre d~ns cette 
circonstance : un .b~llct _'d'hópital suffit ordinai-

.. . . ., . 
re·ment. 

·. · L'ophthalmie, qui rie :peut etre confondue av~~ · .. 
aucune autie maladie, est quelquefois ftrov~• · ·. ·. 

q~ée, mais jamáis sim~lée ni dissirnu/ée : Les · 
moyens employés dans un but d'imitation ne. 
produisent aucun effet'; ou ils amenent la. r'éalité 
de l'irritatio'n ophthal~ique. Il faut néanmoins, · 

. ·. pour obtenir ce de}'.nier résultat, que fusa'ge _en 
. soit ~ontinué asse~ long-teínps. L'e:x.p,ériment~- · . ·· 
_teu~ s'e~pose aÍors a perdre la vue: ·C'e$t ainsi ~ 
que l'applicaticrn ~ír~cte ·ele subs~nces ,Plus ou · 
nioins irritantes, l'impression d'un petit courant 
d'air ( 1) ; un corps étranger q~elconque, solide 
et · a surface palie, . introduit entre la paupierc 

(1) Qnelques jennes gens se &ont occasioné des ophthal­
mies · habituelles ~n exP.osant plusieors fois de suite un 
ooil '( le d~oit) a un courant d'air tres. resserré, comme 
celui qui "traverse le trou d'une serrure ou tout autre 

corps perforé. .· : . 
• l 
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et le glob~ ~e l'ooil, pe.uv~t '.occasioner· tc~utes 
les mia~b~~ de l;~phthalmi~ ;fée~le; qqé l'ar:r:ach~·~ . 

. IJJ.e~t des cils, ei l'e~ploi de· div.ers caustiques ', 
.. . ' immédiatern~nt apre_s cette épreuve , sont sus­

c~ptible~ d'agir sur, le~ bord libre ,de~. 'paupiel'e.s 
au poi0¡t d'y développer l'ulcé:rátiori. Maii. cette 
dispositio·n, ·com~e · cefü;~· g~i ·. s~ mánifestent 
d~ns· tous _les .: degré$ de: la inala die .( e' est:a-di're 

· depms l'irrlt~tion _de' ~a·_conjo:r~o~i:ve l~ plus mo~ 
dérée J~squ'a l'ophthalmi~ la, plús violente), est 
provoquée .ét Íion simu_lefe' qp.oiqu'on·l'ait géné-

.. raleme:t;1.t .prétendu_. ·. . · '· 
Le renversement des cils ·est tres di.fficile et 

·pe~t-elre :JlleJI).e im.pos$ibie a simqler; mais ·1eú-r . 
· ·.:. :·· ,: ... qhute, complete··s'effe?t1;1e plus ou moins bien ·au 

. . . . n:ioye~ de l'arrache~en~ volontaire. Cette' .cir--
. cons"tance ne me .pa'rait pas pl ns une si'n1 ulation . 
que la . précédente. V oici l~s ·re~~ques indi-• ' 
quées da~s ce cas ·: un·e bon ne. carnation , la .con~ 
sistance des chairs, l'état pbysiologique q.u sys­
ieme gla~duiaire, 1e teint fleuri, font a jbste · 
t'itre sonpvonner ,.la fraude. Une co~plexion 

.. 'mille, au co11:traire; la prédominance lyiupha.-. ·. 
t!que, l'absence plus ou 1;11oins entiere· d~s so{i.r~ · 
cils, º°: état ~abituel d'ophth~lµiie, (les paupie­
l'es lache_s ~ avec tuméfaction constante de "leors 

,J' 

.. . . 
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bords ; la surexcréÚón de fa chassie ' l'uléera-
.. tion d~s follicules de ,M~ibomius·, ex~lue~t toute 

idée d'~rra~hemen~ volontai~e: La pe~'te des cils 
est r_éeÚ~ alors, ·c'est-a-dire. qu'elle est jp.stifiée• 
par des, causes nature)les. · ·. · · , . 

:Oire substance irritante .quelconque ( cq,us·ti­

.~. q~es divers' poivre ' racine ~, euphorke ' ·etc.) 
.' p~út entr~htei:_, par son ªJ?Plication in1m.édia_te, .. 
l'infla}Jlma~ion du no:rd libre <les paupieres ·, et ,.'_: . · 

· déterminer son ulcératio~. Li/chute des cils en .. ·~ ·:· 
est le . rés1ilt,at. Mais l'inJlammation, ainsi pro- ' · ,.­
duite, s'étant , propag€e ª. la muqueuse ocu'..- · 
laire, le provoc.ateur_ paie souvent,bien_ cher son . , ,. .. 
imprudence. . . , . . 
. · La· ch~t'e de la páupiere sup_ér.ieure (blépha­
roptósis) pe·ut'd~p·end,re de la paralysie des nerfs. .. 
·qui se di;tribuent a son muscl~ reJeveur; et l'on 
cite des 'cas oit ·la s~ction volontaire de la bran- ' · 
che externe de l'ophthalmique a donné ce ésuI .:. 
tat.· -PÍtis~eurs _faits de ~ette nat'ure ~ extraits·•,dú .- ·. 
-gr(!,'f?d -Dictionnaire des sciences médicales·, se 
irouvent con~ignés daos les ~~aités de médecine 
légale nou~ellem~nt publiés. Mais la secti'on d_~ 
n rf.indiqué ne peut pas suffire, dit avéc raison 
M. JtrnAs (Pi<;tor-Romuald), chirurgien mili- .. · ·· 
taire, pou~ pr.oduire l~·paralysie de la p~upiere'; 
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· ·· · attendü ijU~ c'est de la ;_hrariéh~ supé:l;'iem;e du 
\ .t ·.. ~ J • nerf oo{¿/o-muscúlaire-commun, et da~s la ca-

(1¡ ... '. ;;• ... · .. ·. ~ité meni~ d~ l'orhite, que le ~ms~le releveiu · 
1 

• • ~ ·:· , ·_ , • • de Ia'paupie:re supérieure re9oit u~ filet. Le don. 
~ ·. · teur• cné ajoute que ·, cette opiniorr ~se:mblerait 

~tre :aussi ceUe dés. auteurs du _· "/Jiction~aire 
. .. . ª .~rig.é dés sciences médic3:les , p~isqu'ils disent, 

, • tóm.. xn, pag . . 355 ·: 1, La paralysie du muscle . 
. , , « r~le-veur de ·h p~~piere e~t pre&qÚe toujónrs 

1 
., • : : • • • « accompagnée de celledes autres muscles aux-

\11 ~- •. · • • • · •• (C quel$ se: distribuent Iés fi}ets d~ la ._tróisiem~ 
ll ;. , ·. . . ' ;. ce paire de netfs. >> • • . 
¡ . •. • . • • ~ - . 

•• • ♦- • Le.clignotement et les nwuvements•convulsifs 
. ·des paupieres peuvent s'imiter avec beaucoup de-. 

. - , facilité, pa.r la seule volont_é de l'indi vid u, ou par 
l'introduction sous la pa.upiere de quelque corps 
Jég~rement irritant. La ~oindre attentíon suffit 

. . pour s'assurer de ce· fait, 
.. · • : ... ~ · ~ Tel11 sont les moyens mis en usage ·, dans fes 
: :··. différe~ts cas d'ophthalmie, pour représen.ter l~s 

s~gnes. cqmmuns de cette maladie ou quelques 
.. .., unes des affections secondair~ auxqueltes elle 

' · peut donD;er lieu, afin d'obtenir l'exemption ou 
4 ·:.. • 

1 , .. 
. .. . 

.. ·" .. . 

.fa réforme du service militafre. Le méde.cin ne · 
·saurait trop !;)e tenir en garde contre les mañoou-
vres employées ~ans ce but. . . 

': 
,. ... 
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ARTICLE II. 

\ . . 

Amaurose ou Goutte s~t·eine. · 

La perte•· totale ot~ partielle de la yue ·,,pro­
duite par'un état, pathologique des parties ner­
veu~es dú gJobe_ de l'ooil ·, corfstituc · I'amau­
rose (1). La paralysie et l'affaiblissement de Ia 
rétine', une lésion des nerf~ optiques, .ou · du cer-• 

1 

veau, vers leur origine, peu~ l'óccasioner. Elle est 
compleÚ pu parfaitf!, in complete .ou imparfaité, 
~imJJl~ ou douhle, c;~st-a-dire affectant ·un ooil 

ou tous les deux·. · 
L~s fonctions de la vue ne s'exécutent bien qu'a­

vec le concpurs des deiix yeux. Cette proposition 
est comme un axiome en physiol,ogie. Et cepen­
dant on n'exempte ou on ne réforme du service 
n¡ilitaire, dans le cas de goutte se reine sim Ele, que 

. ( 1) M. Delpech , de M6ntpellier, .~éfinit l'amanrose : 
toute ajfection paralytique complete ou incomplete des 
organe de la vue. 

8 · 
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_ les hommes qui o_nt,_pe~clu'complétement l'usagc 
de l'ooil droit ( 1 ). 

L'am_aurose récente et imparfaite , · dépen ­
dante d'une cause directe ou sympathique qui 
n'aurait pas détrui_t la texture organique de la 
rétine ou du , nerf optique , est suscept~ble de 
gu,érison :,teUe .est l'qmhlyopie, COf!sidérée· com­
me le premier d~gré de cette ·maladie. · - · · 

- ·_ La goutte sereine ancienne et complete est un . 
cas absolu de renvoi du service·, alors meme 
que l'ooil gauche se trouve seul frappé: Cette 
conclusion· résulle d'une remarque presque ·con-

. stante en médecine ophthalmologique, savoir, 
que , lorsqu'un_ ooÜ est .affec-té d'ama.urose bien 
confirmée, 1'autre reste menac~ d'une disposi­
tion semblable, et l'affection peut éclater sous 
l'influcnce des causes les plus ordinaires. La cé­
dté est complete alors .. 

Les amauroses qui sont occasionées par des 
exoslose-s p'elJVent etre regardées comme incu­
rables. Celles-la ne font pas question un seul 
insta~t pour la décision. 11 en est de meme des 

( 1) La perte totafe de la vue, pour l'reil gauche:, que lle 

qu'en soit la cause, n'entra1ne, d'apres le regle nt, ni 

l'exemption ni la réforme di?- service militaire . 
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gouttes -sereiues ot\ la vue s'est affaiblie lente­
ment, d'abord avec augmentation ·de sensibilité 
de l'organe ,'puis ave.e diminution graduée de la 
fonction ~e l'ooil; de toutes cel~es oú jl ·y a im-­
mobilité ou dilat,ation de la pupille 'au point de 
si~uler l'abse~ce ae l'iris. On considere comm~ 
incorables,dansl:Jtatactue1 de la~ science ophthal­
mologique, ·tq'utes le¿ am~uroses parfaites qui 
sónt accompagnées de douteurs:de te.te, avec un 
s~ntiment non interrbmpu de tension dan-s le 
globc de l'ooil. . La m.eme observation s'appli­
que a celles qui présentent _ les circonstances 
d'une constitution déh~le? de syphilis invété­
rée, etc. , etc. • 

Mais la maladie 's'imite dans deux de ses si­
gnes (l'immobilité et la _dilatation de la pupille) 
au moyen de certaines applications faites immé­
diatement sur l'ooil. L'extrajt et le suc récent 
de helladone, l'eau distillée de lauréole et l'ex­
trait de jusquiame, sont les substances em-

\ . . .( . 
ployées dans cecas (1 ). 11 est meme des aman-
roses pass~géres, produites par l;usage extérieur 

( r) ce I/ex.trait de jusqoiame donne_ Jieu a une_ dilatation ., 

« de pres de vingt-quatre heures , l'extrait de belladone, 

« de six heures.. » (Dlctionnaire des cience$ médicales) 
- 8. , 
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et quelquefois intériem<c.le e.es ,narcotiques" qu'il' 
se~a_i t impossible de disfínguer au ·p~emier.abora . 

d'avec ,celles qui sont légítimes, s'il n'existait_u~ . 
rnoyen, sur de connaíÚe la vérité. Ce moyen ·est 

l'isolement ~omentané, m'ais c·omplet ~-des in­
dividus q~'on soup9onn~ de 'fraude. Le simula~ 
teur, placé' dans úne-c~ámbre _partiétiÜeré, h·ors 

de t9ute communic:;ttion_ exté;rieure, pendant 
une journée ·seulem"ent' ,. ne tard~ pas a se décou­

vrir lui-meme; car, ne pouvant plus se procu­

rer les substa~ces q _ni fqnt imiter .l'amaui:~se , il 
n'ignore pas.· que l'ooil ~ura bientót. repris .son . 
'état' rnüurel. Le contraire prouverait la :r;éalité 

\, 

de la maládie. Mais i1 faudr,ait toujours , avant 
de prononc .r, s'assurer qu'elle ne "rentre pa's 

dans le· cas pr~vu a~ trojsieme paragraphe de cet 
article, c'est-a-dire .qu.'ell~ n'est pas susceptible 
de guérison ·par les moyens appropriés. (Voir le 
parag1:aphe cité.) · . -

Le_s sf gnes qui permettent d~ reconnaitre une 
sirnulation de nouvelle date sont · les suivants : 

l'reil a conservé sa forme et sa coúleur (a moins 
ql{e la goutte sereine , d'ahora simulée, ne soit 

...,<l-evenue réelle a la suite de l'emploi trop son­

ven t réitéré des applications : la transparence 

cst touj~urs un .peu troublée alo1,'s); la contrae-

r 
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tion de la ptip,ille, ~ une lumiere ·sondainement ... , , 
produite, · et sa dilatation, dan_s l'obscurité, 
n'ont .pas cessé de se tnanifester·. I/~ction du 
pouce . qui f~r~e et ouvre alt~rna1h·enient les 

·yeu:X: suffit' e'ntre au_tres épreúves' pour s'assu­
rer du premier fait; le ~econd n'est p~s plus dif-
_ficile a consta ter. ~ ' · 

' 1 

. Dans·l'ainaurose _ véritable 'et complete, (l'in..--
complete ou imparfdite étant d'ailleurs tres cu­
-rabl~) r.ien de cela ne s'observe . . On remar1u~, 
· au contraire,, que l'iris a perdu sa mobilité ; et 

qu'il est insensible ·a l'impr~ssion de la pl~1s vive. 
,lumie:re, meme a cellG du soleil.. Mais cette re-

.. l f l 

marqu~, qui sert a. corifirmer l'existence de la 
, • mal~die dans le plus grand nombre de cas; e'St 

loin ·d'etre infaillibl~ dans tous : car, non seufe-
. ~ent la dilatati~n de la pupWe n'est pas yn ca­
ractere constant , rnais l'immobilité r.Óeme de · 

l'iris ne peut pas non plus etre regarélée comme un · 
signe nécessaire de la goutte sereine, cettc me~­
hrane étant encore susceptible de contraction, 

· malgré la cécité la plus complete. 

Dans l'amaurose imparfaite, dans l'amhlyo- w 

pie amaurotique cnfin , les signes objectifs se 
rapprochent , • se con ndent meme av.éc céux . · 

.. -
que pcut. offrir une simul~tion prolongéc. L'iris> 

.. 

1 • 
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da~s les· deux ca~, se · ~<:>ntr.acte a la _lmniere. 
Mais une différence tres sensible existe ordinai­
rement entre la m.aniere dont ce phénomene 
s'exécute, dans un ooil frappé de goutte sereine 

. · • véritable, ou dan~ celui_qu\m état anormai_, pour 
ainsi dire factice (puisqu'il n'est produit qu'a 

'l'aide de moyens artificiels) ¡ permeJ de consi­
dérer c~mme toujÓurs sain. Dans le premier, ou 
l'ooil vraiment amaurotique, le ress~rrement d~ . 

cercle ~e l'iris est lent et instantané; dans le se­
ooml, la contraction de la pupille est prompte 
comme sa dilatation. 

Mais enfin, si la contr~ctilité était égale dan; · 
les deux circons1ances indiquées, v·oici comment 
ón pouhait encore distinguer la maladi~ réelle 
d'avec ce lle qui est feinte. Dans l'amaurose lé- . 
gitime simpl~ ( c'es.t-a-qire n'existant que- d' n 

seul coté), si les pupilles se oontractent et ~e di-
. latent su.ccessivement, quánd les deux yeux sont 

ouv~rt~, fermez l'ooil saín, et aussitot l'iris de 
celui qui est malatle restera immobile; la. pu­
pille se dilatera et paraitra anguleuse. Faites la 
meme expérience, dansJ cas oú vous sotip~o.nne­
rez une simulatión récente, et vous rernarquerez 

que l'iris de l'ooil resté ouvert ( qui cst nécessai:­

•rement · ·elui .. ur.Jequel Ie_s appli alions méd1ca-
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menteµses ont au lieu)' continuera d'elre_ sensible 
a la lum.iere ·, et" n'offr~ra pas · d'irrégularités .. 
co1nme c~lles que vous avez observées s1.1r la pu­
pille d11 véritable am,aurotique. S'il en était au­
trement, si les p~énomenes . signalés dans les 

deúx cas ne présentaient -aucune différence entre. 
eux, :cefa viendrait de ce que la poutt~ se_~eine , . . \ . ( 

d'abord simulée, serait devenuc '!'ée/le, par la 
persévérance du simulateur dans l'emploi des ,. 
n1oyens artificiels. Il y aurait aiorsprovocati"oñ . 

L'am~urose imparfaite ~ cura.ble ; par consé.­
quent ) .. clérive le plus souvent., selon Scárpa , 
d'ufl foyer morhiftque mi d'nne frritatio-n e:~ds­
tante daqs 1~ systeme gast~ique .,· seule ou com­
pliqúée de:faihlesse nerveuse, a laqt1elle les yeux 
prennent •pa~t consensu l.ement: Telle cst,, en. · 1 

langag~ physiologique actuel, la goutt e sereinc, 
_syµipathique d'une irritation de l'estomac.' L 'au~ ... 
teur cité s'appuie ici des observations d{ Galien , 
Aétius, Paul d' É[Jine, Actu{JJT'ius, Ílhases et ' 
Avicenne, q~i détruisaient cette disposition .iu 
moyen des. évacu.ants. 

11 est tres vrai, comme l'avancent M. le pro­
fesseur Orfila et les auteurs. d'un article vraiment 
classique du Dictionnaire des sciences médic-a­
lés (articlc simu(ation), q_ue l'ooil est prcsqu 
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toujours lármoyant ., dans .. les cas d'iniitation de 

l'ama,urose_ .par les su·hstances narcotiqu~s· déja 
signalé~s. Trois jeunes ge~s, inco'rporés au 3ge ' 
régi~ent d'infanterie, ·a l'époque ou e~ corps 
faisait en.cote partie de la garnison de París( 1827, 
182~), m'ont fourni l'occasfo~ de const.ater ce 

, fait. Les réclamants p!euraient Ín;olontaíre­
ment de I'(!Jil droit, parce que les simulateúrs 
bien i1.ifórmds n'ope:r:ent jámais qué sur-·celui-la, 
·et .polir cause. (V.oyez, au has de la page qui lui 
co:rrespond•; la deuxieme note ~e cet artic~e:) 
L'un d'eux, fr.ere d'un pharmacien d,e la capitale, 
avait meme poussé Í'e~périence jusqu'a prod_uire 
une phlogose assez intense de la conjonctive, a 
laquelle l'ooil gauche_ articipait déja sympathi-

. quement. Ce jeune h~mme, apres plu.siet?-rs ten­
tatives de .sinÍ.ulation, toutes infructueu.;es , se 

· détermina a fournir un remplagant. · Les deux 

autre~, n'ay~nt pu faire de_ meme, servent . en- · 
core aujourd'hui dans le 3ge régiment .. 

. . 
' 

. 1 
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_: ·, ARTICLE III . ... > 
' . 

... , 1 Catar-q,cte. · . . ~ 

' . ' . 
' . ' 

Qn appelle ai~si ,úmt, obscurcissemerl du cris-
tallin , , de ·sa. capst1le et de J'humeur .de Morga~ · . 
gni, qui'. les sépare. De l'opacité de· c·es diff~rentes 

· partfos' résultent -les cataractes di tes cr-lstalline · 

ou ienticulaire , capsulaire ou memhraneuie 1 

et interstitíelle. Elles .pertvent se 'développer iso- . 
lément, se compliquer deux a. deux ou ex·ister en . 
meme temps.· La perte de la ~ue se fait grad~rnl­
lernent et sans aucune: doÚleur ,1 ti moins de com­
plicatfon·. Le ·so.ir ét le matin sont plu~ favo~a­
_hles a la, vision que '1e milie~1 du jour, dans le 
début de la cataracte : mais ·Je contraire a. lieu . 
toutes les fois que la inaladie est q.éja. ancienne, 
{)U q~'elle a ~, quoique récente, fait de~ pro­
gres ma:rqués. Les objets sont mieux aperc;us 
placés a coté qu'en -face du .rayon visu~l, .et la 
flamme 1umin~use parait au mala de comme eii­
tourée 'd'un brouill:¡ird blanchatre, tant que dure 
le déve1op:eement de cette affe'ction; mais des 
que le 'cris_tallin es~ entierernent opaque, i~ (le . 

( •, 

. ., 
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matade) n'apercoit plus· c¡u~ l'auréole dont ell'1 
est enfotirÚ. Lorsqu'1.1n corps plu~ 'ou moins 
~l~c ou plus ~u moins foncé se ~oit p~r-l'ou­

. verture pupí11ai.re, la · catárá~te est. .dite corn-

plefe. L'iris-·n'a. rfeti perdu dé sa forme ni' de sa 
mobilité. ·· . · . \ . · · · .- . . · 

Telestl'¿tat de simpi~cité de,cette rnalad~e, d'áil­
lenrs tres rar,e chez les jeune~gens. Ses causes les 

· · plus ordináires .(abstr~ction ,faite iei des progres 
de l'age) 'son t I o les professi ons qui expo.sen t les 
yeux a l'action · prolo~gée. d'une vi~~ lu~i~re : 
6el~e. de soldat ,· sous ·ce rapport, tient le pre-_ 

. inier ·rang. Les exercic~s de détail, qui ont lieu, 
. tres souvent; dans les ga_rnisons tlép"artement;iles, 
et toujours, a Paris, au milieu des cours inté­
rieures des· case'rnes ,· pe~rv~ent disposer certains 
sujets a la cataracte, surtout pendant la sa~son 
de l'été : la vive réflexion des rayons' du ~o-
,Jeil par les mu:rs · hlancs des batiments mili• · 
tair~s en est alors la cause ; 2° les viólenc~s 
extérieures. 

~ '-

La 9ataracte airnd formée ne présentant qu'une 
affection 'locale, aucu_n ·moyen autre que le dé­
plac~ment du corps opaque hors de l'axe visuel 
ne pcut rétablir la vue. L'opératio~ peut done 
etre pru.tiquée, dans les bopitaux militaires ,, 

.-

1 
' 
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poqrvu que ce
1 
soit a V"€<: les circonstances con'V~­

nahles (Í ). ~ais si 'la pup.ill~ est d~formée ·, s'il y 
a d~s taches sur la . corn·é~' des vaisseaux vari­
<i:heux sur la~conjonctivc., un gonflemenf chro- • 
ni que, des uicerés; u~e mala~ie habituelle dn 
bord libre des paupi.eres, no.n seul~ment on n'o­
¡;e·re p_as, m:i~s .on co~sidere la· cataracte qui est 
accoinpagnée de l'un·ou l'autre de ces états,com- : 
me_ incurable , súrtout s'il y a altération notoir~ 
des htÍm.eurs ou des n1embrancs de l'ooil. ' · 

Une amaurose commenc;an~e est quelqqefois 
conforidue avec une cataracte a son début. Pour 

.,;, . 
éviler toute méprise, dans cette cir~onstahce , il 

( 1) -L'opérátion par extraction ., qui paraít ~voir Ja 
priorité aujourd'lÍui sur celle par abaissement ( e~ccpté 
cependant a f Hótel-lJie,,u de París, ou M. D~p·a · trep 
semble avoir adopté la mélhode contraire ·, daos ' s~ pra­
ttque ac u~le) réussit tres-souvent. Un heau print.emps, 
qui est 1~ saison la_ plus favorable a cette opération, doít 
engager les médecins a la pratiquer dans les hopitaux 
n:lllitaires, quaml l'reil, exempt de toute phlogose, peut · 
encore distingtter le jonr d'avec· la nuit' et dans le cas Oll 
Ja pupille a conservé sa mobilité. Si la constilution du 
m'alade est saine , il ne reste plus c¡u'a observer a son 
égard les précautions commandées par le régime et les 
autres moyens de Fhygiene. · -

·' 
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faut re~ou~ir au~· ¿ignes· comméxpora tifs et aux 

syipptomes cara½térjstiques _de ces d~ux ~ffec -
tio~s. je yais me b~rner ici. a quelques remar-

: , que~ p·rincipales, rehvoyant poúr le surplus ~·ce 
· qui a déja ~té dit. .. 

, ·Dans la goutte sereine récente ét sans cóm.pli­
cations, les füfférens milie~x de l'ooil con~ervent 
leui transparence : le .crlsta1lin ,\ examiné ~vec 
soin , ~e montre plus concave que dans la eata­
racte.; la. pnpille es(pl.us ou m_oins 'dila~ée·,. l'iris 

· peu ou point mqhile, en meme teÍnps que la 
:co;rnée est ~a~te; et s\ l'~mauro~e est ele natu.~e 
paralytique, l'ooil cesse de se diriger surles ob­
jets. La flamme lumineuse , . pour les individus 
affectés <le 'goutte sereine comme·n~ante, pré­
sente un_ cercle irisé·, a~ lie~ de la faible au­
;éole dont il a été parlé dans l'énumération ·des 
~ríes de la ca.tarafae confirmée. Mais une cir­
constance _tres re~arquable, en ce qu'elle pou~- · 
raÜ seule établir. une différence tranchée entre 

, · · ces qeux maladies, ~'est que les objets ne sont 
pas plus visibles pour l'amaurotique , lorsqu'ils 

· sont placés en face que sur les cotés de l'ooil m~­
lade; tandis que la disposition contrairc a tou­
jours li~u daos le début de la cataracte. (Voir le 
premier 'paragraphe de cet ai·ticle.) 
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-La goutte sereinc ~néienne ne. peut jainais elre 

prise pounine c~tára~te. Celle-ci existe.quand·, 
deri:iere l'iris ; on distingue ·une tach~ , quelle 
que sÓH sa ~ouleu,r, qui n'est. ~as situé~ tres pro- . · 
fondément; a .trois 'Otl quafre ligues, elle appar~ 
tiendrait au corps vitré. Le volume de l'ooil aug­
menté ferait ~econ.naitre un cas q.' · ant ,plus 
facheux ?, que, pour:le ·considére~ c~mme in,cu-

. rable aujourd'hu~, il suffit qu'il ~it seule,mei1t 
acquis tout son .dév~lo.ppement; il y aurait glau-· 
.cóm·e (1). 

La cata:racte ~ a quelque espece qu'e'Ile appat~ 
tienne , et qi.1 les que soient ses vari~tés de dé­
veloppement , d~,consistance , · dé' 'couleur, d'ad- . 
héronce ou de mbbilité; qu'elle soit simple ou 
compliquée, opérée ou non, affectant l'm~l gau­
che ou l'mil droit i e~t toujours i ainsi que l'a­
maurose véritahle, une cause suffisante d'exemp­
tion ou de réforqie du servic~ militaire , par la 
raison .que le sujet ehez qui l'opération a meme 

(,) La cataracte ~ compÍique quelquefois avec l'amau­
rose, l'hydrophtl~almie, l'-atrophie de l'reil, etc. , indé­
pendamment du. glaucome , mala die ·dans laquelle ( dit le 
docteur Weller) ·Ie corps ;vitré parait troublé et d une 
couleu,· gris'-verddtre ou 'l/ert de mer. 

.. 

. ,.._ 
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été couronnée de súcces, ne recm'lvrc ,p 'm~is la 
vue au point néce.ssáire a la p~ofession de soh!~t; 
et qu'il serait de J oute justice d'assi~iler au · 

· móins les jeunes gens qui se trouvent_ dans ce 
ca~. ~ ceux _qu'on exempte · ou q11i'o~ réforme, 
chaque' a~née , pot,r de ·simples anomalies de la 

( 

vision , eJ; 4ll.otamment ponr la myopie. 
. . La malad.ie dónt nous parlons est susceptih1e 
de se ·déclarer par suite de provocation directe ; . 
niais elle n'offre·aucune cha~ce_ de succe's a la si­
mula/ion. :_ il n'y a réclleínent que la cataracte 
qui ressemh1e a la cataracte. Unesubstance·caus -

. tique ou-simplemenÚrritante, app iquée sur la 
cornée, peut altérer la t~xtnre de cette ~em­
brane au point de faire perdre la vue. L'homme 
qui, daos l'espoir de se !;oustraire ~u service, 

. userait de ce moyen, jouer~it si gros jeu, qu'on 
n'e.n peut guere supposer l'exécution. Cependant. 
M. Tartra rapporte qu'un conscrit, s'étant donné 
volon irement deux cataractes légeres, par d-es 
lotions d'acide nitrique étendu d'eau, parvint a 
se faire exempter du service militaire, et cela a 
úne époque ou le.s lois relatives a la conscription 
étaient exécutées dans toute la France avec la 
plus grande rigueur. 

' . 
II r este asa oir maintenant si deux catarac-
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tes légeres peu,vent et1·é produites par u~ tel pro­
_cédé, et si le doc~e~r qui .:rappo_r.te ~e fait n'au­

. rait pas été v~ctfn:ie ·de quelque . illusion. Pour 
· moi, je serais tenté de· le cr9ire·; ,car i1 est pr.é­
sumable ·gue des l~ti9ns d;acide nítrique étendu 
a'eau ne provoqneraient ri~n; SI le méJange él~it 
t~op~ foible ; que .l'irritafion ophthalmique ?,rdi- . 
naire résultera(t de certaines p~oportfons ~odé­

rées .de_ ce inem~ rn,éfange, et que, dan_s uh degré 
plus fort;la liqueudrritante donnerait plus sou-. 
·vent et' pl~s sur~ment lieu a l'opacité, k l'ulcé­
.ration de la cornée, a !'albugo , ' etc., qu'a la ca- · 
taracte véritable. M~is enfin, si l'observatidri · 
rapportée.était exacte, il ser~_ít heureux pour les 
offid~rs <le ·s · té amis de l~ science d'apprendrc 
qu,e nul acci ent .ne s'est 1.!lª·nifesté depuis· cette 
simulation remarquable, et que le jeune hom~ 
me qui a fait une telle épreuve, sur lui-meme 
jouit a l'he'nre qü'il est de toutes ses· facultés vi­
suelles. L'ohservation ~e M: Tartra signale 
d'ailleurs un~ circonstance d~ provocation et non 
d' imitation., . puisqu'il y avai t deux catara·ctes 
légeres. C.e faít est loin .,d'etre concluant, si 
d'autres ne yiennent s'y joindre pour le cor­
rohorer. 

Quoi qu'il en soit, c'est toujour~ derriere ~'iris, 
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ainsi que· je l'ai ~it plus haut, que se. trouve l'o-
pacité dans ·1a cataracte véritábl~ et natureÍie­
ment formée .; . tandis . qu.e c'est dans la· cornée 

' ~ f • • 

qu'elle se remarque d'abord, quand il y ·;j eu pro-
vocati.orfi,. 

. \ 

.ARTICLE IV. 
'f 

. .. . ' .. 
Tumeur_. et P'istu:te lacrymales. . · •. 

• • t• 

Ce sont deux ·états d?une meme affection. La 
túmeur lacrymale dépend le plus souvent' d'un 
rétrééissement du can.al nasal, qui va qu~lque­
fois jusqu'a l'oblitération. Les tumeurs qui ne 
sont pas d\1es a la rétention des a es, quoi­
que plus rarement observées, résultent ¿videm­
nient de l'accmnulation du liquide sécrété ·par le 
sac lui-nreme. Les accidents ne different point de 
ccux qu'on remaTque dans le premier cas; mais 
avec un peu d'attention le rédamant peut etré 
bientot rendu a la santé. Une simple incision 
donne issue au liquide purulent, et procure l'ad- • 
hérence. des parois. 

La tumeur lacrymale qu! s'éleve dans la ré­
gion du sac, se voit au gránd angle de l'ooil. Le 

' .. 

! 
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sac lui-meme, diste~du par une accumulation , 
graduelle de larmes e~ de mucosités puriformes, 
la constituc. Formée avec lenteur, .elle ne pré­
sentc qu2un léger gonflement dans son origine ; 
sa mollesse permet alors de la vider par la com­
pression. Mais si l'i_J'lflammation; bornée prirrii- . 
tivement an sao, .vient a s'étendre ,au tissu cel­
lulaire sous-cqtané; si la conjonctive , le 11ez, les 
paupieres, le front, sont envabis, la tumeur ne 
peut plus se termíner que par suppuration. Un 
ahces survenu au devant du sac s'ouvre sponta­
né;ment, et la.fistule est formée. Les Jarmés s'é­
chappent du point ulcéré et tombent sur la joue. 
Cette circonstance, et la possihilité de sonder le 
canal par l'ouverture extérieure, ne laissent plus 
de doute sur la maladie (1 ). 

La tumeur Iacrymale ne présente d'aho.rd au­
. cun changement de couleur a, sa surface. Sa 
forme oblongue, molle, un peu fluctuante, fait 
une saillie qui est toujours en raison de la mai-

(1) ce De tous les procédés employés pour guérir Ja fis­
" tule Jac1'ymale, et qui consistent , soit a rétablir Je cours 
« na,tul'el des !armes , soit a lenr ouvrir une route arti­

<• ficielle, ceJai de M. Dupuytren, indiqué par Foubert 
« et Woolhouse, est un des plus simples et des plus effi-

9 
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, ·greur de. l'individu. Au déhut de )a période hlen• 
norrhó1q11e , ~1 y'~ une· sécrétion si considérablé 
de mucus d~ns le sac, que la fluctttation d~yient · 
sensible .a-vant merp:e que le.püs soH~ formé!, Jci 
le médecin , doif..etre tr,es circpnspect sur la -dé­

cision que les conscils du rec:rÚteineO:t ou• les gé­
né'raux-inspecteurs . attendent tle lui · : car ~cette 
oírconsta.n.ce del~ ~aÍadie pr.~sente une gra~de 
proha~ilité de guérison; c'~st a ce degr~ q 1'e1le , 
se-JÚge favora~leipént ou défavorablement. Ain­
sJ, quand la tume{ir . s'accroit de plus en plus, 

; que lá peé:\u.qui la recouvre prend u~e.teinte-vio­
lacée et' parait phJs_ luisante et plus -a'mincie, u:ri. 

.._ pointjaundtre ne tarde ~pas a se µiontrer ·vers le 
-· milieu du sac lacrymal. Si l'~n se hale d'en faire 

l'ouverture·, la ·fistule n'a ;pás li~~- Q,~e, par un 
-traitement conve*ble , on arrive ensuite a voir 
la sé,crétion ni'uqueuse . reprendre ses qualités 

··,\ -n;i..turelles / et q:ue l'ouverture faite ~u sac gué-

risse sans laisser d' ouverture capillaire ( comrq.e 
' .. . '\. 

«fcaces. » ( Dfctioñnaire des termes de méd., par Bégin., 
~Boisseau, etc.) 
, Quel q1;1e soit Je· succes dt ce dernier procédé, l'homme : 
qui en a subi l'application .n'est pas moins impropre áu 
service militaire actif. ,. . .. 
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cela est a craindre t9utes les fois que des écarts 
'de régime ,OU d\mtr~s. accidents hygiéniqucs 
viennent entra ver la ma:rch~ ·de. la guérlson) , le 
ma~áde , au bou_t de quelque temps , peut et e 
rendu ª~ ses occupation~. Au-dela de ce point, 
c'est- a-dire en cas d'ulc~ration, de formation 
de fi.~tule ou de . complication fachcuse , toutes 
les nuances_ tlc la maladie atttres que célle que . . 
je viens .;1.'i.p.díquer s~nt des causes form~lles 
d'exemption ou d~ réfo,rme du servic~ miíitaire. · · 
·. La tumeur et la fistule laérymales (la derniere 
surtout) présentent une foule ~e variétés que les 
bornes de éet opuscule ne me permettent,pas de 
détailler,. 11.suffit~ dans la question de non-ad­
mission ou' de :réforme ,' de se rappeler lep ca­
racteres qui emp'echent de confond.re ces deux 
affections, pour -prononcer en: tonte ·assurance. 
J'ai insisté davantage sur la premiere (la tumeur) 
parce qu'elle est l'origine de l'autre. L'histoire de 
la fistule lacrymale est tout entiere dans la -ier­
minaison fnneste de la tumeur, ainsi que je l'ai 
démontré . . 

Cette' maladie, au point indiqué pour l'exclu 
si~n du service militai:re, c'est-a-dire lorsqu'il y 
afistule, n'est pas plus susceptible de _simulation 
que de dissimulation. Si quelques tentatives 

9· 

I'. 

.• . 
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d'imitation ·pouváient :etre e;xe:rcées,, le inéd~cin 
,ne· se,rait jamais ,trompé ·pa.r "les signe's suivants 1: 
]a plaie, examinée avec ~n peu d'attention, doit 
pénétrer 3usque dans. le sac lacrymal... (Voir la 
fin pu deuxieme paragraphe de cet article.) La 
sonde ·sufijt pour · s'en assurer. L contraire dé­
-nótérait' la fourberie· du réclamant. La réaUté 
de l'affection n'est-elle pas confirmée d''ailleurs 
,par le signe de ·l'écouliment des larmes Sl,r la 
joue, que' cette humeur excorie insensihlement, 
et ,par la sécheresse continqelle de la na:r-ine cor-· 
respondante a la ,fistul~? · 

APPENDIC'E . . ' 
• • I 

Epiphora. • •, < ..... 

qest le symptome commun de tous les obsta-- , 
eles qui arretent ou dérangent le cours des lar­
mes. 11 est caractérisé par l'accumulation de cette 
humeur au devant du glohe de l'ooil et par son 
écoulement involontaire sur la joue. Le larmoie­
m~nt, a ce degré, résulte d'une irritation sécré­
to~re, · avec produit anormal de la glande lacry­
mal~, qui, dans un tem,PS donné, fournit ude 

( ; . 
• 1 
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qqantité- de !armes djsproportionnée a la faculté 
ab,sorhante clés' pÓints lacrymaux. 'La. persévé­
rance de l'épiphora déno!e une l~sion des ro.emes · 
cond.uits da.ns le sac lácrymal ou dans le canal . 
nasal. · Ces .accidents, lorsqtrils sont bien con­
~~atés, motiven \hffisamment fexemptiq,n ou la 
réforme du , ser-vice milifaire; qu'une tumeur 

t. ,\ ¡ • 

q~elco:o.que, un· ectropiou, etc., leut ait donné 
lie~ ,, ou qu'ils soient l'e.ffet ( ce qui s'observe le 
plus o;r.dinairetnent) d'une tum-eur lacryinale , 
form~e elÍe-meme par l'accumula_tion des larmes 
dans le sac. L 'ulcé,:ation manque rare~ént 
alql'.s; el¡e est immédiatelll:ent suivie de l'a,fistule .. _ 

·' ' 

ARTICLE V. • 1 

Anomalies de la Yision. 
,, 

• • I 

· · Les principáles sont : la myopie (vue courte ), 
la nyctalopie ( vue nocturne) , rhéméralopie 
(vue diurne), la presbytie (vue longue, vue sé­
nile), le strabisme (vue louche). 

, La myopie peut résulter de la t,rop grande con­
v~xité ae la cornée QU du cristallin dans sa moi• 

.1 ·, 
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tié antérieure, et de l'augrnentatjo.Q en: densité 
ou ·en quantité de l'humeur aqueuse_. Dans ce 
dernier c~s l' ooil semble etre trop 'Vúlumineux 
( mil de hmuf). U ne densité particuliere de la 
cornée ,. du c:ristalÚn ou de 'la tótalité du glpbe 

, -t • 1... • 

visuel, peut aussi don,ner lieu a. l'affection dont 
nous parlons, d'oú la nécessité ae ne point por­
ter de jugemeni pour ou contre la réalité de la 
myopie sur la seule inspection de l'reil .' , 

Mais toutes ces conditions, quoique tres va­
riées ~ _ne sont pas ·encore les seule~ qui puisse,nt 
altérer la fonction de l'organe de la vue. La ré- -
tine est douée d'nne sensibilité telle , chez cer-
, tains individus, queles objets ne i5ont bien aper-

-., ~us par eux que lorsque le soleil a tout-a-fait 
disparu de l'horizon; ils ne recouvrent véri­
tahleme_p.t la fa~ulté de voir que vers la . fin 
du jour, a la lumiere de la lune, ou a celle­
artificielle, mais toujours modérée, d'une lam­
pe ou d'une bougie. Telle est la nyctalopie ( 1 ). 

Le mydriasis ( dilatation avec mobilité et 
quelqu_efois immobilité d~· la pupille , la rétine 

(1) Les hommes atteints d' un commencement de cata­
racte oot cela de commun avec les ny ctalopes ,. qu~ , 
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ayant perdu sa sensibilité en partie ou ·1a con~er­
van_t tout entiere), quand il existe.' , arínonpe que 
la .maladie est complete. • . 

_Dans quelques circonstances, au contraire, fa 
rétine esta· peine irn_pressionnée par une vive lu­
mi~re : les individus ne voient bien qu_e pend~nt 
le grand jou_r ét lorsque le ciel est entierement 
dégagé de nuages : car, a mesure que le Mleil 
perd de son intensité, la 'faculté visuelle .dimi­
nue chez eux; et des qu'il a totalement disparu, · 
ils nJ dist.inguent plus ríen, ou _la vue est con-
. fosé. Cette disposition, opposée a la précédente, 
constitue l'ltéméralopie, é~t souvent précurseur 
de l'amaurose. 

' . 
. Le défaut de convexité de la cornée, l'apla-

tissement du cristallin', la dim!nution d.es hu­
meurs de l'ooil , . font perdre a cet organe une 
partie de sa force· refringente. Les rayons lu­
mineú~ n'étant pas encore réunis lorsqu'~ls 
tombent sur la r_étine, l'image de lous les ob­
jets rapproc~és e~t confuso , ·et l'ooil ne reut I_es 

¡. . . 

comme eu , ils voient beaacoup mieux le so.ir que dans 
le milieu du jour. Un examen nn peu atte-ntif empeche 

toujours de confondre ces dem, états. 
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distinguer que . de loin. Ce vice c\e la vision 'se 
nomme preshytie ( 1 ). 

" La dévi.s1ti~n simultanée des demt yenx ou 
c~lle- d'un ,se'Ul de l'axe vis u el, quand on veut 
rega.rder un obj~t , -sans ,néanmoins que ces or­
ganes cessent de pouvoir etre . dirigés is~lément 
et a volonté dans tous les sens, constitue l'nno­
malie~ connue s0~1s le nom de. strahisme. Cet 
état peut tenir a tiile iné~alité. naturelle dans la 
fo:rce des muscles moteurs du globe de l'reil; 
mais il est quelqúefois entierement morbide , 
c'est ... a--dire sympathique d'une autre affection . 

./ .. 

( 1) La myopie présente, ainsi qu"on a pu Je voi-r au, 
commencement de cet article , des s'ignes qui , comparés 

a ceux de la pte~bytie, lui sont entierement opposés. 
Les yeux , daos Ja premie re de ces anomalies , jouissen t 
d'ane trop grande force de réfraction, soit a cause du trop 

de. convexité de la cornée ou du cristallin , soit parce que 

Ja densité des humeurs ~st accrue. Les rayons Jumiueux, 

prématurément réunis , s'entrecroisent, divergent de re­
chef, · et , tombant épars sur la retine , n'y prodai ent 

qu'un sentiment confus , avec impossibilité de dis\inguer 
les objets a,utrement que de tres pres. Dans la presh,Ytie, 

au contrafre , le défant de rénnion des rayons Jumineuí( , · 
1orsqu'il frappent la rétine,, occasione ane disposition 

inverse; les presbytes voien~ beaucoup mieQx. de loin ._ 
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'' De toutes les anomali~s de la vision la :m,yo-
pi~ es t · sans ~on tredi t la· plus fréquen te et la plus 
_essentiellé, en 11'.)atiere de recruteuient. Mais les 
signes qui doivent la faire reconnaitre sqqt sou-

. vent équivoqties ; ils ne s~ffiraient p~s d'aillcurs 
. pour caraotéri~er cette infirmité , par !a, raíson 
que des gens qui 'o:µt la· vue t'res honne peu­
vent; dans _l'e:x.a1U:en qu'on leur fait subir·, pté- ' 
sen,t_er plusieurs des dispositions extéri~ures qui 
se remarquent chez les véritables myopes, ·dis­
positions aux.quelles oh áttache souvent trop 
1'importan'Ce. C'est ainsi, par exemple, que des 
rides aua: angles des yeux ( ~igne, dit-on, du 
clignotem'ent· fréquent et du froncement ~abi­
tuel des sourcils )., 

1
la proéminence, le ·volum,e 

de l'reil, le ·resserrement lent des pupille;, etc., 
ne saumient etre considérés co01me suffisants · 
pour établir la réalité 'de 1a my

1
opie. Le yerr~ 

marqué- du n° 3 , puis celui dn n° · 4, devront 
done etre présentés a l'ooil du réclamant. S'il l~t 
a un pied de distance avec ces ve:rres et distin­

gue les objets éloignés, a l'aide ªª n° 5, on peut 
déclarer la myopie réelle, surtout si le jeune 
homme présente , en meme temps , les signes 
extérie;urs que je viens de mentionner. Il fau . 
~lrait supposer une étudc ·bien persévérante, · 
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c'1.ez l'i_p~ividu souinis a ées di:fférentes épre1;1-
ves , pour croire qu'il ait pu s\1ccoutt11per a lire 
avec le v~rre du n° 4, .~t, au besoin, avec celui 
<l'un ·demi-numéro au_-dessus. 

Un moyen a emp1oyer, indépend~mment des 
. 11:10.ettes a verres concaves (1), est cel~i qui con- . 
siste a placer au devant de l'ooil un pain a ca- . 
cheter percé avec une épingle .. Les objets vus a 

. trayers l'ou°ve:rture doivent p·araitré plus gran<ls 
' et plus nets au véritable. myope. Cette _ cxpé­
·rience, répétée sur le presbyte, donnerait le 
menie ¡é~ultat. Le· contraire· déndterai-t la four-

. berie des deux personnages a la fois. . 
La myopie, constatée par tous ces moycns, 

es( une c~use suffis~nt~ d'exemption ou d~ ré- -
forme du serviée 1úJ.ljfaire. 11 en est. de meme, 
quant a la c~nclusion, de la nyctalopie áncien­
ne, qu_'elle· paraisse. un phénomene dépendant 
qniquement de la sensibilité exagérée de la ré­
tine·, ( circonstance d'ailleurs tres rare ), ou qu'elle 
soit le"• symptóme d'une autre maladie, telle 

(1) L'épreuve dn /iyre ouvert appliqué tontre le nez 
n'est pás d'nn grand sec~urs anjoud'hl!i; on l'a meme a 
peu pres abandonnée . 
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qu'nne t~ie occupant le inilieu de la .cornée, une 
cataract~ centrale, etc. :{.les motifs · de ia déci­
sion se tirent alors de la maladie 'principale et 
non. du symptómc qui eri dépend. - , 

J'e.n dirai autant (toujours quant & la conclu­
sion.) de -· l'héméralopie qui s'est établie avec 
bea1i1coup de l~nteur, qu qui est occ~sionée par . 
une amaurose. Mais q,~rnnd ceÍte anomalie ou · 
plutot cette liJsion_ réelle de la vue apparait touV- r..: 

a-coup (ce quj n'a pas lieu communément), elle 
ne saurait etre un cas d'exemption ni une cause 
de réforme, attendu qu'on peut la guérir avee 
assez de célérité et meme su.retnent, ain~i qu'on · 
l'a remarqué (au rapport du docteur Wellei-), en · 
l'anné·e 1787, sur un grand n0

1

mbre de soldats de ' 
la garnison de Strasbou_rg. 

· La preshytie ne se n'lanifeste guere avant l'age 
de trente ans, pour lr plus tot; ce n'est :rµJme 

que par des circonstances particulieres ( telles 
qu'un rét11écissement de la pupille _devenu habi­
tuel, etc.,) qu'elle se · móntrerait a celte 'épo­
que, tandis qu'on peut tres bien_ l'observer a 
quarante ans. Celte anomalie s'offre par consé­
quent rarement a l'investigation des médecin.s 
appelés devant les conseils du recrutement. J'ai 
cru néanmoins devoir en páíler ici; ne füt-ce 

,I 
1' 
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que pour_ tenir mes confreres en ,garde coiitre les 
cas, de dis~imulation qui pourraient se rencon­
trer dans la visite des rernpla<;ants, Ri quelques· 
uns des ho~mes dé cett~ cfasse se trouvaient 

1 

frappés de pres5ytie antici"pée. 

· · 11 n'y a · done le plus souvent qu'un état de 
· rétr.écissement habituel de la pupille quijusti­

fierait l'exemption d'un jeune homme ou la ré­
forme d'un soldat, pour cause de preshytie si;,i-

. ple . . L'ápla1issement 
0

prématuré de la cornée Oll 
du c,ristallin, pouvant occasioner cette infirmi­
té, motive,ait une conclµsion. semblable; mais 
qui en a vu. des ex.emples chez les suj.éts de 
l'age de vingt, vingt-c'inq et memé trente ans, 
qui sont, comme chacun sait, Je dernier terme 
fixé pour l'acceptation ·des rempla9ants? 

Quoi qu'il en soit de cette rareté d" observa­
tions, la presbytie peut rencontrer eles simula­
teurs. L'épreuve des lunette.'> convexes est done 
applic~hle ici, en _ohservant les memes précau­
tions que pour la myopie. Pussons au stra-

·. bisme.. · 

De toutes les~variétés dn strahisme, celle ou 
les axes visuels des deux yeux se rapprochent 
trop ( stra.h.. con v.) et celle qui provient de ce 
qu'un ooil a uo foyer plus grand que l'autre , 
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d'o-i1 peut résúlter · l'affaibljssement <.h~ nerf op­
tique, so~·t Jes seules qui doivent fixer l'atten­
tion du médecin, parceque la my~pie_ ,les ac­
compagne . o~dinai'rement. Le s~rahisme, san.s 
cette circonstance, ne saurait etr~ un mo~if · 
d'exemption' ni une cause de réforme du service · 
militaire. . r • , 

' . . 
• 1 

• 1 

ARTICLE VI. 

Perte du ne~. ' ·/··· _.. 
' 1 

1 

- Tel ·es_t le titre de l'articl~ qui, ~l'apres le ta­
hlcai1 réglémentaire, succede a ~elui , Défauts · 
permanents de la vue, que j'ai remplacé. par ,,. 
l'expression correspondante : .Anornalies 'de la 
vision. Tous les articles qui vont suivre seront 
présentés, a partir de celui-ci, sous les déno­
minations adoptées par le conseµ de sant~, que 

" je reproduirai textuellement. La discussion par-
ticuliere des maladies et des appendices suf­
fira, je l'espere, pour remplir quelques la ... 
cunes. 

L'horrible mutilation qui résulte ~e lá perte 

1,. 
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du 
1

~.e.z ., qnelle qu'en' p:u,iss~ etre'la ·?ause, est un 
cas absoh1 d'excÍusion de tout service militaire. 
Cet articl~ n'a pas hesoip. de comment~ires. 

.. .. 
. .,. 
' , 

• I 

ARTICLES VII ET VIII. . 

r • 

Ulceres incurables d·u nez et sa áijformité ca-
.·~. ¡ pahle de gener S(3'Íl,Siblement la respiration. 

:: _:_ Pd~ype.s lncu1·ables. ·. 
,. 1 • 

·, '·'' ) _; ' .. \ 

' ,( ,, . 

r-

,La gene de la respiration dúe a une difformité 
€~n

1

géniale ou accidentelle du nez-_, lorsque cette 
disposition a été bien constatée; le~ ulceres en 
quelque sorte spécifiques de la memhrane mu­
queuse appelée pituitaire, et les excroissances 
polypeuses, soit charnues, soit vésiculaires qµi 
s'y sont déveioppées· graduellement, ·sans que 
l'application · d'au,cune suhstance caustique ou 
irritante les ·ait provoquées', .sont autant de cau­
ses suffis~ntes d'exemption ou de réforme du ser• 
vice militaire .. Ce n'est pas seulement la gene de 
la respiration, mais e)lcore la fétidité de Phi;\­
leine et la voix' nasillarde, qui motiv.ent la dé­
cision, dans les cas dont il s'agit. -
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Les ulceres , la difform~té accidentelle et les 
·polypes du "nez·, peuvent résrilter de la provo:.. 

cati_on; mais aucune de ce~ circonsta:qccs ·n'est 
susceptible de simulatio~ . et encore motns de 
d-issimulation., Les morceaux d'épong~_ impré- · 
gnés de sucs fétides , les -testicules de poulet , les 
reins de lapin et autres moyens analogues em­

ployés' dit-O?' par les simulateui:s' pour re­
p~ésenter quelques signes des maladies des fosses 
na~ale~ et surtout les polypes J sont rendus 
tout-a-fait inutiles pa,r la bon.ne conformatior 
du nez et l'état physiologique de la muqueuse 
nasale. La provocation a l'éternuement, exe.r­
cée par l'euphorbe, le tabªc, et, au besoin, la · 
titillatíon mécanique, suffisent d.{ailleurs pour 
déterminer la sortie des corps étrangers, quand 

· il en existe. 

Ozene. 

La fétidíté · de l'air expiré par les narines 
n'est qu'un syrnptóme des ulceres de la mem-
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brane olfactive ~u. plutot c:es~..la ínaladié elle­
meme.· L'oiene tentr? done dari.~ , l'article .p:ré­

.. · cédent ... C'est · 1a qu'il devrait figµrer, ~t. d'une 
:_ maµiere tres sriba~terne, quant ~ la ·co~clusio!1· 

· 'Je v~is néanmoins ~n dire un mo~, ne fut-ce que 
poqr cotnpléter ce qui a rapport a ée titre. 

, l'odeur qui' s'exhale des narines' dans les 
ulcérations (liverses de la pitüitaire., a fait don­
ner le nom ~e p,unais au~ -individus qui :sont 
affect~s de ·cette disposition. U ne plaie, nne con -

' . (. -
tu~io'n, la syphil~s, des dartr s-.andennes e.t,· re-
heties, l'introductioti de tlive:r:s ~.alistique~, etc. , 
peuvent occasioner l'ulcérati(m dont nous par­
lons et l'écouleme~t ichoreux de la me:tnbrane 
mu~ue.use, 'qui donne ·lieu a 'l'ozene. · Une t~­
meur dure, san¿ couleur, dév~loppée entre l'os 
malaire et la fosse canine, présentant ou ne pré-

. • sentant pas· d'ouve:rture :fistulet~se au-des~us de~ 
dents l~"olaires' indique que la maladie s'étend 
pu cofocide avec une ~ffection semhlahle dans le 
sinus maxiUaire. Ce cas est d'aut;mt plus grav.-e 
qu~il dénot~ · une, carie ex.istant~ on du moins 

1 ~ 

tres prochaine. 
La .· p\1anteur des narines se montre p~us vo­

loJ1tiers chez Jes jeunes gens qu'une disposition 
cot~géniale ( qrt'on di:tait hérédi'ta.ire) expose d?a-
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vantage et comme par privilége a la maJadie 
ulcérense de la pituitaire. Les hommes qui orit 
le nez écrasé sont ceux que je venx désigner. 

L'ozene ne pent e:Utminer-l'exemption ou· la 
réforme du service militaire qu~ l~.rsqu'il est 
rattaché a ces causes. L~ décision porte alors sur 
la maladie principale ,-qui est I'ulcération de la 
pi tui taire. 

Les exemples de simulation de l'ozene ( in­
troduction dans les narines de petits bourdon­
nets de charpie trempés dans un liquid'e puant) 
sont rares, et les médecins en font prompte jus­
tice. Les circonstances de provocation présen­
tent plus de c.liffic._¡ltés en ce sens que la maladie 
existe réellement lorsqu'on a persévéré' dans 
l'emploi des moyens ir!itants. Le jugement a 
porter dans ce cás est le meme que pour l'o­
zene provenant -de causes légitimes, c'est-a-clire 
se développant sans le concours des moy~ns 
étrangers. Reste, apres cela , ~ l'autorité a pren­
dre telle mesure qu'elle jugera convenable pour 
la répression de ce gerrre de fraude. · 

JO 
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.. 
ARTICLE X. • J .. 

\, 

Haleine 'fétide prqvenant de causes 
irremidiahles. • 
' , 

L'haleine fétide rend l'homme impropre au 
service militaire, quand les causes_qui lui ~lon­
ñent lieu sonl réelle~ . Cet état, qui n'indique 
qu'un •signe de mal:adie, ~entre· dans plusieurs 
articles, et je ne dev~ais point en parler ici. Je 
vais cependant le faire brievement, puisqu'il 
figure sur .le tableau réglémentaire, comme un 
cas ef sentiel. 

La malpro'prete, qu'on dit avec raison etre 
l'unique source de l'odeur désagréable qui s'é­
chap]?e de la bouche, chez l'individu hien por­
tant, et le conseil de faire nettoyer les dents , 
pour y remédier, ont quelque chose d'oiseux en 
ce sens que l'haleine fétitle, seule , ne saurait ja­
mais etre un motif d'exempti~n ni une cause de 
réforme du service, mais bien l'objet d'une re­
commandation de surveilh~.nce spéciale de la part 
du caporal de chambrée , jointe aux visites ino-
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pinées de l'officier de sa~té. Les so_ldats eux­
memes savent tellement que l'haleine puante ne 
fait pas question, en ~atiere de renvoi, qu'ils 
sont les premiers a se moquer des réclamants, 
lors.qu'ils paraíssent se.ule~ent jouir d'une santé 
ordinaire~ Aussi n'en voit-on plus guere, parmi 
ceux qui cherchent a sinrnler qnelques signes de 
maladies, fixer- leur choix sur celui'. dont nous 
parlons. L'usage prévu des hourdonnets impré-
9nés de sucs fétüles ., celui de '?Jieux fromage 
sous, F aisselle, et autres moyens Se.ll).hlables, 
sont ·passés de mode et meme cntierement dé­
chus, antant pour l'imitation qe l'ltaleine fétide 
que pour l'ozene et memela trans¡liration fétide , 
dont il sera question plus tard. ' 

ARTICLE XI. 
I • 

' . 
_Perte totale ou partielle de l'une des mác,hoires. 1 

II serait inutile d'insister sur cet, article. La 
simple énonciation suffit, 

• 
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ARTICLES XII ET XIIl11 
1 

Pe1·te des aents incisives et canines supériéu­
re$ et inférieures. _.:_ 'pésions ou dijformités 
·incurables de l' une 0_(1, l' autre mdclwire, ca­
pahles de gener la mastication ou fa paro le . 

< ( 

· ·11 faut seulement; a l'occasión du premier de 
ees · deux articl~s, porter les doigts sur l'-s g~n­
cives, po~r s'assurer gue · la . ·racine des dents 
manquantes n'e&t pas restée · au ni vea u de l'al­
véole : car; si cette circonstance se présentai t , 
dit M. Orfila ( ?egons de médecine légale) , on 
aurait la preuve que · les dents ont été lim'ées. 
L'arrach~ment et la destr~rntion par les causti­
que~' ajoute ce professeur' ne pouvant etre con­
sta tés Pª! l'exp1oratio;n médicale, on e.st forcé 
de recourir aux renseignements que sont a meme 
de fournir les habita~ts de la commune du jeune 
h_omme. Mais ~out cela sort des attrihutions du 
médecin, quant a la conclusion. 'L'homme doit 
etre exempté ou réformé, sauf a l'autorité a le 
poursuivre ultérieurement . 

• 
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Du reste , meme observation q.ue pc;mr· l'ar­

ticle oiÍz~eme. 
-4 

ARTICLES XIV ET XV. · 

Mutité .el ap-honie _pe,rmanentes. 

Ces · deux infirmités ne peuvent entrainer 
l'exemption ou la réforme .du service militaíre 
que lorsqu'elles sont pa_rfaitement constat~es, 
c'est._-a-dire quand ~es causes qui leur donnent 
lieu ont été reconnues assez graves ·po)fr moli­
ver cctte •décision. 

La mutité' peut etre congéniale ou héréditajre . . 
et accidenteUe .. Dans le premier cas, elle est unie 
a la surdité., dont elle dépend. La paralysie dés 
nerfs linguaux, ~elle du larynx et l;ablation to­
tale ou. partielle de la langue , produisent cet 
état, dans le ;econd cas. 

Quand la paralysie du larynx cause la mu : 
tité, toute espe~e de son est ~néanti; -la toux 
meme et l'éternuement, dit M. Orfila ( ouvrage 
cité)., n'en déterminent a-qcun. Lorsque-l'aflec­
tion· est due a la paralysi'~ des· nerfs linguau.x; , 
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la langue ' alo~~ ~ince ' éma~iée ' ra~iassée et 
comme peÍotonnée , so:rt difficilemént de la 
bouché. ( Dict,ionnaire des sciences médüalé-s, 
article súnulaÚon .. ) 

, L.'impossibilité1 de· forqier des sons articulés 
peut efre' símulée; ffiais· c'est ordinairement avec 

. une .~alag~esse telle , qu'mi pi:emier examen 
suffit présqhe Íoujonrs po·ur confori.dre le fau.c­
muet. ( i ). · 

. L'ingestion de substai;ices stnpéfiantes· ( sola­
nées) peU:t occasfonner momentanément la ~u­
tité, ·Cette .provocation passagere se decouvre él 

la fra.ude reste •sans effet; des· qu'on i.sole l'indi-
vidu. ( · 

1 

Mais la mutité n'est pas facil~ a reconnaitre 
dans tous les 'cas. Un certiñc;t des autorité-g, et 
des médecins de lá,commune qn'habite le muet 
est qlJelquefois néce&saire. poui- éclaircr les con­
seils du rec~utement, non-seulement sur la .réa­
lit~, i:nais e;n.core sur !'origine· de cette disposi­
tí'on . . I1 est surtout indispensable ( ~e certificat) 

( 1) « Tout ~uet qui tirt'- laJaugne et la meut, s'il 11'e:it 

« pas · né sourd, est an impostear. » ( MM. Laure'nt et 
Percy.) 
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lorsque la mtítité est" congénitale, ou qu'elle 
résulte d'Ún~ anci,enne blessure au coµ, a la poi­
trin~ ,. ou de la perte d'une p9rtidn. deJa langue, 
circon~tan~es qui dqivent etre Joujours con-
statées. ' • 

L'q,phonie ou privation de la voi.-r 'récente 
n'est ,qu'un eff~t susceptible de disparaitre avec 
la. cause qui lui donne lieu. Elle résulte · le 
plus ordinairement d'une irritation ·ou inflam-- / 

mation de la meinbran~ muqueuse laryngée, 
q·a.chéale 0~1 pulmonaire. Dans ·plusieurs · cas 
l'irritation nerveuse parait dominante. L'apho­
nie a,iI1si pr~duite se guérit aisément. ('V~yez, 
dans le p,remier paragraphe del' article quator­
zieme, ce qui a été <lit touchan·t les. causes de la 
mutité.) Mais lorsque l'an~~enrieté et l'or"gine de 
cette affectio.n ne pourront pas etre apprécié~s 
d'une maniere certaine·, il faudra re~ourir au~ 
rensei,g~ements' ªndiqués pour lé cas précédent, 
c'est-a-dire pour la· mutilé congénita/e ou celle 
par cause vulnérante tres ancienne. 

L'aphonie est souvent produite par une affeo­
tion ordinaire de l'estomac, tant sont grands les 
rapports de ce- viscere avec l'organe du goút. 
Cet.te syrnpathie morbide n'e·st pas la seule. qui 
ait lieu ici. L'expérience cliniqne proüve que la-

• 
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pré$_erice · des vers dans les fotestins peut fair~ 
perd.re Ja paroJe et causer une aphonie · com­
plete (1 ). -

L'imitation de -raplio_nie est facilement recon­
nue dans toutes les circo1:1stances. L'aspect d~ 
l'individu, l'état du pouls, de la respiration; 
des mouvements, etc., suffiseut toujours au mé­
decin exercé. · 

f'. ·o· 

APPENDICE. 

Bégaiement. 

",·. 

La répétition ford~e d'une meme syllahe, 
dans l'acte de ia l>aro~e, a regu le nom de hé­
gaiement. Ce vice de pi-ono_nciation, quand il 
ne résulte pas des hahítudes contractées des l'en­
fance dans l'articulation des sons , d'une canfor• 

.. ~ation particuliere de la langue , ou ·de quelque 
cause capable de gener les mouven;ients de cet 

( 1) Hippocrate voyant une aphonie survenir da?s une 
ffevre continue annon~a un vomissement salutaice. 
( Coacl, prrenot. nº 80.) 
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organe, est l'effet d'un -dtat céréhral peu· connu ; 
donl on a ~cpendant oru donner u~e_ explicati.on 
snffisante en la qualifiant de réaction irnpaiftiite 

• du ce1·veau sur le systeme musculaire des or­
ganes de la prononciatiÓn. On doit etre con-

tent avec cela. 
La parole résulte ~e la modific.at~on · qu'é­

prouvent les sons de' la part de l'épiglotte, du 
voile qu palaii, des levres, des dents, ·et notam­
ment de la langue. Dans la circon lance de bé.1.. 
gaiement le médecin :est autorisé a croire qu'Ú y· 
u simufation, quancl les organes vocaux parais­
sent bien conformés, surtout quand le volume 
de la langue n'a ríen d'exagéré et que la. lon­
gueur de son filet n'est pas démesurée. ( Die­
tionnaire des sciences médica les.) Si le manque 
ou la distrihutio~ vicieuse de .plusieurs dent~ 
l'occasionnait ce qui ~st assez rare, l'exemp­
'tion et 1a réforme seraient motiv,éel? sur cette 
clisposition plutot que sur le bégaiement. C'est 
~lors le nombre des dents manquantes ou l'im.­
possibilité de remédier a leur mauvaise direc­

tion qu~il faudrait constater (1 ). 

l,, -

( r ) La gymna.stique vocale, nouvellemeut pratiquée a 
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AR TIC.LE XVI. 

♦ I 

. . ) . ' . 

Fistule salivai're et ecoulement invol(!ntaire de 
la s11,live ;e~01inus -ittcurahle;~ ' 

. . 
. 

Le !,e~me _générique de fiftule s'appliqÚe a 
toute solution. de continuité, :olus ou moins si-

l j • ,. , 

nµeus,e et profonde , entreteD¡ue par une altéra-
tion morpide locale permanente -,,par le passage 
cl'une humeur.rcha:epée de ses .:réservoírs ou co,n­
d.uits naturcls, par da pus, de la sérosité et 

) ,-# " 

quelquefois de l'air. 11 y a done plusieurs es pe-
ces de fistules. J;ie siége qu'elles occupent et la 
})ature du fluide rejete en. fo_nt la différence . 

. Ainsi , lorsqn'une plaie quelconque, qui a dt­
visé le ca'nal sali_vaire du Stén?n, , n'a _pas été 

Bruxelles , ne pourrait-elle pas etre appliqnée aax begues 
des départements de la France , si l'on appelait l'atten­
tion du gouvernement st:tr cet objet? les sujets, bien con­
formés d'ailleurs, cbez qui Jes épreuves rénssiraient, _ne­

seraient pas p~rdas pour l'armée .. 
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réume, 4n écoülement ·'continu de 13: salive au 

dehors • ert est le résultat. C~tte fist t~le, par 
cause vulner~nte, est dite e.xterne . .Le défa111t de • 

suc¿es_ des moyens e1:°ployés pour la gué'rir est 
souyent ch\ a quelque complication qui vicnt 
en'traver 1~ ·marche' thérapeutique~, e't s'opposex a 
la cicatrisation de l'orifice fistuleu:x. La maladie 

' ·, 

. est chronique,alors. V oíl~ un cas absolu d\!xemp-
tiop o·u de réfor~e drl service milit~ire~ fCitte . 
conclusion s'applique · a ]a fistule safivaire ' in-:­

terne , · p~r les raisons qi1e voici. Da,ns cette der­
nieré les parois . des réservoirs ou dfs cariaux 
excréteurs de la salive· ont .été frappés d'up go'n­
flement inflammatoire qui, n'ayant pas été com• 
battu tles !'origine, qu l'ayant été par eles moyens 
contraires ·, ·a déterminé un p'oint .. fistuleúx, 
que le~ ci.rconstances défavorables du tempéra- , 
ment, les ha};litud~s de l'individn, l'ancienne.té 
d~ la rnaladje et quelquefoís l'action ·du virus 
vénérien, font considérer com:me incur.ahle , 
dans l'état actuel de la chiruTgie. · 

La ñstnle salivaire n~est pa~ pli1s süsc~ptible 
de, simulation q~e de dissimul~tion. On ne con­
nait pas de citconst~nce~ oú -elle ait été provo­
quée directetnent, toute inflammation de l'ap­
pareil salivaire po,uvant amener ce résultat. II 
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faut do~~ que }a" mabdie soi~ arrivée au point 
que · j'ai !ndiqué, pour pouvoir pr?noncer e:i;i 
toute a_ssurance. 

ARTICLE XVII. 
), 

' DijfiéulüJ:de la déglutition résultante de lapa-
, r'alysie o~ de 'quelque autre lésion inc·urable 

des parties s~rva,nt a cette fin1:ctio_n: • . 
. .. .. . . 

( ... 

Lµ._ dégh~tition est l'action de fatre passer l'es 
·afiments· de la bouche dans• l'éstomac·. Les lé­
sions physique~ grave's des parties dévolues a éet 
ac.le sont toujours facilemen.t reconnues. L'im ... 

\, 

. possi})ilité d'av~ler, résultante de la paralysie, 
est ac~ompagnée ,Je -signes qui ne sont point 
équivoques. C'est alors sur la mafadie e,ssentielle 
que porte la décisfon. (Voyez l'a1:.ticle c~nquante­
troisieme, qui est l'ávant-dernier). Les différen­
tes causes de ce symptóme, lorsqu'elle~ ~ont 
réelles -·, soñt trop graves pour ne pas justifier 
ampleinent l'exemption ou la réfór~e de tout 

· service militaire ,, ·dans la mala die appelée diffi­
culté de la dé9lutitio1i. 

1 • 
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-, Mais cette affection .. n'~st le_plus sonv_e,nt qt1'un 
eJ:fet sympath~que ·du au .rap_port -intiµie qui 

existe entre
0

l~ v~nfricúle et' 1le -ph-aryn'x. L'im-• 

_ possibilité 11l0ment~née de.pre~dre d~,s al~ments 

solides, et, a plrts forte raison'-, ~'avaler les li­
quides, est un phéno~ene morbid~ qu'on peut 

~ remar.quer suttout ·dans Jcs-augines qu~ dépe_n­

dent d'une.jrritation plus' ou moios ancienne .,de 

l'estomác. La dHiiculté de la .d~gh:ititioJ?- dispa­

rait alors avec la.cause qui 1ui av'ait donrié lie'u. 

C'est ~ gu;i il faut faire 'atten_tion ~ans ies 40-
pitat~x militaues, oú la ·guérisón de ces _sortes 

de maladies est si facile a obtenir. . ' . 
Le médecin appelé' devant UÍl conseil, du re-

crutement ou 'en prise.~c<'! _d'Ün général:-inspec­
teur ·n'est jarnais trompé sm; le véritable ca:r~e­

_tere de l'affection dont ·n s'agit. · L~absence de 

tout signe de dépé.risse]Jlent suffiráit seule pour 

consta ter, dit M. Orfila, lai ruse des jeÚnes gens 
qui cin __ t contracté l'habitude de rendr.e les_bois­

sons par le n_ez, et qtli ~e · plaignent de ne pt>u-: 
voir pas ávaler. Aussi la' difficulté de la. déglu-

·. tiüon· est-elle aujourd'hui r,arement imitée.· 

• i · I 
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ARTlCLES ,XVIII ET XIX. 
f ' • 

,, 
I ' • • 

Surdité complete. - Maladies et lésion~ in-
Clfrahles des 'organes de l' oui'e, (/'l¡i ernpi­
chent 'd' enfe111¡dr.e a la portée nécessa:ire pour 
le service. '' 

rt. •. 

f' • 

La diminution ou l'aboiit~on totale 'de l'oui'e, 
qui -~ésuite de l'absence ou qui · t due a la •pa­
ralysie dé quelque partie essetÚielle a la percep­
tilm des sons , , est. une canse absolue d'e clusion 
de tout service,militaire. 

· La surdité occasio;fiée par la présence d'un 
corps étranger; par · l'accumulation et l'endU:r­
cissement du cerumen, par le développeruent 
d'une ou de plusie,uTs caruncules daos le con­
duit auditif, se reconnait bientot. Le ~ours des 
rayons sonores se rétablit des -que l'ohstacle est 
enlevé. II n'y a que la ~a use de surdité rappor-' . 

· tée en troisíeme' lieu ( caruncqles nées dans le 
conduit ·auditif) qui pourrait faire prononcer le 
renvoi d'un jeune homme ou la réforme d'un 
soldat, l'~blation ou la destr~ction des caruncu-
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les ne :pouv~nt p,as ~tre pra~iquée sans ,de grands 
risques pour '.le malad~. 

Mais si le conduit at ditif, plus ou moins ir-
'- rité par la présence des deux prémiers óbstacles 

( corps étrangers i'n/roduits dans l-' oreille_., ce-· 

r~men ,endurci et accumulé), reste f~app~ d'in..., 
flammation dans fa mcmbrane qui le :v~vet, . 
apres que ,l'ohstacle, <1ue.l qu'.il soit ~ a été eu­
lev.é, c'est alors un ca~ _de provucation .directe';° · 
et l'individu éourt tisqu de deveni~ ,réellen~~~t 
sourd, par suite de l' ott-ite, maladie _qu'ul).e foule 
d~autres causes·peut prodµi 'i:e. 
I L'ottite est' l;inflam.rna.tion de la mcmbrane 

_muqu.éuse qui' tapisse le conduit audjtif ex'.terne 
et la caisse du tympan. Cefte 'affection est aigue 
ouJchronique, c'est-a :dire p.ouvelle ou de ~ieille 
date; e.7:terne ou interne; selon qu~elle siége c:r;i­
de<;¡a ou au-dela de la membrane du tympan. ·. 

Ma.is l'ottite chronique seule peut etre un mo- · 
tif s~flisant d'excl1;1sion du service militaire,; e:µ 
voici les raisons : quand I'otorrhée (flux séreux, 
rr_mque~x, purulent ; 0 par le conduit auditif ex- . 
terne) persiste, l'éc'oulement, qui a lieu au tra­
vers d'une rupturé _de la membrane du ~yrnpan, 
coincide avec l'inflammation de la caisse. Si la 
phlegmasie a déhuté par cette derniere cavité, 

/2 
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la . sécrétion-, alors purifo~·me, api-:e~ ·.s'etre -fait 

jour au trayers ele la clojson mymb,ra!l~use, _en- . 

flamme l'oreille extéme; et les deu;x ottites n'en ... ~ . . ~ 

· font pius qu'une. Voila une cause imminent~ de 

s·~rdité. Tout t.raitem_ent appliqué a l'état · aigi1 
4e I~--c:rmladie, q,1~

1 
~;~ur,a'; pas fait avor,\er l'in­

flammation, s~ra.1 suivi de cette terminatson, et 
donri~ra lie~ ~ l'~xem ption ou ~ la réforme des 
·individus. ·, •. 

~'ottit~ _est_ quelq11efo.is si-mul~e, quoique les 

m0yens employés ~p~mr . y parvenir ne soien t 
' pas s~ns · d~n_ge'r. _· Des jeunes · _ge~s> e_°: s'in­

trod·u~~;mt dans l' oreUle· di verses lique-grs · fr ... 
ritantes, provoquent p1u.s ,souvent qu'ils n'i-mi­
~ent·la maladie. De court~s se:ringues a injection, 

. de petites épon""ges préparés, un pinceáu, sont 

Íes instru~e_nts dont se s·eryent les expérimenta­

teurs ct.ans cette op~ration. Une inflaínmation 

yérhable· résultant ·ordinairement' du contact 

, des subst~nces ~trange_res dans le conduit audi­

tif, un pus plus ou moins fé~ide· ne tarde .pas a 
se m~mtter et a ·établir ainsi la circonstance· de 

l'.otorrluf.<!, - symptome que j'ai -vu, sans autre 

examen, motiver la ,réforme d'un soldat- du 
" 3ge régtment, a qui un billet d'hopital avait été 

délivré par moi pour une it·;·itation gastro~in-
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' 
. testi"!,·ale -ordi~~ire. Je n:ai pas ~esoin de dii:e 
comment e~ psir

1 
quels argum

1

ents scientifiques 
mQn o.pinion·, diam~tra1ernent opposée · a celle 
du chirÚrgien en chef, fu~ combaúue . 

. II s'en faut bien que l'ottite légitime, c'est-a- ·, : 

üi;re, celle qui est due a d.es caus~s ,indépendantes 
<Je.la volonté, soit aus~i ,comtnune que le n9m- .,' 
bre de jeunes gens · qui s'eh _plaignent sembletait 
le faire croir~. Qu'on examine bieri ~ttentive­
ment l~s: h~m~n~s rnalad~s d; l' oreiÚe ·( c~mme 
ils di~ent eux:...n;ienies),. ef l'on s~ con~aihcra que 

heaucoup de ces ·.fodividus, · su~tout élan.s les ré­
gime~ts d'infanterie, n'ont besoinqu_e d'tme sut- _- • 
~reillance un peu active ele· la pa'rt de leurs c-l}efs 
immédials ( sous~officiers, caporaux) pendant les 

premiers 1emps du ser•~ice, et· d'un petit séjour it 
l'infirmerie· du co~ps , quand I cette mesur~ ne 
s~ffit pas. · 

Dans'l'opération civile du recrutement,cornmc 
d~n~ le travail des iD¡spections générales , le mé­
decin dóit suspendre son jugement définitif, pour 
le cas ·de surdité pro-venant de l'ottjte ( circon­
st_ance la plus or~imµre de la pe1:te de l'audition, 
quand cette inñrmité est réelle) , toutes les fois 

qu'il n'existe aueune lésion appréciable dés o'r­
ganes de l~oui'.e ou une altération.manifcste de la 

. , '/ 
J l 

\ \ 

. ,, 

' .-
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rríuqu~-w.;e ,·dÚ cond~it á~1dit!f ~'·,eLceia· san~Aue 
_- le. ~igne ;eul di Fotorr~~e.ioisse .jam~i,~ suffite, 

.. . : tpmme_· d~~s l'e~~;"lple -que j?aLrapporté' pour 

. ' pronon¿e:r_ définitivenient l'~x IDJ)tipn Otl la :ré-
. /: .' 'fo~·me :en ·fa.veur ~~~ recl~~ants. L'e:xpériente 

m'a pr.ouvé I.'.av-ant~ge de cette r~ten.ue. Plusifors 

jeuqe~ g~~s (l~_ ·régiro~\1t dont je fais~is part1e 
na·gü~re-~ eri qpal.ité de ·dlirurgien-µi~or., .se di- -. 

· sáient soU,.riÚ par. s·n'ite d_'ancien,s mp,ux d~or:eille,­
. quoi·quejou_is~a:Qt ~'.un état de._santé tres ;atisfai ... 

. sant a réj:ioque m~m~ide -leur ré_clá~ation· . . .I'ai -"' 

~n le bonbeur d:a:n:1en~r -- celui d'e~tre eu~ gui· 

vaít un écoule-ment, lorS. de yná:vjsite, ~tipoint 
¡. • 1 ..... • • ~ .. 

' . d'µbandonner, mo~u : p1roprio, le role fatigant 
1 

q,1'il s'était _irppose depuis le.jour-de son arrlvée 
au ~orps: Une semaine ,de pré~ence a J'infirm_c-
1.ie., av~c -surreil!an.ce exacte, fit hientot jl}Sti~e 
·de l'in.flrmité. Les ·au~res, c'est-a-d,ire ceirx ._. qqi 

n'avaient pas d_'éc'oule;nent_, .n'attendi:rent pas 

l'épreuve. Ils figurent encore aujourd'hui da~s 
les rangs du l9e :régimen!. 

: La 'surdité est tres facile Í simuler, ainsi gue 
je l'ai dit d~ns le Prélirwinaíre' tant qu'il ·n'est 

question que· de l'e:tpression de la physii~mo­
mie, si ·naturelle aux vrais sonrds. · ( Voyez , 

d~ns l s généralités sur la simulation, le par?.,--
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graphe rel~tif a. la s~rdité.) Mais ea remontant 
áux causes prernieres dk cette infirmité, et en 
~xplorant bien attintivement l'e ~on~uit ~uditif, 
on parvient toujours a reconnaitre le. véritable 

· état des parties et a j~1stine~ la décis~on. •. -
Quant aux dispositions congéniales ele la sur-· 

·~ité ~ les médeci~s: et .les habitánts de la co:rp.­
m11:ne du réclamant, ce'ux s~rtout qui 'ont connn 
le jeune ·homme . depuis sa prE:miere enfance , 
pourrónt seuls éclairer les_ conseils du recru .... 
tement. 

. .. . . . Gottres volumineu:c et inéú.rahles . 

r • 

: Le développement anormal du . corps thy-
- roi:de ( 1) ·a recu l~ nom ~e goftre. II est end:é-

(1) Les usages du corps -thyroide nous étant inconnus, 
ses nombreoses altérations p~ésentent encare trop d'ob­

scarité pour que J'épithete incurable, appliqaée au gohre, 
puisse fignrer avec raison dans un certificat de visite ., • 

comme motif l'exemption d'un jeune homm~ ou de la 
réforme d'on soldat. A · quel degré fixerait-on l'incnra-

11. 
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, mique et spo_rad~que: ,Le pre~n}er;s'observé pa:r-
1tic.ulié1~ement dan~ les 'vallées · pr~forides et hu-
. mides 'des , Pyrénées, des Alpes, mais pr.in- . 
cipalement dans les gorges dú Valais. Le se.­
conµ se '.re~contre '.pªrtou~ dans le•; climats t~~-

• ✓ pé_rés . : il est néanmorn~ a~sez. ra;re hors des 
iieux . qui, .par· leur disp~_sition~ locale· 'et ~at­
mosphérique ,~ re,ssemblep.t le, plus a ceux indi~ 

_ qués comme ~lui_ donnant naiss~nce habituel- . · 
lement. ' ~ ·. 

• 1 1 ., 

Le goitre end.émique ou héréditaire étant tou- · 
jours. une cause suffisante d'exemption. ou de ré- . 
forme d~ servi'cé, il n~ peut etre que~ion que de la 
deú.xiem(! espece, dans'l'examen des jeunes ge~s · 
appelés par la loi du recrutement. Ainsi d-0nc, 
quel qúe· soit le caractere du goüre sporadique,, 
qu'il. soi t ancitm ÓU . récen t ( l) ' simple ou com­
pliqué , total ou partiel , en dehors ou en· de-

. d'ans ( c'est-a-dir~ l'augmentation de volum_~ s'ef-: · · 

1 , 1 \ 

bilité, et quels signe·s certains J?Ourraient faire recon'naitre 

. que la maladi~ est arrivée la 7 
· ( 1) Par le mot récent, . j'entends néanmoins le g01tre 

bien formé et marquaat déja .le degré dit ·stationnaire. 
On conside1·e comme récent, en patholog· le goitre dé­

v~Joppé depuis plasienrs mois ou meme ~me année. 
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._ fectuant e.xtérieuremen~· ou intfi-ieureme.ót),.o'est 
-toujours ;un ~as, abs9Ju d'e~cl~sion da ' service 
n¡ilitaire. II faut seule"ment ;5?assurer, .au mo,.. 

~én\ de la visi}e.défir\itiye, .si k c_orps thyroi'.de 
est réellem~nt envahí dans sa · .tó~alité-ou dans 

un de-ses lobe.s, et si la tumeur, mo~le, indo­
lente, .située _au devarit des cartilages du larynx 
et de la tra~hée arte.ce ,'1 ·est ,.effectivemcnt ,du~ a 

. une al téra t. orr de ~e . co~ps : ca'r iÍ e~t di vJrses 
nuance:s fengorgements simples 'E u'un traite­
ment anti-phlogistique bien comhin'é , peut · dis­
siper ·entierem~nt) qu'il serait facheui de con-

1 fondre aveG le goitl'e réel, dans la qu~stion d'ad­
miss·fon OJ.l de .~ejet des ~~di:vidus. 

Quoi!lue gériérale~ent peu 'grave, le Jpronos7 
tic de celte affection ( du goitr,e sporadique) , 

.- porte.les mernbres des. conseils µu reérutement a 
refoser les je1;1nes g~ns chez·qui les rn'édecins,l'ont 
reconnu véritahle , alors meme que la tumour · 
n'est que d'un petit volume ; par la ,rai&on que , 
síla mala die se trouve seuleinent dans l'état le plus 

be~in, qui est l'é~ai #a:tionnaire, la défect1.1osité 
de la partie antérieure du cou se joint a l'impos- , 
sibilité de· serrer cette région au point .nécessaire · 
pour permettre d'agrafer le colet de l'habit, que 
h forme de 'celui-ci soit éc.hancrée .ou non. Cet 

. '. 

· .. 



1 

1 • 

• ✓ 

166 DE i..'OPÉRATIQN ~M-ÉDiq .. iE 

inconv~n_i~1,1t, ~t les cir~onstances particulier~-s 
de la constitution che~ les hommes affectés de 

·. ~p,itre réel·, just~fi~ntámplell\ent la déci{io:n des ·,·· 

c~nseil~ to~c:b.ant le ,renvQi des jeunes gens, dé . . 
cision qui ~O\J s'appliquer'. a tous_ l~s ca~ sembl_a..,. · 

bles qu~ peut óftfir'_.l~ trayail ,annue~ des t-ifo1·-
mes ,. a l'époque· des inspe½tio'ns générales. . /. · 

Marqué-p~r. la leuteur de~ pr,ogres, le dév~­
loppement . dn .. ·goitre . sporadiq-µe suffit . pour .' 
exclure toute ·p·o.ssihilité. üe simulaÚon_'. L'err-' 

gorgenient de q{1elqú.es g~nglions 1 ymp~atiques 

du cou efla t~méfáction rapide dú corps {hy-
.í·oide n'indiqueraient qu'une provo~~tion mala; .. · 

· droite , ~ dont ·quelques moyens thérapeutiques 
simpl~~ ~nnuleraient bientot les eff~ts. · · · · 

·La dissiníulation du goitre est inadmissible . 

.. 1 ., .• •• •• • • 

Ecrouelles ulcérées. 

~e tempérament lymp·hatique bien prononcé 
constitue la disposition .la 'plus favoraple au dé­

. veloppemen t des écr-0uelle~. L.es ulceres succMent 

/ · 



... 

L 

DU RECRUTijMEN'l'. 
_ _, 

aux tumeurs de meine nat~rc dans c~t.te n~aladie. 
·• Les scrof'l!,les, que He qu~ soit' la cause qui 'les 

clétermine' consistent :aans_ Fengorgement in- . : , l 
flam mat9ire- des vaísseaux et surtout des- gan-.. · · 

glions lymphatiques. Parmi ce~ der~iers fig~- · 
re~ t .~n. p;remiere _ ligne , ·poqr la fréquence des 

·' irritatio~s, les glande's tlu cou, des angles efe la 

niachoi~e ·et._ d~ la, h~se 4e l'o~cipu~. Viennent . 
ensuite celles dites sous-c!avieres scapulaiFes , · 
axiUaires, etc. La dégén~rescence, tuñercMleuse·, 

r.t l'ulcération qlili en ·résultent, marquent l'état 
chronique de la maladi_~· · · 

· l;e_s jeunes gens· de la ·constitution lympña-. 
. tique portée a ~O: ·haut d.egré se r~connaisse-nt a 
des signes bien tranchés. lis ont, da.ós l'i~mense 

m~jorité des cas, les eheveux bl~_nds ou .chatain-. 

· clair, les yeuJ grands, saill;mts ·et hleus, Je nez 

et les narines 'gonflés.,_ les levres épaisses , la su­
périeure · surtout, la pea~ hlanche et lisse, la 

. poitrine étroite et aplatie, le ventre gros, cqm­

parativemsnt aux autres pa1·ties ot1 foisant saillie 

en pofote; le tissu cellulafre efface chez ces indi-­

vidus l~s traces ou •proém'nen~es musculaires; 

ils ont les iµembres greles; l'apathie physique 

et morale dont iJ.s sont frappés 'ne leur p_ermet 
pas de s~utenir les fat.igoe; t;i~ peQ prolongées. 

• 

,.fl 
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. rot'-it, , dans ·les ~ujets dorit -'H s'agi.t, porte rem­
preinte de l'ine:rtie : · 1eur •cligestion est ianguis-

~ _ san.le et 1 rréguli~.re ,~ la circuÍation pe1.11 activ~ et , . 
l'hématose incomplete; quelques jours de ma­
.Jadie su'ffisent p~mr l~s renclre _mé~o'nnaissable.s ;·.' 
il~ s~nt e~traine~ ~d.'une maniere irrésislih1e ·vers . ' . 
les habitudes solitai~es; ils ont le goút _le plus . 

- · p;ononcé ¡iour la '.nía~tu~hation¡ · ' . · . 
; ' , ' " 
En voila asse.i?'je pense, pqu_y justifi_er l'exem- · 

pfioi;l ou' la réform:e des _hon1mes a qui ~-et'te des~ 
cription s'appliqú~, ~out.es les fois qu'un nombre 
plus ou níoins consid'ér-able de 'tumeurs lyÍnpha­
tique·s ; dJy~loppées depuis quelques ·mois· se~le- · 
ment / vié:\dra se joindre aux disposítions sus­
mentionnées. IÍ 'n'y· aura pas hesoin alo~s d'at__, 
tendre que le~ écrouelles soient ulcérées. La pe_stu 
qui recouvre les pal'ties tuméfiét;s ne saur.~tt tar­
der d'ailleurs a offrir \e~ prodromes de cette ter­
minaison ; dáns les circonstances et chez les su­
jets, dont il est ici guestion. Une tein!e rouge- .. 
hleuatre, ayee · aminciss~ment. du tissu affecté, 
.est le signe ce~tain de l'ulcération p.rochaine. 

S~agit- i_l des mem~r~nes muqueuses plutot· 
qµe de. la peau , chez qnelques personnes douées 
d'un etat modifié de prédominance lymphati-· 
que ; on voit alors la conjonctive ,_ la p#utt '-
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taire ( I): la ·me-{,llh;rane qÚi tapisse le~ voies aé- . 
ri{:'!Il:nes , devenh~ le sié,ge, d'irritations 'dont · 1a 

• ' 1 

marche est toujours chronique, soit que les causes 
pri~itives n'aient po1~t ·été ·corn~a~túes, · soit 
qú'un traiteri:ient mal. dirigé ait favorisé le dé-: 
veloppement de i'affection . 
. To~t~s ces circonstances d'altération~ en q1>el..: 

qu~ sorté spéf!iflques· 'des mem~ranes ni11queu:.. 
ses sont autant de ca_uses cl.'e.xclusioh ahsolue d~ 
service íníÍit_aire' pour peri _que- la mal~a~e soit 
ancie'nne . .. 
• ~Les dispositic~ns i;norbides que j'ai signalées 
dains le coúrs · de cet '· article ne f)UVertt jamais 
etre . si/mulées .ni dissimulées ·~vec quelque S'Q.C­

ces. De vicilles cicatric~s aü'cou ( qui, lorsqu'elles - · 
suc~edent véritablement aux ulceres sc;roful~u.x , 

. . ¡ 

s9nt profondes, souvent adlu{rentes ,.d'une ~ou- 1 • 

leur violette ;et présentent d~s inigalités et des ·, 
callosités bien prononcées, avec hords arrondis.), 

, que l'on cherche~ imiter, et les ulceres d'appa-

! ' 
I • 

(1) Ici pourrait figurer l'ozene, présenté, dans f'article 
neuvie~e, · du tablean réglémentaire , comme maJ.{die 

. essentielle, tandis q_u'il n' t en réalité qu'nn symptome 
de l'inflammá · n chronique de la pitoitaire, particuliere­
tnent chez les sujets fymphatiques. 

\ . 

1. 

• 1 
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rencf! scrofuleus~, produits ~rtifici~ll~1úeut par 
,les caustiques, ne sauraient etre d'auch~ poids 

, • • .;;, ,. ¿" 

.dans la question d'exemptipn.ou·de _réforme ;· ~i 
• : , 

1 

les círconstances géné~ales'dú .te.wpél'ament lym~ 
. · ~ . . phatique bien prononcl, ·el; Iejacie_s particulier 

.. y.e venaient. s'y joindr~. La couclusion serait 
alors fa e ~livra,nce pure et · simple d'uri bill~t 
-~'liopital ~ avec reeom¡nandation d'une ~urv~ili­

Íance spéci~le·: , ~ ~Ótivée .- sur les obseryatiqns 
précitées~.: '· 

. P hthisi; des_pournons et de·s f!Utres 1?iscere_s ." 
. . , 

r 
J ••• · . .., 

La nome-nclaturc phthisiologique e·st· tres éten- .. 
¡ . 

due., puisqu'elle comprentl toutes les affeciions 
désorganisatrices ·résultantes des phlegniasies 
chroniques de la poitrine , du l~i:ynx et de l'ab­
,domeµ. Le siége de l'inflamma.;tion, qui cause la 
phthisie ultérieure, et le genre de désorganisa:­
tion subie -par l'organc enflammé, &ont les bases ·. · 
d'apres lesquelles on a établi les ·1s1ons exi­

~tantes d_e nós jours su~· ·cet ordrc. de maladies , 
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ilivisions én~inemment oiseuses,'poqr -ne pas dite 
, _a1.1tre chose. Le. mot_ phthlsie (je se'clte), pris 

dans le sens de ·~on étymo\og~e , dé~ignant tout 
~tat de· cons·ompÜon, quelle qu'en. soit d'ailleurs 
la ·cause ' c'est su'r ce mot que -se son't appuy~s-­
~erlains auteúrs pour établir Íeurs innombrables · 
phthisies. N: ous n:insisterons jcj que sur celles de 
la poitrine: • -: I • • • • .J. • • 
· '.Catarrhe, pneumonie, pleurésie : voila les · 
trois · affections-' maladives distinct~s des pÓu~✓ 
mons et·de· leur enveloppe. << Toutes les f~rmes. 1 

.<e d~!i;latomíe pathologique, dit le sav~ut profes-
« seur du Va~-de-Orace·, .ohservées sur les c~--

cc davres des per~onnes qui o~t succ,omhé a une 
ce ou· plusieurs _de. ·ces inaladias. , divérsemeot 
ce combinées, en, sont le résultat. )) 
. Mais P.Our bien préciser les causes

1
qui donnent 

lieu a l'ápplication de 'l'arficle 14 ele la loi du, 
recrutement, sur l'e~emption des jeunes gens 
appelés·,ou qui rriotivent la décision de MM. les 
inspecteurs-génétaux, pour la réforme des mi- -
litaires sous les drapeaux, il est essentiel, ~ur- · 
to:ut dans les maladies de poitrine, d'associer ·· 
aux signes ordinaires ,- toujours insuffisants , les 
divers modes d'exploration usités de ·nos jours 
pour faire dispar ítre l'obscurité du diagnostic.. 

. ' 
I 

, '. 
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Les rnoy~ns 'emplóy~s da~S ~e but' 41:1.oiqµe tres , 
différent~, se prer~e~t .~m. müiuel secours. Ai~si, 

·· · par ex·em'ple ~ r a'uscultatian: médiate, j'ointe a·u 
, procédé qui, api;-es celui . de M ,. Laennec,. Úe~t· 

, l~)>remier . .;rang (I'a pe,rciJsío'n ),, r~rnplit par-
, f~iteme{lt cette condition.: Les autres méthodes · ,., . . ' . ' 

ne so~t qu~accrsso~es · a celles-ci.; mais il ~st d~s 

circonsfances. ·0·11• .~eur 'coopéra.iion. est,· indi~p~n­
s.ahle. Le soin si tiétessai,r~ d~ · tlistinguer ·entre 

. elles plu~ieurs .ma~adies., souvent conf?nduéf, 
p~ut. seul faire dispar.ait.re le vagúe et 'Jncerti-. 
tude qu'on) ·remarque p~r ·fois dans la réda tion 

· · · eles •1ce'rtíjicats de visUe., touch~nt le caracter~ 

. et
1 
ia dé~omin~tion de la ph~part d~s affectio~s 

. ele la poitrine. O_ccupons-nous d.onc du cátarrhe, 
de fa pneumonie . et de la pleurésie, av.ant de 

.,,. 1 ' f 

tr.aiter la question de la p~thisie pulmopail!e: · 
Le catarrlie pulmonf!,ire simple cpnsistc dans 

une•irritation dé_ la membrane muqueuse hron­

chiq~e. 11 est caractérisé par une toux l'réquen­

·te, d'ahord seche, ~t bien\ot _snivie de l'~xp~cto­
ration d'un mucos blanc, puis jaunatre, plus ou 
~oins épais et gluan t. Cet état, vulgairement 
désigrte. sous le nom de r~ume, n'indique encore 
qu'u~e irritation assez légere. Mais ,si la: ~ou:x 

devient fréquepte et pénible, s'il se manifeste de 
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la. ~ifficulté datis · la r_e;piration ,~.t ·q~'u~ ·s.enti:_ .... 
,, m~nt de douleu~ 'squr~e exi~ ·e ~~ í ~e~n.e ie~ps . . 
· 9-an$ les deux · <;otés de la• poh:rine; sa~~ néa.n.- ' · '. 
moJns augmenter q1;1and· o~ presse· ~nó_d~réme.nt ·' 
ce,tt~ c~vjté ou lorsque ~e niaÍade fait u·ne, grand.e'. · 
inspiration., ces·~Ignes

0

foilt's~pp9o~n~r alors que 
la inaladíe s'est 'ét~~due · dans l;i pr~sque totaú té . · 
de l'arbre. -.B

1

ro~chique. La p~;cussion n'{ pa~ ·. · . 
. ~essé d'eire· sonore; .et· cétte drconstance 'est 
nulle' pour le . éliagnostie._ Mais. le s_théto's~ppe·. ,_· 

' ·. appliqué ~ sur ·la. poi trine d~ fho~ú~e malad~ ., 
daris le líe~· me~~ \)l\. le pr~mi~r IJ?q~·e. d'~:Xplo - · 
ration ~ été ex.ercé, fait enteI].dre le ·hruit respi- · ·. 

,, • ' • ,, f • 

ratoire, acc.ompagné du rdle íronjtant,si'/Jih1,nt, \ . • 
• étc. L'a~cumulation des. crac'hats dans· quelques 

I • " r. • ,•, 

· rameaux bronchiques, en indiquant l'absenée. dri 
bruit ~e~piratoire, pourrait faire c_roire a une • 
altératjop_ paren~hymateus~ Üu poun_1on ,. t~_nt 
que _la matiere .'cle 1:eng.orgement moment~né ne 
serait pas efpect0rée. Mais la sonoréité d·e la poi­
tine_, ~?tenue par la percussion ordinaire 7~ em­
pechera toujours de confopdre.cet état,. qui n'est . · 
que passager, avec l' lufpatísation réell~; ·erreur 

ni a cependant lté co~mise plus d'une fois dans 
ce ains hopitaux militaires, ou. l'on a réformé, 
pour cause · d'hépatisatio'" ancienne · et confÚ·- .· 

r 

r 

•I 

I .. 

• 
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mée ,''lles h~mme~ q~i joui.~~~nt aujourd~h-~1i d~~ne 
saI;tté parfaite. L~ Ínaladie, au degr_é' qu_i vient 
d'etre indiqn~, he sa.nrait motiver ni l'exemp-

, ~.-· \ion ni la .réfürme du_ serviée ·m'nitaire, pa·rce 

qu'elle est' .susce.ptible de guérison. . . 
Mais .lo~sque le ~atarrhe' pul[IlODáire,' carac­

térisé par les sigqes que je viens de 'rapp~rter, se 

profonge , ~t que 'la phlegmasie pén.etre daos le 

parenchyme, .I'état c~ronique tle 1~ m:embrane 

muquetisé peut amt:nér d~s tubercules (prin~ipa­
lerneO:t dans le loh·e supérieur ~u poumon) don·t . 

le cylindre explorateur vient aussilot confirm~r 

_l'existen.ce·. Le bruit respirát~_ire cesse alors ~ans 
. ~a partie affectée pour augmenter dans tQutes, 

-. · celles qui sont .restées intact.es. Voila le point 

~,, . p~¿ci~ d'exemption pour 1~ je'une'homme appelé, 

· et de réforme pou~ le mili taire sous les dra­

pea ~X-

La pneurnonie, ou inflammation clu pal'en­

?hyme p~1lmonaire, se recon~ait aux ~gnes 
suivants: 

· · Douleur sourtle, pungitive, avec sentiment 

d'ard~tH et de pesanteur .dans la poifrine., dés 
deux cotés ·ou d'un seu_l; difficulté de r.espirer 

plus manifeste que {lans le cas précédent; t ux 
avec ~ expectoration de matieres plus ou moins 

, 
... 

• • 1 
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sanguiñolentes; plé~itt~d~ ,_fréquence ~t mollesse 
~u pouls (c'est-a-:djre ét~t de la ci:t;-culation va-· 
riahle selon les· iridividus); chaleur halit 1euse de 

r .r, •\ 

1 •• 

la peáu, róugenr d'une ou de deux pommettes, 
sel~n que 1a p.1a]adie siége .dans les ., deux pou- .. 

mons o~ sé horne ·a un se~1l; aécu)útus tres dif-
... ' .. ✓ \ 

ficile ·sur le coté affecté ; r.éaction fü~rile presque 
constante vers le soir: : · · · · 

Dans un tel éta.t) l'auscultátion.,méd1ale reÍ1d 
la. pe,rcussion s1ipedlue · ca~, i~~ comme ailleurs, · ., 
ce dernie,r ·mode d'exploration n?est vraim~nt 
11tile que lorsqú'on veut s'assurer de la diminu­
tion, de l'absence"complete ou incomplete. du so~, 
qui est., dit M. Broussais, ohscur, sourd ou m.at. 

L'appliéation d~ cylindre q~ M. Laen.neo 
'. donne, au début de la pneumon~e, le rale eré- . 
pitant.~·Le rále muqueux est ~ussi pervn, lors­

qu'il y a e:xpectora~on grasse ahondánte ,_ apres · 
. les cñorls de· toux. L'état . d'hépatisation du 
.· poumo~ fait ordinairement disparahre le hruit 
respiratoire; et comme .l'air ne dépasse guere , 
dans ce cas, l~s gros tuyaux bÍ·onchiques, il en 
résulte un 'Siffiement marqué, avec~ son métalli­
que particulier. La voix: du _malade est singu­
lierement niodifiée partout 011 ce son se fait 
entendre. 

. .. 
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,. Cette p~:r.iode ·a~ l.a maladie .n'_est, point cn­
c~re .~n motif ,d'~xemption ni un~ cause· .d·e ·ré~ 
(orme, · u~ traÚement bien co~biné pou\r,:lnt 
tf'} □Júurs . en opérer 1~ résoli~tion .. '. · . ·. · · ,., . 

Mais 'au plus haut· deg;é de' ltt pne·úm_ónie , 
·on n'eriténd_plus ni rale, ni'bruit respiratoír~, ni 
réso~na~~e d~'la yoix, dans Jes parties mala,des~. 

. l • 

L'hépatisa t'ion ,est · coi.t1plete altirs . . Si l'añsence · 
de Ía respiration s'étend de P,lU~ en pius, et ·qu'un . 

. : -~ale ' muqueu:; a· gr.osses hul._les ·s;ajoute' ·a ·ce. 
' ~ . . . 

, . signe déj ~ f~cheux, la su'ppuratíon est indiquée. . 
La conclusfop, sur • ces 'de~x éta,ts (I:h'épatisation .. 

· confirmée et ')a supp11~atiqn) n'est plus ilou ... • 

I \ 

' . . 
teus~. · . . ,.. , 

Tellé est ,' s~lon moi', la riiarche eiploratrice a' 
suivre dans I,i catarrhe pulrrwnair~ et la pneu.­
pwnie, préséntés comme motifs d'exemption ou . · 

.· de réfo:rme du service niilitaire. Gette maniere 
e de _procéder er'n.pechera.toujours de confondre le~ 
diver~es nuances de 'ées de·u; m~ladies a'7e~· quel­
.ques signes sympathiques qui peuvent tenir a 
des ' Iésions vi~cérales d'une a'utre nature, sus-
ceptibles d\mé gué1-ison plus m~ moins promp'te. 

, La pleuiésie , ou·· inflammation de la plevre , 
a re~u les épithetes variées cl'adynaf!!-iq1te, ataxi­

q,11,e ,. hilieuse , hum id~, sh;he, etc., etc., selon· 

. ) 

( . 
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qu'elle .~st accompagnée de · l'un ou l'autre des 
signes ·caractéristiques de ces · différents états ,,' 

c'est-á-dire qu'il y a prostraJion, symptomes 
cé~ébraux, bilieux ( iuodenite ou duodéno-hé-• 
patite ); hroncgite, ou que 1a maladie se ~nani--

·, ·fe~te sans aucun ·sig~e d'expectoration. Le noi;n 

de pleuro~pneumor,,ie . bn péripneumonie a été 
donné a· la cqi:ncidence de la ·pn'eumonie avec· 
finfl~mmation de la pleyre. 

La pleurésie 'est caractérisée par une douleur 
vive, lancinante, n·1ais superfic~elle , .. plus ou 
moins circonscrite, qui augmente pa:r les inspi-

. rations pu1monaires , par la toux et la pressio1~ 
extériéure .. Cette douleur se fait sentir dans l'un 
des cótés du thorax ou dans les deux a la fois. 
La dyspnée est tres forte en meme. témps que la 
respiration est fréquente. Le malade rcnd peu 
ou point_ de crachats. Le pouls est précipité , 
-plein et dur, quand la maladie ne présente au~ 
cune con'lplication étrangere. Les pommettes 
sont d'un rouge plus vif . et la réaction féhrile 
est orp.inairement plus prononcée que dans la 
pneumÓnie. 11 y a exaspération bien marquée 

. le soir et pendant la nuit. Le coucher sur le point 
douloureux est impossible. 

Tels sont, en raccourci, ~es signes de la pleu-
12 
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résie si~plé._ Gett.e ma~adie est .appelée ch_ron-i­

que, \toutes· les fois qu"pn n'e~t. pas parveriu a .en 
opérer la ~é.solution au moye; _du ~ra.itement. 
Ellt: se co·mplique alors_ dé' péripf1:eumonie, d'é• 

· panchement , et pre.nd le caractere de la plithi­

-sie p,,;,lmonai~e ou de 1~ hyd1:o-thora.T. Ces diffé-
_- ren ts états, a-parti~ de la 'pleurésie chroniqu~, 
sont des c·as absolus·,d'exclusion de tout service 
militair~ ;: quelle qrié ~oit d'~Pleu:f'sJa n.ature des 
{r~nsformations o_rga~iques ·.et eles désoi:dres ~11-
.térieurs ( 1 ). ; · ' 

· Lo:rsque la pl~v,re pulmonaire ,est · spéciale~ 
' -~e:rit aff~ctée , dit-M. Broussais , des tul?ei:cules 

peuvent itre produits sur la portion ñépatisée 
correspondante du p_oumón. Parmi les signes au 
moyen desquels on jug~ que ~'infl~mmation in­
téresse le parenchyme, le rále erépitant et les 
crac!tats adh~rents a~ vase son t._ les plus posi­
tifs , selo.n M. Laennec , a qui le célebre pro-

( 1) (< -Les pri cipaux désordres et transformatións or­

~c ganiques de la pleurésie sont l'~paississement , les tu­

« bel'cules. et la dégénération fibi;euse et fibro-ca~·tilagí­

tt nease de la plevre. » ( Exam. des doctr. méd. ;2e édi­

tion. ) 
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fesseur du V al-de-Grace attribue cette .1·emarque 
j udicieuse. · 

~es épancbements pleurétiques, soit partiels, 
soit généraux. ( dit encare .M. B~oussais), sont 
.d'un diage.ostfo également sur et facile. L'aus­
cultation faít .reconnaitre l'égophonie (voi:x, éhe­
vrotante.) lorsque l'épanchement est peu consi­
dérable ('.l.), signe qui· n'a point lieu danij le ~as 
oú le liqui~e remplit tout une cavité'. Íl y a 
abs~nce complete de la respiration du ,coté de 
l'hydro-thbra:x,, tandis qu'elle devient puérile 

du coté opposé. A jo1:1tez a ces recherches la ma .. 
tité,du son fourni par la percu.ssion, le hom­
bement des cotes·, reconnaissable a l'ooil ou· a 
l'aide de la mensuration ( 2), et vous ponrrez 
prononcer l'-exemption ou _la téforme des récla­
mants en toute assurance. 

. r 

( 1) M. Laennec considere 1' égophonie comme un eff~t 
de la résonnance naturelle de la voix daus les rameaux 

bronchtques, transmi e par l'intermede d'aue couche 
mince et tremb]ante de liquide épanché. I! est pende c,1s 
de pleurésie ou elle n'ait Jieu , selon ce médecin. 

(2) La région que l'on mesure, dans Jes épanchements 
plenrétiques , est l'espace compris entre les apophyses 
épineuses et le sternum de chaque coté. · 

12. 
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Phthisie pulmona·ire JJ._roprement dite. · 
I ', o' .. 

;, L'existe~ce des tubercules ·est la ca~se et· 
ccconsti:tue le pra~tere anatomique de \a phth_i­
<< sie p1.1Ímo11aire. )> · ( Laiinnec.) 

« Le ni-ot ·.phthisie pulmonaire n'éxprime que 
<< la . désorganisatioii . qui est ·1e produit de 1~ 
« ph_legm.asie du pa.renchy~e pulmonair~ ; il 
«· va,.ut mieux l'ap,peler pneumor,,fe chrdni.que .. )> 

( B roussais. ) 1 

« Les autres productions désorganisatrices 
« sont engendrJes d~ la ~eme maniere que les 
« -tubercules ordinaires. C,ela arrive lorsque l'ir­
<< ritation vasrulaire chronique a persisté ~ans 
« ~es tissus les plus c01npliqués, assez Ismg-temps 
ce pour lés· conduii;e &- une dégénération com­
<< plete. )) ( ldem.) 

Les causes organiques les plus constantes de 
la phthisie pµlmonaire sont, comme nous l'a-

' vons dit au début de cet article (vóyez le deuxie-
me paragraphc), les phlegmasies du poumon et 
celles de la plevre, qui prennent ce caractere ( d 
phthisie) lorsqu'elles p~ssent a i'état chronique. · 
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«· ~·es différences o~servées daos. la rtianifestation 
<< des ~ignes et les résultats variés qn'on obtient 
ce viennent du mode d'organisation des parties 

· « lésé~sp~iinitivement. )) (Examen· des ·doctrines . 

médic~les ). Ce qui rédui~ a rien 1~ définitio~ de 
M. Laennec. 

La tomt, la cliffi.culté de respiret, les o:ráchats 
purúlents 00: .r~ssem~lant _a du pus, la maigr~ur, 
la· .fievre dite hectique ( pouls vite, failile . et 
fréquent), la diarrhée, etc., ne sauraient suf­
.fire, en bonne regle, pour décl~rer la ph~hisie ·_ 
puhnonaire ~:,tístante, t:t faire porter un juge:-t 
meot qui, el). matiere d'exemptionpu de réform·e, 
devient ,irré-yoc~ble .. tes données foui:-nies paE 
la percussion seule n'éclaireraient pas plus le 
médecin que l' éta:t ginéral du mal~de ; qui est 
souvent tromp.eur ( 1 ). Certaines irritations .gas-: 
tro-in~estinales, quelqu~s signes de tou,x ,, ~osJl 

, 1 

( 1) Les tubercules du poumon, qual}d ils sont peu nom­

breux, ne sont pas reconuus par la,pe~cussion o~dinaire, 

attendn que le changement da son naturel est alors pres­
que nnJ. Ce n' e~t · .,-ne d~ns le cas ou de grandes masses 

l 

tuberculeuses sont formées , que l'altération est bien 
a.ppréciée par ·tes dea.x moyeos d' expioration réunis,, la. 

percussion et 'auscúltation. 
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cctte ci·rcons.tance ( l'état morbide des voies t;li­
gestives), l'am~ígdsse~ent; . et~. ; peuvent en 
im poser _, et la simi/itude ' d~s signes faire pro­
noñcer le renvoi d.,hommes" qu'un traitement · 
quelquef~is tres simple; mais continué p~ndant 
tout le-ternps nécessaire, éut _guéris. II fauí do·~c, 
pour ~viter une méprise beaucoup trop fréqucnte 
(je ne é~airis pas· de le dire jci) dans quelques-

, Úns de nos hé?pitaux ( 1), joindre am¿ rensei­
griements généraux ceux fou:rnis_par l'aus·culta­
tion médiate. L'abs~nce . du _br~it ·. respiratoire 
dans plusieurs poirit~ du poun:-.on,, particuliere­
~ent vers son som~et (partie oú les· tubercules 
se développent presque toujours prirnitivement, 
comme le dit• M;. Broussais, et . comme le co~-

'· firme -l'observation au lit des mala des) ' . ,et la 
matité du spn aux. lieux rrí.arqués par le défaút ' 

de la re·spiratio~ ,.~ étahlissent déja une grande 
présomption ·de phthisie yul"?'wnaire. Mais il 
n'y a plus áucun doute sur l'e41sten e de la ma~. 
ladie au degré de ramollissement des tubercules . ' . 
et de l~tu suppuration , sí la pectoriloquie ( au-

(1) C'es~ priucipalemeut dans des sal~es mil_itair-es. d~s_ 

h-0spices civils que fai fait cette remarque . 
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dition de la. voix dµ malade. dans les. points 
~xplorés . par Í.e sthétosco_pe) et l'e,xp~ctoration . 

de crqchats ·épa.is; j«;1.~natre~ ,.tjuelquefois meme 
verdatres' Sl~ccedent a la premiete dispositfon 
signalée. ·L_'état 9ér/éral d~ 'l'individu &u,ffit alors­
au médecin·. L'exemption et. la. :réform~ abs~lue 
doivent etre prononcées, quel que.soit ensuite le · 
.genre de~ désorg'anisation ou le~ 1_1~ance~ mor._­
bides ~n'dividuelles dont ~on a voulu faite au­
tant de ·phthisies pa:i:ticulieres (J }, d.ans le~ livres 
·ad hoc~ ' -

Ce qui ,a été dit jusqu'ic;i sur les moy.ens ·pro­
pres a fixer le: di~gnostic de; maladies du pou­
mon et de la pleyre exdut , atJX yeux du. rué­

, decin,., tout~ possibilité ,de _sfrnulation et de dis-
. simulatio.n, d~ la phthisie pulmonah·~. . · · 

« ~.es ganglions. l ymt,4atiques du mésentere 
ce ne s'~~flammeni 1que par l'effet de l'entérite , 

· « et ce~te double ;phlegmasie prolongée constitue : 
« le carreau. )) (!]:xamen. des do.et ;inf3.S. médi;-

. , ( r) Les phthisies dén'ommées d'apres te ·genre. de désor­

ganisation des par.ties affectées sont la tuberculeuse , la 

calculeuse , la caneé reuse , la . m!1[~née et l ulcéreuse . -.. 
F íat. "' ✓ • 
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tales, prop. c;.Lv11.) T~lle est 1~ P.hthisie més­
entérique· (tabes mesenterica) des al'iteurs. ~./in­
flanimation clgonique de l'e~tomac et des· iQtes­
tins en ést la ~ausc constante. 

A insi toutes les· fois qu'a la suite d'irrifations 
gasfro-intestinales <,léveloppées depui~ un temps 
pl,us ou moins long , des doulem;s sourd.és dans 
le bas-.'ventre avec· augmentation irré_guliere .et 
inégale d~ · cette cayité ,' .. maigreur et dépériss~­
ment d~ t~'Út le reste du corps, perte d'appétit, 
pouls f~ible, copcentré, diarrhée fréqu~nte, etc., 
,s<;, manifesteront chez un individ~ doué de la 
prédominance lymphatique ·, on peut, en toute 
assu~ance, prononcer i'exemption ou la-réforme 
'Au service militaire en sa favcur. . 

La. broncltite chronique aip.ene q~elqu~fois 
un état de . dépérissement qu'on a · quaJifié du 
nom de phthisie catarrhale. 

U ne carie. des vertebres, qu''on croit etre cau -
sée par 'les exces vénériens ou les habitudes soli­
taires, s'~ppelle phthisie ·dorsale. 

Un état de consornption primit·ive, dans le- ·. 
quel aucun organe ne s01.1fü·e en particulier, et 
qui n'offre, apre~ la mort, a l'investigation né­
cropsique , aucune lésion appréciahle, a re9u le 
p.om de plt(liisie essentielle. Elle est, disent 
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ceux qui l'o~t ohs~rvée, éx;essivement rare. 
· L'hépatite, la gasti:ite, la· néphrite ,· la laryn-. 
gite et jusqu'a la pancréatique c4roniques, cau­
sent les phthisies dites hépathique , gastrique ou 
stomacale, rénale, laryngée et .pancréa iq-ue. 

Ces différentes pl;,,thisies, · quand elles sont 
bien ,constatées, c'es~-~~dire quand l'etat chrp-· 
niqu,e de l'foflammation des. parties auxquelles 
elles se rapportent est bien · établi, sont autant 
de cas absolus d'exemption ou de réforme , du 
service militaire. Elles sont presque toutes mor-
telles. · 

Voila pourtant oú rri'a entrainé presque mal- · · 
gré moi le ' titre ?e )'article ·vingt-deuxi_e1~e du­
Tableau réglémentaire (phthis·le des poum.on·s et 
.des autres 'visceres). J'au:rais pu m'étendre lon­
guement sur les divers genres d'affections que ce 
titre suppose; mais il aurail falh.1 mettr~ en , 
phthisies le cadre nosologique tout entier ; car 
on pourrait appeler de ce riom to'utes les mala-
dies, quelle que soit leur nature, dans lesquelles 
le malade vit assez long-temps pour ar~iver au 
point de dépérissement général, au <legré de 
consomption exigé par les phthisiographes pour 
.caractériser leur etre de prédilection .. 

.. 
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-, . ·,' 

J\.RTICLÉ : XXIII. 

Asthme confirmé. 
.. ; " 

. : Respiration courte; :hafot~nte et difficile; S~ll­
sation de resserrement _et de compression du 
t~ara.x. , jointe a la nécessité, de prendre une po-

, · sition -verticaie, de rechcrcher un air frais et re­
nouvclé; lenteur marquée des mouvements d'in­
spiration et d'expiration avec sifilement ; .paroles 
entrecoupéés et a peine articulées : tels sont les. 
signes ordinaires de l'asthme confirmé. 

Mais trois opinions bien tranch.ées divisent 
aujourd'hui les :médecins sur fa natu;•e de c.ette 
affection. Les uns en font une ma1adie spéciji­
que , c'est-a-dire primitive, exislante par elle­
me:gie; d'autres prétendent que ce n'est jamais 
qu'un symptome; le plus grand nombre (a en ju­
ger par les liyres) veut qu'il soit des deux genres. 

Les premiers, attribuant l'asthme a u res.serre­
Ii1ent spasmodique des bronches, le i:enferment 
dans les affections purement n~rveuses : c'est le 
meme que l'asthme convulsif; c'est celui qui ne 
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tient, disent-ils, a aucune altération des 'Organes 
respira.toires ni meme circulat~ircs; et M. le 
professeur ·Fouquier est de cet avis. Les seconds 
le font résulter d'une altération organique quel­
co~que des visceres _"de la poi trine ou de !'abdo­
men, et prétendent qu'on ne peut-l'expliquer ni 
l'attaquer qu'en remontant a la source qui le 
prod.uit. Les dern~ers, enfin ,. lui r~connaissen( 
ces deux origines,. et le di5ting;uent, ·par consé­
quent, en idiopathique et en syrnptomatique. 

Dans la premiere h ypothese, on ne devrait 
jamais prqnoncer ·l'exernption ni la réform,e du 
service militaire , une telle décision ne pouvant 
etre ba~ée sur. des phénomenes pure~nent ner­
veux; tandis que la solution affirmative serait, 
au contraire, de rigueur dans)'opinion qui suit, 
toutes Íes fois qu'on aurait reconnu l'existence et 
constaté · 1a gravité de la maladie principt¡,le. 
·comment done s'y prendre pour biep préciser 
les causes du renvoi d'un as'thmatique? 

Je pense qu'il faut avant tout, et jusqu'a plus 
amples découvertes en anafomie pathologique, 
adopter l'opinion signalée en troisieme lieu, celle 
qui reconnatt la douhle origine de l' asth me.- .Cette 
marché.sera toujours plus avantageuse .ªlaques­
tion qui nous occupe (l'exemption et la réforme )> 

• 

. 

!I 

·I 

l 
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tant que, les ~utopsies cadavériques né• perri1et-· 
tront 'pas d~ reconnai~re les causes matérielles . 
~le· l'asthme dans toutes les cirnonstances; 
· .La p:remiere ch ose est done 'ele s'árm~:r du sthé­

toscope; et ·, si le ~ylindre n'jodique ni une aité~a­
tion au poúmon ou de 1~ plevre,; ni une affe'ction 
d~-coour'ou dés g~os troncs v_asculaires (voir i;>lus 
loin l'article ·Ané,vrysm'<t, qui est le frente ... hui­
tieme 'clu tablean), il faudra porter son attentíon 
sur les autres cavités, l'abdominafo s'iirfout, pour 

. s'éclairer de quelqu~ autre maniere ; c~r, quoi 
, qt1'en cl_isent les,partisans de l'idiopathici.M pure, 

l'asthme se présfnte raremeñl sans quelques tra­
.ces d'altératioll' organique. · ~i d~ns ~n tres petit 
nombre , d'ouvertures de corps nous :rie rencon­
trons ríen, c'est peut-etre la faute. dfs yeux. 
· · ~ais P~fin, si l'at~scultation médiate et les au­
tr~s rnoyep.s connus d'exp~oration ne faisaient 
.~écouvri_r aucune cause organique reelle de l'ob­
stacle apporté au libre exercice de la respiration, 
ii fauc.lrait bien, quelque rare que soit cette cir­
constance, croi~e; ·avee les partisans de ladouble 
origine de l'asthme, que la dyspnée et L'ortho­
pnée_ 01)t quelquefois leur source dans le seul 
appar~il de l'innervation , le móde d'influence 
de cet appareil sur la production de la maladie 
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s'étant . dérobé, ju$qu'ici ·dv moins, a toutes 
les recherc,h~s d'anatomie patlíologique. Ainsi 
l'asthme i~íopathique ( celui qui parait tel) ne 
saurait etre un motif d'exclusíon du sei~yice mi-

. litaire, che~ les,sujets bien conformés, parce qu'il 
est de peu ·de durée, on suscep~ihle d'une prompte · 
guérison pa.r le§ secours de l'art, quand ~es seuls 
effotts de la nature n'ont pas_ suffi. Mai~ s'ºI per­
siste, tout prouve qri~il est clú a une irritation 
sympaihique d'organes plus. ou moins élojgnés, 
ce qu'une exploration bien faite permet toujours 
de reconnaitre. La décision est motivée ~lors sur 
une rnaladie et n'on sur un symptome: Le mot 
asthme . ne. peut meme figurer autre:ment . que 
dans ce dernier sens sur tout certificat de visite 
tendant a faire exernpler ou réformer un hom­
me du sertice militaire. 

La· cau~e prochaine de l'asthme , c'est la stase 
du sang daos les poumons par suite d'un obsta­
ele a.la circulatfon, dit lVI. Broussais. Cette af­
fection est liée , selon ce savant, a tout ce qui_ 
peut porter firritation dans l'arbre respiratoire 
et dans l'appareil gastrique. << Les catarrhes 
« pulmonaires , les pneumonies , les pleurésies 
« chroniques, les phthisies, les. gastro-entérites 
« de certains sujets, l'anévrysme du· coour et 

... 
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é.c· des gros v~isscaqx, la détei:-minent fréq~em­
« ~ent. )~ (Ei. des doct. méd.) 

• . 11 est d_onc nécessaire, dans l~s jugements a 
porter sur les différente; 'varié'tés d~ l'~sthme pré­

. senté comme canse,d'e,xemption ou de réfo;rme ' 
· .. de se rappeler toµt ce qui a trait aux maladies 

des organes· contenus daqs les cavités ~horachi­
ques et a,bdominates. Il ne faut pas oublie.r sor­
tout qu~ les diverses nuances d.e cette affection 
peuvent ávoir leu.r. caus~ daos une irritation 
queléonque de l'estomac ., dans la pt'ésence des 
ve'ts intestinaux (11, circonstances qu'il est aisé 

• de faire disparaitre, a l'aide d1~m ti-aitement ap­
·proprié. :Jjes 'P~gties inférieures du pneumo-gas;.. 
trique, qui se· distr~buent a la surface de l'esto­
mac, transmett~nt, dá~s les irritatio_ps de ceder~ 
nier; 'imprcssion· au larynx , aux broñches , 
aux- poumons, et occasionent, outre la tou.x: dile 
stomacale, les signes de la dyspnée at<;thmatique, 

(1) On reconnait la présence des vers aux yeux étince­
lants du malade; il coule de sa bouche, pendant_ le som­
meil, une grande q~antité de salive; la langue et Ja toux 
sont seches, l'baleine fétide; il y a démangeaison iñsop­
portable dans le nez et grinc~ment des dents tres fré­
quent. 
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tres différ~nte' alors/ de l'astlune, qui tiel¾t a un 
état pathologique réel des · organes de la respira.­
tiori . II est i~portant de connaitre cette sym­
pat/iie d~ns le cas dbnt il s'agi~. · 

Quant aux vites de conformation de . la poi­
trine ·et aux gibhosités, ~apables de -pr~dui:re · 
l'ast~me, la question. se résout d'elle-n'.Jeme. Ce-

· lui qui est du a µne augmentat~on de: volum~ de 
~arate, dt1 foie 'et des autres visee.res d-e l?ahdo-. 
men, se reéonn_ait aiséme'nt. 11 est rare que}' as­

pect des individus ne prévienne pas déja forte­
ment en fa~eu~ du rej~t .' . 

L'imitation de l'asthm.e serait risible, ~i elle 
n'était déplorab~e. Des jeunes gens, dans l'espúir 
de représenter le signe essentiel ·de cette affec~iou 
(la difficulté de respirer), se sont occasioné des 
palpit3:tions dont les suites ont eté quelquefois 
bien· fu~e-stes ; il ést des simu,lateurs . cbez q_ ui . · 
elles ont déterminé l'hype~trophie du ~oou:r. 

{ 
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ARTICLE XXIV. 

Hémopfysie hahituelle ou périodique. 

La ~éfinition de l'hémoptysie ( sanguinis· spu-
., · tatio )' es~ toute dans son étymologie. Sans cause 

'· violepte ext~rieure, l'e:xihalation sanguine qui se 
fait dépend· d'une irritation des capillaires sa11-
guins de la mem~rane ~uqueuse trachéo-;-bron­
chiq~e.; elle est détern1inée, dans l'irumense nia­
jorité des cas, par une inflammation plus 011 

moins forte et plus ou m_oins. directe de cette 
mernbranc. 11 est des circonstances oú l'hémo­
ptysie el1e-meme semble produire cette inflam­
mation, en concourant a son accroisserp.ent. 

Les signes ordinaires c~e l'hémoptysie sont une 
toux variable d'intensité, une gené de hr respi­
ration bien prononcée , mais proportionnée 
néann10ins aux degrés dn premier de ces deux 
symptomes (la tou:r:). Le malade éprouve_ un sen­
timent de bouillonnement, de chaleúr incom­
mode et de pesantéur dans la poitrine. La rou­
geur de la face, ce lle plus marquée des pommettes 
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~t la céphalalgie , vari~n~ selon les circonstances · · 
ele l'age et de 1a constltution. Ces trois derniers 
sign_es sopt plus pronoticés ch~2} les individus 
qui so:Ó.t ei1core dans la pérjod~ de l'adolescence, 
b'est-a...:dire che.z les sujets de di:x-huit a yingt­
cinq ans·, et ils augmentcnt en raison d-e la pré­
domin~n~e de l?apparei~ circuia~oire .. Le sang 
e;xpéctoté esi ver~eÜ et écunieux. · 

Les jeunes gens appelés ~u service 'par. la loi 
' du recrutement le soµt justement a cette époque 

de la vie· ot\ l'organc resp'ratoire éprouvc un vé­
ritable cxces de nutrition. ( V oyez les considé­
rations sur l' áge ). Le surcro~t d'activité d~ sys­
tei:re artériel ,. s9n énetgie plns gr.~nde, dé ter-

. minent alors une·plétkore loca/e, dont, les pou­
mo'ns sont le siége; il y -a perte de sang. Voila 
l'hémoptysie commune. Cl:lle qui résulte <le la 
Sl}pprcssion 'd'un flux 'périodique habituel est 

tres ~are parmi les hommes au-dessous de l'age 
de trente ans. La surabol).dance de sang s'exhale, 
dans ce cas , sur les surfaces muqueuses irs plus 
profondes de l'arbre aérien. 

L'irritation hémorrhagiqu pulmonai!e par­
court les phases ordinaires d'une maladie aigue. · 
Elle est susceptible d'etre comhattue avec succes, 
que l'expectorationsangIJine ait lieu·par rupture 

13 

• r 

,· 

I' 

' \ . -
/. 

·. 



.., 

. ,._ 

., .· 

. - ·, t 

194 . . D:E
1 

i}b:p1\R~TION ,M~DJCA:LE 

des vaisseaux bronchiques ou p~n -exhalat_ion de 
ii memhrane muq~e.~se· du laryñx ,' de la tra­
·chée-:artúe/oú C,.es preinieres divisions des hron­
che~: 11 n'en est pa~ .de,meme lor~q-q.e_le crache-

.. ~ent d~ sáng preu~ l'a forme 'depneumor!'hagie 

l: • • 

· ( qui ·es~ cel!e des •hénÍb'ptysies déja ancjennes.} , · 
c'est-a-4ire · lor.sque l'jrritation s'ét~n~ jusque 

.. 'dan·~ les·· dér~iers profongemen1s·bronch~ques . . 
• Les sign,es· qui font :r~conii'aitr~ l'engorg'ement·, 

hémopto~qti'~ n~ peuvént s'obtenir qu'au moyen , 
du sthétoscope. Vausculta: ~on donñ~ ... un , ·rále 

~- !]répitant auX; environs du point marqué par 
l'absence du bruit ;espiratoire. Ce· rale e;t alors 

,. . . caractéristique d'une irifiltration ·sanguin_e·, qui 
peut e;:re bornée, mais ·qui ne ta~c;l.e ·pas i s'éten-. 

: · dre davantage, potir arriver au deg;é•<;IonÍ nous 
parlons . . Ce fait dénote que l'affection est déja 
ti·es avant dans l'arl>r~ respiratohe. ~a mal~ie, 
a ce point ., est grave ; maisJa résolution de l'e"n-

.. gorgement est en'core probable ; surtout chez les 
jeunes gens. 

Mais si la congestion sanguine persévere, D:1al­
gré le traitement employé pour l:,l combattre ·,. · 
_les signes (rune lésió~ d tissu pulmoñaire ne 
tardent pasa s'offrir. L'engor~ement va .toujouFs 
croissant, t l'b,épatisat-ion a lieu. L'ausculta- · 

... 

... . 

. ·' 
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lion · peut.ieve.r ,to~te incertitúde a. cet égar!l. 
( Voyez, a l'a,:ticle ·vingt-deu.1:iénie, I~ passage . 
relatif a 1~ pneumonie.) , . : · 
' · L'héinoptyste . dépenda.nie 'ele . la. rupture de 

quelques tubercul¡s r~.µiolffs ( rupture d' ou · ré­
s.ulte celle de plusieµrs -vaisseab:x) s.é re~onnai a 
J'e~pectoration d'un mucus puriform~ melé dé . 
sang. Le rale muqneux ~·grÓsses b-ull~s est per¡;u 
dans ce dernier état de l'hé~orrhagie hronchi- . 
•qüe. L'aspect de l'jndividu, qui est alors celui 
du ph(hisique a la dern1ere périodé., ach~ve de 
_confirmer le diagno~iié. Ce cas1 et le ·p.récédent 

(l'hépatisation par suite de l'engorgement .vas­

culaire h:ronchique) _sont des c~uses absolues 
d'ei.en1ption oi1 de réforrne du sérvice ~ mili-

, . 
taire. t' 

L'hémoptysic réelle, dans quelque circon_-· 
stance qu'ellc arrive, est toujours un symptóme· 
g!ave. La nature de ses causes prod~ctrices doit 
done etre soigneusement recherchée. La constí- · 
tution des ~ivers sujets servi,ra ensuite a portcr 
un juge!lle:t;lt toujours sur daos la question mé­
~icale di1 recrutement ou des inspections géné- , 

rales. - . .,. 

L'hémoptysie 'ne peút etre simü'!ée que par 
des moyens grossiers , déja signalés dans )e pré­

i3 
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#minair,e. Je o.'Y, · reviendrai done · as ; :mais 
j'i~sisterai SUÍ' la 

0

:nécessité 'd'et~~ tbuj~urs en . . . \ . 
· garde cootre quelq~les unes des manoouyres _ les 
plus .fámilieres aux simula_teurs·. .-' · ,· . 

Po~r bien juger a priori fh_einoptysie qui _est 
;habitt'Íelle ··mcpériodique \ .il f~ut s~as.sure:/ d'a­
·b.ord. si le san,g cracli,é vient réellemeni qes bron- ·. 

) . ches, et , dans ·ce cas, s'il est du a u:ne simple 
exhalation° d~ la rµerríhra.'ne muqueuse •pulmQ-

. naire ·o l a une 'lési'on quelconque d~ pa".renchy­
me. On sent comb~en ~ette distinction est im­
portante dans ·la déci~ion qui doit_ intervenir . . 
Toute hétnorrha_gie autre qu'e celle des brb~ches . l 

e~t'toujours aisém.~nt découve:rte par le médecin. 
1 , 

Ai~~i un peu d'attention suffit pour reconnaitre le · 
san-g fourni ,par la seule expuition gengivale (l ). 
Quant a celui qu'on rend dans l'hématemese 
( sympt?me ~ont l'imitat~on, par le moyen de 

t 

' . ... 

( 1) Les genci ves ; le fond du gosier piqués , ainsi que 

les tl.oigts, que sucent , dit-on, les simulateurs; .les pas­
tilles colorées au carmín , !e bol d' Arménie , etc. , em 

' ployés pour colorer la salive, ne sont-ils pas des moyens 
bien ingénieux? Suffit-il done aojoord'hui qu'an homme 
crache du sungpoor qu'on l'exempte cu qu'on Je réform~ 
da service militaire ?. . • 1 

1 t. 

I • • 

.. . 
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l'ingesÜon' d'µ,ne certaine ·quantité de sang de 
_boouf ou de. toút· au~r.e. a,nimaI., n:a d'a'utre •effet 
que d'etre éminemment riáicule), des caracteres 
tranchés le ai~tingu,ent a~sez. .:eour qu'H ne soit 
jamai,s corifondu -~vec le 's~ng venan.t réellement 
des voies aériennés, alors me.QJ.e que la tou..1: ·se 
montrerait tres active au mornent de son expul­
siorl. D'abord il est plus noir que éelui exprime · 
·des surfaces b~onchiques. Toujours clisposé en 

' caillots ., en grumeaux ou en une seule mas se, 
il se trouve melé a de la hile, a des mucosit~s, 
et qrielquefois a des rcsfos d'alimenls, dans le ' 
vomissement gastrorrhagique, tandis qu'il est 
spumeux , rouge et vermeil , dans l'hém~p -
tysie. · ' 

~es distinctions établies pour marquer. le 
diffél'.ents degrés de l'hémorrhogie bronchique 

1démontrent assez l'inutilité des efforts qui au­
raient pour but de faire obtenir l'exemption ou 
la réforme du service mílitaire, par des moyens 
de fraude. 11 suffira de ne--pas perdre de vue ce 
principe général, en matiere de recrutement 
surtout, que l'hémoptysie réelle, m~is sans a1:. 
tératjon organique du p3:renchyme _pulmonaire , 
étant susceptible de se g~é:rir promptcmen t, Pi•. 
1J1,ita~ioh;, meme la plus parfaite, de ce sym- \ 
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plome ne saurait etre d_'aucun ava;ntage aux si­
mulateurs' pour parve_nir a leurs fi:µs, .. -< 

' ... -

G-i~hosité antérieur_e et poi'/té.rieure. 

· Cet _article f\C C"omporte aucune discussion ,; il . · 
.sufflt '"de l'éno~cer. .,, . 

ARTICLE XXVI. , · 

+ 
_' 'f[ernies irréductihles et celles q11;_i n_e peu?}ent 

-etre contenues. 

On nomn~e hernif! toute tumeur résultante de 
la sortie entiere ou particlle ct'un organe hors 
de la cavité qui le contient. 

Tous les visceres renfermés dans les cavités 
splanchnique~ et les muscles .e~tourés de larges 
aponévroses, peuvent donner lieu a des hernies. 

~.11 ne sera question ici que ~e celles de l'abd.o-: 
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, men , .d .. esq~_elles je retr~nchera! encor~ les her­
nies dites gastrocele, hépa,tocele et cystocele ,. 
formées.par l'estonrac., le foie e~ la vessie, pour . 

. . · ne m'occup~r que de 'c~lles de l'i_ntestin et de 
l'épiploon ~ rion seulement parce que, ces der_­
nieres· sont les plus commtmes, mais aussi parce 
que ce sont les ~eules qu'on ait réellement vol!lu 
désigner dans l'article du tableau réglémentaire 

:actuellement présenté.. · 
· Le méca~isme des. hernies n'est plus ce qu'il 

était i1 y a: seulement ·quelques années. Les cau­
ses procbaines de ces affections sont aujourd'hui 
mieux connues , leurs différenees mi~ux appré­
ciées~ · : 

Les hernies formées par l'intestin re~oivtnt 
les ndms des 01r1vertures· qui leur lívrent pas-

. sage . .t\'.insi on les appelle· ombilicales, ingui­
nales, crurp,les, scrotales, selon qu1e,Jlés se ma­
nifestent a l'ombilic, qu'elles passent par i'an­
neau inguinal, par J'arcade crurale ou qu'elles 

· ·e:xistent dans. le scrotum. 
_ Le_ canal-inguinal étant de tous les passages. 
situés áu has de l'ahdomen, celui qui.s'ouvre le 
plus fréquemment , j'ai du premlre l'enté:rocele 
inguinale pour type dans la discussion dé cet 
~.rticle.c 

. . . 

... ., 
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L~ hernie' i:é.sultarite du passage. de ~'i_ntestin 
~ tr~vers l'annea~~ iJlgui:irnl 'est une maladie 
touj~u~s Úes , incomuío4é, quelle que· soit son 

· ~pparente .bénignité; ~1lé est souvent doulou:­
re~sé' et le& accid~'nts qui'l'accomp~gnent pe~l- ~· 
vent la rendre promptement ino.rtelle. : . · 

'Une pression forté ou.légere de l'int~stil\·eié-
. cutée par degré; (mo~v·en;i,e~ts r.espirat~ires· mul­

tipliés, marohe ~ cóur~e,. saut, etc.) sur l'~n~eau 
-~nguinal; le fait ouvrir ap'.r~s un t~mps plus ou 
_m.oins. long . . Cet te· dilatatjon lent~ ·ele \á fib~e 
aponévrotique ( qili, . ~o.rrün~ le·· f~it ~ ~bserver le 
docteur llavin (1), ne · revient plus sur eUe­

·meme) ,,. occasioné~ par d~ petiJes .secous~es ,. 
.. ·., est une ~a.usé pui'ssante de ·herqie. Ainsi formées, 

~es affectio:q.s ne présentent d'abord, aucun syn~- -
ptome .. fach~ux. . . . . , . . ·· . · 

· Mais les hernies qui s·e foni d'un seµl coup, a 
f9c..casion de q-qelqU:e. eff9rt violent ( circ~nstance 

' .. , ,¡ 

l ' 

( 1) « L:ann'eau une fois forcé i;i.' est ph,1s élastiq{!e. La 
<t p11ésence de l'infestin l'amollit ei le d~tend ' de plus. en, 

~-plus. · » (F. P. Ravin.) Cette raisop seule dévrait s6ffire 

-pour faire prouoncer l'exemption ou la réforme du serv~ce 

militaire , en favenr de tout hom
1me átteint c:l'µne herni~ • 

, i_ngaina;I~ m4me bien ,mainterz.lf.e, 

\f 
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• assez fréiµente. c11e.z ,1~s· ~ilitaJr~s-' su~tou:t en 
te~ps de· gnerre-) ; . sont tó~1j~-iÍrs acc'ompagnées 

d'ac~iden,ts ·gr:aves; la constrictfon, l'i!iflain11¡a­
tion et la ·do'uleun sont au moins les premiers 
que l'on remarqu~: Ces 'sprtes' _(le , hej'n,ie.s~ oiit . 

lieu .d'a~·tant ·plus (acil.é~enb q1.~'t1ne.: dil~tatio~ 
· préexista.µte·• de fouv'ertur~ ,l~ey. ª· ',plus fav.qr.i- .· 

sées {.1 ).' ~ette ~dispositiori _est ;n~~nf!}ojns pe~ 
~présuma'ble 9hez les jeunes gens de l'ag~ d~ dix- , . : 
huit a v1ngt ans; .mais. elle' n'est pas s·aus, ·~xern-· 

ples f;réqúents, a ·Jl1esure qu'on sºélqigne d~ cettc · • '. \ . .. 
époque (2), , ·· . 

· Lot_sqll:'u~e he:r,n,ie.-, 4ien réduite , , est ensuité1 

. ,.,. •• _ 1 

• I 

( 1) L' étrat;1'glement par r anneziu est le plus ·r~re; -e;' est 

· .c~lui qui arrive ~n me~e terr,ps que la heroie. L'é.Íranglé­
·ment par le' collet du sac e~,t le ·plu.s co!llmun.; 'celui~la 

est ·toujours consécutif. Cette disifüction , due a•u docteur 

Ra11in , exigtrait des dévelóppements que ne comporte pas 
un écrit de la nature de celui-ci. La questio~ médicale 

de.non adµiissfon ou de' réforme pedt tffS:-biren se résotidre 

sa~s qu'il y ait nécessi~é .d'entrer dans to~~ le~ détafü du 

méGanisme des liern'Íes. 

(2) L~s soldats n'ont pas plus d~ hernies que les au~res 
• 1 r 

\iommes; seulement ils ont plos ' de herníes étrfln lées .. ' .. 
{ Qbs. de l'au°teu! cité dan~ la note qui' précede. } 

r 
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. ~p~rfaitement contenue au moyeri du hrayer , ,la · 
cure radicale peut avoir lieu pár' la rentrée to-
t · le · du sac. Cette terÍnin~ison heu:reuse s'est ·vue 
dans plusieurs cas de hernies tres récentes. Mais . 
si les hommes ai1:1~i g_uéris doivent faire ou font 
déj~ partie d'un corps ~'infanterie ou de c~vale­
:r:ie , il est a craindre que la disposition. herniaire 
ne se manifeste de nouveau ·, a "ia suite de quel­
.ques marches forcées Ó'U d'exercices· trop pro-
longés. · 1 • 

Le~ soldats quí ont des ~hernies sont ptesque 
toujours forcés, en témps de guerre, d'entrer 

·aux hópitau a.pres quclques jours de.marche, 
a·lors meme qu'il ne s'ést manifest~ aucun .acci-

. dent a l'extérieur. Le poids du fourniment et du. 
haga ge (armes, effets de .Hnge et chaussure, ve.­
tements supplémentaires., objets de campe_ment), 
surtout da.os les·grandes chale~rs, ne peut qu'ag­
graver la situation pes fantassins affligés de la 

· m~ladie dont nous parlons; et c'est ce que j'ai 
moj-meme observé dans la campagne de 1823, 
en Espaig .e. Le handage, chez l'homme qui fa­
tigue, n'empeche pas l'inte tin de revenir dans 
le canal inguinal, quoiqu'il ne puisse plus re­
tomber au scrotum. La pelotte chargée de con­
teni ne hernie ne la repousse jamais que jus-

.... 
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q~''a l'anneau ( 1 ). D'~i• je crqis pouv~if condure 
que l'ent'érocele inguinale', quoique bien ·main-

· tenue par le hrayer, est un cas absolu d'exemp­
tion ou de réforme de torit service militaire , 
quel que soit d'ailleurs le degré d~ la ~aladie. 
En temps de paix il suffit' selon moi' de· l'in­
tervalle ·d'une inspection générale a fautre, saos .. 
que la cure radic(!le se soit opérée, pour militer: 
en faveúr de cette décision, qui est de toute ri- ., 
gueur en temps de guerre. J'oserais meme, au 
point oú l'on est arrivé dans la conl)ai'ssance des 
-hernies, q~alifier d'inhumaíne la mesure qui , 
en maintenant le texte de l'article que,je discute 
en ce moment (hernies it-rédiect·ibles et celles 
qui ne peuvent etre conten-ue,'J) , aurait po1.u bu_t 
d'en continuer la stricte appli ~a tion 1iux jeunes 
gens qui se présentent devani les conseils du re­
crut inent, comme aux militaires qui sont sous 
les drapeaux. 

( 1) U a lieuteoaJ}t et uu simple soldat dn 3ge r~giment 
d'infanterie m'ont offert, l'un a Lorca et l'aut e a Gre­
nade, deux exemples du danger des hernies , meme bién 
maintenues, penclant les fortes chaleurs. L'officier 'con­
rut risque de -perdre la vie. L' étranglement céda beau- · 
coup plus vite chez le soldat. Ces oh ervatious o t été 

faites a cinquante-cinq jour d'intervalle l'une de l'antre,. 

I • 

I 

1. 
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1 L'intestiq. grele et l'épiploo~ ·, . m?biles . a 
l'exc~s ,, sont les parties,. qu,i for~ent l'im.:.. 
mensé rr~aj'orité' dés tumeurs herniair-es. La 
hernie' f~r.n1ée par l'épiploo·n est néanmoins 

· · ' . . beauco~p plus rare 'que l'entérocele ou l'enté­
. ro-~Jfiplocele.' Lor~qu~_ ' l'épip oc~le est seule , 

'on peut la cónfÓnd're avec l'hydrocel~ par infil_- . 

1
\ration d~ la -partie ~upÁ~i~ure· du cordo~ _sper­
ma tique. Ce qú~i1 y a .de 1 moins. 'incertain , sui-· 

vani Scarpa·, a~s ,cette circonstance, c'est 'que 
lt.t her~ie épiploi'.que pré~ente aµ touéhe·r -un peu 
j,lus de consistaric'e' et ,,;,ne ~urface p_lus 'irr~gu­

liere que l'aut:r:e ~ffection. 
Une ,hernie, .... ~uelle que soit son espece , ne 

peuf.pas 1etr~ prise pour l'f1ydropysie enkistée 
du cordon ;perrn.atique: L'unifqrmité de la tu­
meur, son vólume constant ~ sa fluctuation, saJ 

1 • 

• transparence-, distinguent · assez cctte . dernii~e 
maladie Eour que l'erreur h'ait jamais lieb. 

La possibilité de sim~l~r une h~rnie inguinale 
n'est pas admissihle. Toute fraude .employée dans 
ce hut est aussitot découverte. M ais la máladie 

. :, véritable peut etrc di~imulée. C'est contre cette 
derniere supercherie que le médeein doit etre e.n 

gard~, soit dans l'e~amen des jeunes · gens qui'. 

contr,lctent un epgag~~1eJlt volon taire ~ soit dans 
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la visite des homm~s ·qui .se prése~tent <?orttme . ·. ,,. . . . . . . . ) . 
remplafants. . . 

~. 
ARTICLE XXVII.\::.·:·,·/•. 

, ' J ·: 

1 1 
• 1 

H ydr_opisies réconn°ues incura:h{ e's·~ 
f .. • , ,,., .. , ; 

Le nom génériqne d'hydropisie désigne úne ac- · 
cumulationou cqllection de sérosité, tantot pure, 
tanf~t jointe a cf'aulres liquides, qui se fait dans 
une cavité séreuse, dans le tissu c-ellulaire oú d·ans 
le parench:rme d'un organe ,quelcongu~. ~es by­
dropisies dµ tissu ·cellulaire et celles des meru-

1 • • • 

hranes ¿tjaphanes sont les, plus coinmuneE¡; elles 
constituent l'aúleme ou infiltration partielle, l'a­
nasarque ou infiltration générale, et les hydro­
pisiés dés membranes séreuses des .différentés ca­
vités. _Ces 9ernieres. sont naturelle; . ou. acéi­
,J,entelles. 

L'h y~ropisie est ~ne m~la~ie sympto
1
~a~ique 

dans. la prcsque totalité des c~s ; 'c'est-:a-dire 
qu'elle e~t un effet J mais un effet dont les su~tes 
peuvent. etre tres graves. Ces affections se ratta-· 
c?ent, soit 'a, l'inflammation des surfaces ~ú le l_i• 

.. 
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' . 
qu~de s'~c?~mttle\ ?ºm~e lor~q:u'elles r~~ultent_ 

~ · . d'une p~ritonüe ,· d\me,· ple.urésie, rl'une pé.ri- : · 
. ~ardit,e, étc .. , ·soit a. des _obstacÍe~ ºmécan_iques au 

. ; ./coqrs du sang veineux et de la 1 yiñilie ( 1 )-' · . . . . , ' , ' , ' . . 
· - _ · Le nombre de~ '.hydropisies diles- essen_tieltes 

... . ' . . 
(sans dc)llte párce qu'on °:'ª p~s en~or~ pu dé-

, . n ontre,:: ·1e rhécartisdle de leur form~tion au 
... · · . . in~.Y~n des · antop~~es \caila vériques J' e t · aujou;-

- • 'd'hui grande.tnep.t l'estreint. u:ti état particuliel" 
. de piéthore, l'impressio!1 ·d'un air froid ·su~ le . 

~ corps '~c.lí:a~ffé', surtout .. apres des·e_xce~ ele bois~ 
.sons alcooliques, peuvént détermi.n~r l~s mala­
die~ dont. il s'agit, · ohez _ quelques jcune~ gehs .; 

' mais ellés'. oi.sparaissent asse~ vite par les ·seuls 
efforts· de la . natu:re ou par les secouis de l'art: 
'Cel~es-la ri1Úiteraie.nt véritable·meñt l'épithete · .. 

,_ ... · d'activesr car _la -~éthode a~ti-phfogis_tique 1 s 
guérit touj ours. 

... 

Dans J.~_s hydropis~es qui sont syn~ptomati-

.. . , . . .,. r . • 

, .. 
1 , 

(1) « L'hydropisie reconnait ·poµr oau~e physiologique 
C< les obstacles au cours do. sang et de la Jymphe, l'in­

« fluence sympathique d'une phlegmasie chr~niqae , la 

« ce~sation d'action des capillaires dépurateurs , l'assimi ­
« lation ill.lparfuite et la déb;Íité. » ( Exam. def d~ctr. 
méd. Prop. ccxv1. ) · 
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qúes, \~Q -contraire, le prw~~~ic ét~nt gén'~ral~­
ment tres grave ( 1), leey ;,motffs d?e-x_emptiqn bu 
de réforme se tirent de la, cause organ~que de la 
~aladie. Le siége de i'°hy'd~opisie, la· qua'lité dn 
liq~ide épanché, · sún volume , etc. , ne laissent · 
guere de doute sur 1~ véritahie natu1'e de l'affec- . 
tion: Ainsi , par e·xemple , dáns les hyd¡ophleg: 

. masies, ' la inati~re det répanchement cist ·trou..: 
ble; puru1ente, ou plus ·ou moi.n& ' remplie de 
flocons álhumineuJt. J)a'ns les hydropisies appe-
lées. essentielles et dans ceÍles par t:>hstacle ~u · . · 

· cours du sang ou de la lymphe, la sérosité est 
limpid~, transparente, ·de couleur_citrine ou lé-. · -~··. _; 
gerement v~rdatre, mais san& flocon~ albürpi_. -~ 
'Ileu~. í;'est ia ~ature d~ l'ohsta~le qu'il failt re­
connaitr~., dans ce de:rnier· cas, pour' pouvoir 

r.ononcer définitivement. La percu;sio~ ; l'au~­
éultation médiate, la pression, l'aspect des in­
dividus, suffisent ordinairement pour const!1ter 
la présence. du liqÚide épanché; _l'ancie~meté d~ 

(1) « L'hydropisie causée par l'influence sympathi-
- ;< '"que~ d'.un.e phle masie cbronique, est· rarement c~rable; 

_ « parce que cette phlegmasie ne l'occasione guere qu'a­

« pres avoir d~sorganisé la partie ou elle siege. » ( Ex_am .. 
des doctr. médi Prop. cccxvm, 2e ._édit,. )' 

• 
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'Ía maÜdie; 'ie focies 'et 'tous les signes
1

~0JI1Il1é­

', mo,r tifs, viénnent .ensuite c;¿mplétdi 1~ dia~· 
•••• •';.. • • 4 ,,, 

gno.stie., . • , ,, 

··. II jésulte d;,., cet_ ,exposé--gue les hydfopisies 
, r • saµs ,_altération )oc-ale su~c~ptible d'etr~ ·~ppré- · 

cié.e (l'iqdjvidu ne présentant pofot a l'extérieur 
ce f~cies ·et, cet .état général ·qui, pÓur _le Ínéde·-

. , ·cih observateur, sont des indices síus de chroni..:. 
cite. ou de ·des~rganisa~ions viscévale·s) n~ doi;eni .. 

• ~ ,, 'f ' 

entrai.~er' ni l'exemption ni 'la réfor~e ~du .ser-
•. v~ce

1

mi\i~aire. Cette·c·o;chisi'on s~apJ?liqu~ 'égale~ 
ment ~au débuf q.es hyd~ph~egmasies , 1~ guéri- . 
son des unes et des autres pouvant etie 9bten\le 
au moyen d~un traite.ment convenahl~: Le· ~en- . 

. voi des hydrof ques. est. tl?une nécessité absplue 
.. dans tous les autres cas, o'est-a-dir~ dans les by­
. dropísies. autres, qué c~lles dites essentielles. Óu 

' i<!,iopatltiq;,es, et les' hydrqphlegmasies réce"Btes. 

... 

Le seul moyen de simulation grossiere aes 
máladies qui font le sujei de ·cet article serait 
I'insuffeation de quelques parties du corps, no-

. aµiment du scrotum. Mai~ •personne que l'on ' 
sache ne s'est avisé de pousser un peu trop 'Ioin 
Í'épreuve des emphysemes artificiels. N ous ver­
·rons, daos la discussion de l'article trente­
deuxihne, qui traite de l'hydr(}cele, comment 

• 
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l'imitation de cet!e maladie a été íentée sur plu­
sieurs jeunes gens appelés au tirage dans. le cou­
rant de'l'année 1828, et quel est le pr.ocidé dont 

· un docteur en 'médecine est accusé d'avoir fait - . 

usage a leur égard, pour le~ soustraire au service 
militaire. 

• 

ARTICLES XXVIII ET xx1x.1 

Calculs, gra»elle. - · Lésions graves des voies 
urinaires, incontinence d'urine. 

On donne le nom de calculs a toutes les con­
crétions . qui peuvent naitre dans le corps de 
l'l~mme et des animaux, mais qui ne se ren­
conttent communément que dans les parties fai­
sant l'office de réservoirs et dans les canaux ou 
conduits excréteurs. 

Les calculs qui se forment dans le tissu propre 
d'un organe sont regardés comme le produit 
d'une ou de plus1eurs des différen'tes nuances de 
l'irritation chronique. Comme corps étrangers, 
ils irritent les organes au milieu desquels ils se 

14 
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trouvent, et ils se rattachenta un~ a~tération locale 
plus Oll moins appréciable ' mais 'suffisante pour 
justifier amplement fe~emption ou la réforme 
ele tous les hom1;1es · chez qui la .pr·é_sence de- ces 
calculs a· pu e.tre constatée .. II ne sera question, 
dans cet article ~ que de ,l'ordre des concrétions 
occupant un réservoir ou m conduit; et; parmi 
celles-ci, je ine renfermerai dans les seuls calculs 
urinaires, c'est-·a-dire dans ' c_eux qui se . for­
menl aux dépens des · matériaux c~istallisables 
de l'urine. 

La grave/le (petites concrétions calculeuses, 
et quelquefois espece de sable, rejetés au dehors 
avec l'urine), n'étant pour l'ordinaire qu'un sym­
ptome de la néphrite, ne saurait etre considérée 
comme une afPection particuliere , dans les con­
sidérations d'exemption ou de réforme du ser­
vice militaire. 11 en est de meme de toutes es 
lésions graves des voies urinaires que l'inflam­
mation chronique .des reins et de la vessie pro-­
duit graduellement. L'incontinence d"urine, 
par sa fréquence réelle ou simulée, sera l'objet 
d'une discussion plus détaillée. 

Des concrétions accidentelles solides, mais 
plus ou moins dures, acides , salines , alcalines , 
terreuses, glutineuses ou résinoides, qui sont 
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sécrétées >J _déposées peu a peu sur les parties, 
s'y agglntinént et cr?isscnt par superposition , 
sans aucune appareno~ fibreuse ou organi­
que; telles sont les productions compriscs en 
médecine sous le nom. génétique de pi'e1'res 

ou calculs. C~est l'urine qui fóurnit les maté­
riaux de leur cornposition· ( 1 ). Aussi ces concré­
tions se ren~ontrent-elles plus 

0

partfoulierement 
dans les reios (calculs rénaux), le gauche surtout. 
La forme de celles-ci est constamment irrégu-
1 iere. Quelques acces de colique néphrétique, 
accompagn~s d'émission d'urines saoguinoleotes 
ou troubles, ánnoncent leur présence. Cet élat 
de la malarlie est toujours une cause suffisante 

(,) Les calculs des reins et des uréteres sont plus parti­
culierement formés d'acide arique, <l'oxalate de chaux, 
de quélques phosphates et d'une matíere anímale particu­
liere. Ceux de la vessie présentent un compasé beancoup 
plus variable. Les calculs nommés múraux, a cause de 
leurs aspérités , sont formés d'acide uríqae , d'orate 
d'ammoniaque et d'oxalate de chaux. Les sobstances qui 
entrent dans la compositíon des autres sont la sílice, le 
phosphate calcaire , celui d'ammoniaque et de magnésie, 
t: tc. , unis , comme les premíers , a une matiere · anímale 
particu1íere. 
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d'exemption ou. de réforme ·du ser'vice milítaire. 
Des reins, les cal~uls .passent, · avec les· urines, 
dans la vessic, Ieu:r réservoir . commun ; mais ils 
ne fr~nchisscnt les urét~res sans accident que 
lorsqt,1e leur voluníe ne dépasse point lá capacite 

. de ces petits .ca~aux. ~'il ·urrive qu'ils se soient 
arretés a leur partie inférieure, on peut les se1_1-
tir a-yec !e doigt · inti:oduit dans le_ rectum. La 
distepsiqi1 .de toute la portion sup~~ie.ure de l'u:.. . 
rétere , par l'urine' arretée dans . on coms , est le 
signe qui sert encore a les faire · rcc~nnaitre. La 

conclusion est la mem~ que pÓur le cas précé-· 

den~. Da:o.s la vessie (cakuts vésica:ü~},l~s pier­
res restent toute~ les fois qu'i~ y a disproportion 
de leur volmhe avec le canal de l'urethre.· Elles 
augmentent alors gr~duelleme~t. Mais si, au 
mome_nt de leur apparition, ell~s se trouvent en 
rapport avec les partiés q~i servent de passage a 
l'úriné, leur expulsion a lieu en nieme temps que 
celle de ce fluide. 

On ~omme graviers les ·calculs assez petits 
pour etre ainsi rejetés au dehors. Ceux qui s'ar­

retent dans le canal de furethre .sont aiséme~t re­
connus a la tumeurtlure qu'ils forQ1.ent et au son 
clair qui résulte de lcur rencontre avec la sonde 
d'argent. 
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lVfais les calculs yé•sicau~ son't ceux .qtli s'of..a 
frent le plu~ f;réqueÍnment a l'observation. Les 
signes. qui ,font _so~p{mnner puis reconnaitre l~ur 

existenC'e, soit qu'ils aient pris naissa:nce. dans la 
vessie;soit qu'~ls aient été formé~ primitivement 
da_us le · rein, sont la pesanteur au péri.née, 
une douleur et ·un pr'urit. queJquefois·· tres v'i f a 
l'extrérnité du gland, dont . l'augmentatiori. est 
en rai~on d~ l'activité et des ~ouve~ents deffü­
dividu ,,circonstance ·qui ·seule peut occasioner 
l'hématurie.; il ya envie fréquente d'uriner,,avec 
sentiment d'ardeur. tres prononcé dans· le canal . ( 

·de Furethre chaque fois que e~ be~oinest satisfait; 
l'éco\1lement de Í'urihe éprouve des interrup-

. . 
tions brusq.ues qu'un simple changement de po-
sition dans le lit suffi~ bie11 souvent pour rétablir; 
le .µialade sent comme un ~orps roulan t dans la 
profond~'ur du bas .. ;-ventr!!. A ces différents si­
gnes· se joignent ordinairement les symptoníes 
d'une .cystite aigue ou chro!liqué, selon le degré 
et l'~hciennetJ de la maladie. L'introduction 
d'une son_de de . métal, avec láquellé on per~ute 
le corps étrauger , perroet de constate;r la pré­
se.nce d'un ou de plusieurs calculs daos la vessie. 

Les calculs placés hor~ des voies urinaires, 
c'est-a-dire formés dans ~es trajels .fistuleux 



2 l 4 DE L'OPÉR,A.TION MÉDICALE 

etrqits , Ol\ l'urine Se trot;tve filfrée , pour ainsi 
dire , •_goritte a goútte ; les suppuratíons , lrs gra­
viers, les squi,rrhosité~ des reins; l'épaississement, 
l'état .Íardacé _de ces organes ou de.la vessie , . et 
enfin · foutes les lésíons graves de$ voie_s urinai­
res, qu'on n'ir pas prévenues d.es l'apparition des 
nephri,.tes et des _cystites ,' dont ces' lésions ne 
sont que le résultat várié , figurept au premier · 

. _rang parmi les causes ahsplues d'exemption oú 
de réforme· pu servjce miÚtaire. 11 en est de 
mem~ des · cas isolés d'inflamma tion chronique 
des reins et de la vessie , lorsqu'ils ont é_té bien 
~onstatés. Il n'y a · q~1~ le catarrhe récent, sié­
geant dans cette dernierecavité, qui puisse faire 
exception ici, la maladie étant susceptible d'une 
guérison quelquefois assez prompte. 

Aucune de ces graves affections ne peut etre 
simulée, parce que les moyens employés pour 
y parvenir e·n ameneraient' la réalité, surtout 
pour le catarrhe vésical. 11 y aurait alors pro­
vocation. Mais si les calculs, la gravelle et les 
di verses lési ons des voies urinaires ne sont pas 
susceptibles d'imitation , en revanche quelle 
multitude derécla~ations des jeunes gens, d'ail­
leurs pleíns de santé et de vigne~r, n'aélressent­
ils!pas aux: membres des conseils du recrutement 



.. 

li 
li 
11 

_... .... 

. DU RECRUTEMENT. ·2 5 

et a MM .. lesinspecteurs-généraux, peur lNCON-

' TINEN.CE n"yn1N'E ! Heureuse,\Ilent. qae rien D;'est · 
plus ~acile a reéQnnaitre que la fraude en p,tFeil 
cas~. 
. _L'if!,COntin(J,nce d'u:dne /a <lit ·nisault ~. est, 
comme la réten.tior1: de ce fluide excrémentitiel, 
~n dérangement" dans l'e[EGrét~on · des ·· urines. 
Dans l'un_e, la vessie ne peut e:tpulser lefluide 
qui la distend ¡ dans l' autre , ce ji uide- s' écoule 
involof!,táirement, sans qu'il soit possi'IJ!e de le 
retenir.. C'est la préci~~ment ce qui co~stitue 
l'incontirience véritahle. Ainsi, la sortie conti­
nuelle de l'urme, ,dont • l'écoulement se fait 
goutte a goutte et ·sans interruption , quand l'af .. 
fection , e~t comp{ete; Í'issue involontaire de ce 
fluide ,, qui n'a lieu qu'a -divérs moments de fa 

journée, mais surtout durant la nuit .et pendant 
Id sommeil, quand la maladie est incomplete; la 
p~leur vraiment caractéristique de la verge et du 
gland ( qui est plutot rouge dans l'état de sant~); 
tels sont les signes qui excluent au premi'er 
abord toute idée de simulation. La .siccidité ma­
nifeste du gland, apres qu'on l'a bien essuyé 
avec un linge; l'action forcée des muscles abdo­
minaux, · la suspensibn instantanée de la respi­
ration, le jet de l'urine ,-qui arrive par hon~s0

, 

: 

f 
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au moment d.e·s efforts .faits poúr obtenir ce 
· fluide; voila le revers de la médaille. L'inéon- · 
· tinence . d'ur~~e ainsi cara~t~risée est toujours 

l'effet de la volonté de l'individu : la fraude .est 
-patente alors ( 1 ). · 

L'incontin~nee due a la lésion matérielle des . . . 

organes chargés de veiller a i'expulsion, de l'u- . 
rine ou de se prete! .a cette excrétio~ est faci­
,emerit con,statée. 11 n'en· est pa.s de meme de 
l'inc·ontinence qu~ résulte de l'alt.ération ou de la 

-de.struction des propriétés vitales dévolues a 
chacune de ces. par.ties. Le~ urines que re~dent 

(1) « I! faut faire uriner sut·•lé-champ; la sortie du fluide 
<e a plein canal t découvre l'imposture. Si cette épreuve 
« manque, il faut, le matin, réveiller l'homme en sqrsant 

« et le sonder. Si le 'lit est-sec -er-si l' on tire beaucoup d'u­
" rine, l'incontinence n~existe pas. » (Dict. des sciences 
médicales.) Ce qui équivaut presq{!_e a ceci: s'il n'y a pas 
incontinence d'urine, e:'est une preove qúe la maladie 
n' existe pas. · 

L'auteur de cet article n'a pas ea bien souventl'occa­

, sioü de faire l'épreuve qu'il conseille ,' autrement il aurait 

dit que les simulateurs un peu adroits in.,ondent leur lit 
au point qu'on est obligé de les faire ·coucher seuls , sur 

• de la paille, jusqu'a ce que le role qu'ils jouent les ennuie. 

L'urine alors sort a plein canal., le matin comme le soir, 

et le lit es,t toujours sec. . .. 
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les·personn~s atieintes d'i!lcontine:qce, dans ce 
cas, sont ordiú~ircment claircs, aquéuses_, et 
con~iennent pen d'urée' et_ d'acide urique; mais 
aussi elles son! tres ·~hargées de. mucus .. L'odeur 
qu'ell~s répandcnt a leur sortie est presque. nuhe. 
Pla~ées dans un vase, leur _transparence _e.st bien-. 
tot , troublée, ét élles-e~halent -qne-odeur ammo­
niacale tre's·_cpronoilcée; tandis qu.e les urines 
natu_r,ell~s Iie se· d~composent qu'apres ·u·n ou 
plusieurs jouts. · · 

Qua~d finéontine~~e d':t1rine est réelle, · le 
co!ps aussi bien que les yetements du malade ré­
paqdent une odeur d'ammoniaque tres forte,. et 
l'on trouve 1~ gland , le prépuce_, le scro·tu~ et 
les parlies in ternes des cuisses et d~s fesses exco­
i;-iés. L'aff~ction est complete · alors. Les signe.s 
tirés de l'ensemble des forces ph ysiques, et les 
indices plus ou moins marqués d'un ~tat de 
langueur et de dépérissement, fournissent, en 
les rapprochaní des autr,es circonstances, des . . 
tlonnées toujours suffisantes pour décou-vrir 
la véritable cause de cette in:6.rmi té , tr_cs rare 
d~ailleurs chez l~s militaires qui ne comptcn~ 
encore· · que quelques années de service , et, a 
plus forte _ raison , chez les hommes de · nou­
veites levées. 
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Aínsi, sans lésion appréciable des voies · uri -­
naires' sans -µn eta.t chronique· réei de quelq~e 

1 • .• 

point ae cct appareil, occasionant un acc:tois-
sem~n t d'action des a'gents d'expulsion, ou un 
affarb~issement, tantot sp01;1tané, tantol acci­
dente!, de ceux d'impulsion ; sans une d,imi­
nution quelc;onque de la capac'it.é du réservoir 
de l'urine, '1a paralysie de celui-ci, une solution 
de con~inuité de l'u:r;ethre ou de la vessie; · sans 
~'un .' ou l'.autre de ces signes, I'incontinence 
.d'urine ne ·sau,rait etre un ri10tif d'exémp­
tio:r;i ni ~n·e cause . ~le ;éforme du service mili-
t~ire. 

' 
Les. persorines que l'incontinence d'urine at-' ' . 

teint plus partic-ulieremeri.t sont P,eu robustes; 
elles ont les mem~res greles ou n'offrant qu'un 
dévelop.pement ~mparfait; la paleur, la_ décolo­
r~tion de la figure, coexisten.t chez eux avec 
l'abondance et la laxité ·du tissu c~~lulaire; leµi· 
constitution est débi'le,· On reconnait la s'imula-

tion en constatant, au moyeq. de la sonde, la 
présence d'uoe grande quán tité d'urine; mai~ il 
fa~t, pour n'etre janiais trompé, faire a valer, le 
soir, au prétendus malades, une dose d'opium 
·capable ,de produire_

1

le narcotisme, afin que le 
simulate,ur ne pujsse pas répandre volontaire-
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menf ses urines pendant la nÚit. Sañs cette pi;é­

caution, l'épreuve manqu_era tóujours. ' , 
). 

ARTICLE XXX. 

· · · Perte des testicules. 

Tont lé monde sait ce que la perte ou l'ab­
sence des· testicules ote a la force phy&iqne et 
morale dá•l'honime., No~ seulement -le ea·strat 
es_t privé de toute vigueur réelle dti corps :et ~e 

toute énergie intellectuelle, mais sa V?ix .m~me 
est remarquable ·par des caracteres propres; elle 
est doucé; aigue et e:fféininée_. L,es organ~s gé­
nitaux s~nt néces.sai~e~ent peu cléveloppés et la 

graisse abo~de d'une fa9on toute particuliere sur 
le pubis des eunuques. Le SJsteme pileux _est gé­
néralement nul chez ces individus; leur pean 
lisse ~ blanchc et tres sensible , recouvre un corps 
dont. l'emb~npoint e~t ordipairement tre&. pro-

' . 
noncé; mais les formes féminines prédominent, 
et la_physionomie n1anque entierement d'expre·s­

sion. L .e résultat de tous ces signes est qu'un 
~astrat ne p,eut· pas faire un solda t. 

' 

·' 
. " 

,, 
. 

. 

' 

l 
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Maís l'absénce des testicu]es · clans le scrotmú 
ne suffit pas pour établir qu'un homme est en­
riuque; ..car il ari-ive quelquefois que :ces organes 
restent cachés derriere l'annean.inguinaí.-n faut 
done, dans)e_s réclam·ations de ce genre , ·s'assu­
rer: 1 ° s'il y a atrophie·, ahsence comple~e et 

. · congénita/e des testicules 'QU ~castration j 2° si 
e.es gl¡mdes n'ont point encore franchi l'anneau, 
et si le réclamª-nt ne serait pas doné (ce qui s'est 

. ) 

vu plus d'une fois) de la faculté de les faire ren-
fr-er a volonté d~ns !'abdomen. 

La rétraction du scrotum, les traces de cicá­
trices joint~s a l'existence des_ signes et du ca­
racter·e général des eunuques, font rcconnaitre 
que la perte des testicules est réelle et qu'elle est 
due a l'ex'tirpation prátiquée a üne ·époque p1us 
ou moins . éloignée·. Quant a I'atrophie des or­
ganes,sécréteurs du sp~rme ,· rieh ·ne peut simu­
ler cet état. Dans le second· cas, qui est celui ou 
les testicules n'ont point encor~ franchi l'anneatJ 
inguinal , le déve oppement de la ·verge, les for­
mes extérieures de la virilité ( dispositions en gé­
néral aussi parfaites que chez tous les autres in­
dividus), l'absence de toutc cic;triee ou· trace 
d'une mutilation quelconque, étc., rendent su­
perflue toutc réclamation dont l'objet serait 
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cl'obtcnir l'exe~ption ou ]a réforme du service, 
pour prétendue perte des testicules. 

La faculté de faire rentrer a volonté les testi- · 
cules dans , l'abdomen ne trompe jamais 1~ mé­
tlecin ~ant soit peu familiarisé av.ec les· visites 
qui se font (\eva.nt les conseils du · recrutement. 
Tous_ les caracteres de l'eunuque manquent ici 
sans exception. L'impostüre est clécouverl por 
l'aspect seul de l'indiviclu. 

.). . 

ARTICLÉ XXXI. 

Sarcocele. 

Le sarcocele est le squi,:rhe ou cancer du tes­
ticule. U inflammation de cet organe, quelle 
qu'en ait eté la cause, qui de l'élat aig~ passe . a 
l'état chronique, produit la maladie. 

Tumeur ovoi:de, dure, inégale, hosselée, tres 
pesante, et n'offrant ni · chaleur ni changement 
de couleur a la peau ; douleurs clans les fesses , 
les aines , les lombes et le cordon spermatique , 
cessant d'abo_rd, quand on soutient le testicu1e, 
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mµ.is devenant lan.cinant~s·, un peu plus tard, et , 
se terminánt par_l'ulcération ~e la tumeur, avec 

. engprgement manifeste du c·ordon des vaisseaux 
spermatiques et des ganglions_ lymphatiqu~s· de 
l~aine · et de l'a_hdo111en; tels sont les sjgnes ou . . 
plutot telle est l'histoiresapide d1.1: sareocele. 

L~ gonflement, la dureté qu1offre la tumeur 
et so~ indolence , pendant la premiere période , 
indiquent l'état déja squirrlteux. Mais comme le 
sarcocele vérita}?le, noi:i ulcéré, est tres difficile 
a distinguer a ,priori d'un engorgement chroni­
que, encore susceptible d'une résolution com­
plete, il fáudra, pour proiioncer ·avec ce.rfü.ude, 
savoir si la maladie a résisté au traitement et au 
régime anti-phlogistiques_ administrés antérieu­
rement. Dans la négative, il suffira de~Ia déli­
vrance d'un hillet d'hopital ; l'affirmative , au 
contraire , impos~ au · médecin l'obligation de 
prononcer en faveur du récl~mant. .,,est un cas 
ahsolu d'exeQ1ption ou de réforrp.e d tout ser­
vice militaire. II n'y a pas meme besoin d at­
tendre la seconde époque du sarcocele (marquée, 
-comme il a été dit plus _!iaut, par le rarnollis­
sement et les douleurs lancinantes de la partie 
cancérée), pour por ter ce.tte décisión. La période 
d'induration bien reconnue, pour peu qu'fµle 



DU RECRUTEMENT. 223 

soit ancienne ,' permei d-éja de conclure ~u ren~ 
voi de tout homme'·atteint de sarcoc·ele a ~e seul 
degré. (.Voyez, pour les circoristan'ces de siniu-
lat-ion, l'~rticle ci-apres). · · 

. ARTICLE XXXII. 

Hy(/,roodle . . ·· 

. L'hydro,cele consiste dans tin amas de ~éro­
sités -fournies par Je tissu cellulaire du scroturn 
(hydr~cele e.1:terne ou par · infiltration) , pár les 
membranes propres ou enveloppes du testicule 
et par celles du C(?rdon de;.vai~sea:ux 'spermati­
ques. La premiere de ces trois var.iétés , ren.:.. 
trant dans l'article du tablean 01\ il est particu­
lierement question de I'mdeme ( quoique ce soit 
un des eff~ts les plus ordinaires des deux ~utres), 
il ne sera parlé ici que des, clernieres; qui sont 
l'hydrocele de la tunique vagina/e et l'hydropi-
sie enkystée du cordon sperrnatique. , 

La colle~tion de sérosité dans la tunique va­
ginale (hydrocele par épa'!chement) se fait sans 
douleur. La transparence de la tumeur, sa fluc-
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tuation, ia_ co_loration naturelle de la pea u, em­
pechent toujours de confondre cet état avec le 
sarco cele, qui, outre une pesanteur spécifique 
plus. c·onsidérable, occasione des douleurs et 
des Üraillements d3:ns le ,cote de la région lom­
baire correspondant a J~ maladie. 

Si une hernúin'guinale pouvai.tetre prise pour 
l'hydroc·ele ancienne, dáns certains cas, l'erreur 
ne serait d'aucune importance facheuse, quant 
a la conclusión, puisque toutes deux sont des 
.causes1absolues "d'exemption ou de réforme, lors­
qu'elles sont bien con~tatées. V oici néaninoins, 
pour la _régularlté d~ l'opération ~ comment on 
pouirait ·les distinguér au premier abord. 

Dans l'.hydrocele, le cléveloppement ~é fait 
• toujours de has en kaut, et la tumeur qui en ré-

s~lte remonte bien rarement jusqu'a l'anne_au 
inguin~l-, tandis que cette ouverture est, au con­
traire, constamment le point de départ de ·la 
hernie , dont le dévéloppement a lieu en sens 
inverse de l'hydrocele, c'est-a-dire de haut en 
has. Quelque · puérile que puisse paraitre cette 
distinctio:d , aux yeux des médecins instruits , 
j'ai cru devoir la consigner ici, parce que l'er­
reur que ce paragraphe a pour hut de prévenir 

~ ª· été commise quelq~efois. _ . . . ..:. . ..... ~ .; 
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L'héma~ocele(~pá.nc ement de sang dans1a tu­
niqu_e v·agin~le )' se distingue de l'h y.drocele par 
la rap~dité de· son dév'eloppement, ·1a douleur, 
l'état cJ_e teiision et de clialeur, l'écchymo&e et le 
défaut de· tr~nsparence de la tumeur~ Des lzy­
datides ont pu ~tre prises pour l'hydrocele, dans 
certaihes'· drconstances, mais les ~xemples ' en 
sónt e:x.tremement ~ares. · 
· -L'hydrocele d~ _la tunique vaginale, lors­
qu'elle est simple, ~e guérit par la po·nction sui­
vie de l'injection. Ancienne ou oompliquée, 
elle devient ~ne cause suffisante d'e¡emption· ou 
de reforme du service militaire . 

. L'hydroce1e déve1oppée particuliei;ement dáns 
la membrane qui sert d'enveloppe ::m .cordon- · · 
sperrnatique est' ayee formation d'un kys.te, ou 
bien 'l'épanchement se fait simplement · dans le 
tissu cellulaire. _L'excision, dans le premier cas, 
détruisant ]a maladie, lorsqu'elle existe seule, 
ce ne seraít point un motff d'exclusion du ser­
vice; ·mais sa cofocidenc~ fréquente _avec l'hy­
drocele de la tunique vaginale , le retour certain · 
d~ l'épanchement, lorsque la cure radicale ne 
s'est pas opérée, et enfin des complications 
étrangeres, doivent changer to~t-a-fai~ la con­
clusion. Quant a la ~irconstance de simple infil-

15 

). 
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· tration des tégumen~s, <fPii est celle indiquée en 
second lieu, je reny?ic, pour en parler, ~ l'ar­
ticle mdeme { voyez le premier paragraphe ~e 
pelui-ci), dont il sera qucstion plus loin. ·. 

L'insu.fftation des bourses a ·été que~quefois 
pratiquée· pour imiter l'hydroc~le. Les· détails 
_dans lesquels je s°:is entré, sur les différences de 
cette maladie ayee celles qui pénven~ le plus-lui 
ressembler, me· dispensent de faire sentir ic~ le 
ridicule de .tonte sirnulation tentée par un tel 
procédé. 11 'en .est pas de meme- de celle ohte­
nue atl moyen des injection,. Une liqueur quel­
conque, introdujte-dans le scrotum, apres une 
ouverturc préalablemen_t faite a cette poche , 
peut occasioner l'inflammation du testicule, et, 
plus tard, le sarcocele. La Cour d'assises de la 
S.eine ( audience du 5 déce_mbre 1828, sous la 

.;, présidence de M. de Schonen) a: eu a juger une · 
cause ·de ce genre, dans laquelle figuraient qua­
tre jeune·s gens victimes de l'ignor~nce et de la 
cup.idité d'un médecin. Le plus maltraité des 
quatre accusait le· docteur d~ lui · avoir fait 
éprouver, en l'opérant ( c'est a-dire en incisant 
ou· en ponctionnani le scrotum), des douleurs 
assez fortes pour déterminer deux défaillances 
su cessives, ce que les déhats OI?t parfaitement 
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: etabli. Le liquide injecté était, au rapport' du 
mal~de_, de couleur rouge. 

La dilatation variqueuse des veines du scro­
tum (varicocele) et celle ~es veines spermatiques· 
( cirsocéle) genent beaucoup la marche, et exer­
cent des tiraillements tres douloureux dans le • 
cordon des vaisseaux spermatiques et dans les 
aines. · 

La maladie variqueuse scrotale ou spermati­
que se reconnait nx ignes suivants; Les veines 
off.cent une apparence de tumeur pdteuse au, 
toucher et présentent des circonvolutions ou 
flexuosités tres marquées. La position horizon­
tale et les temp,s froids diminuent le volume 
des vaisseaux et rendent le varicocele et le cir­
socele plus supportablcs. Mais l'effet d'accrois­
sement et de gene qui se manifeste daos ces deux 

15. 
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affections' é~t toujours en !aison eles circonstan-
ces opposées.-

Ces considérations suffisent, je crois, pour 
démontrer la nécessité d'exempter ou de ,réfor­
mer du se~vice militaire quico~que est aff ecté 
de -varicocele et de cirsocele réels. 

Les engorg~m,ents v.ariqueux du scrotum et 
du cordon spermatique peuvent etre provoqués ,­
mais jamais sans danger pour i'expérimentateur.. 
Toute tentative 'de simulation úu de dissimu-

· Íation serait sáns suc~es, dans'run et l'autre c~s. 

ARTICLE XXXIV . 

. ,, 

Hémorrhoides ulcérées, flux hémorrhoid,al 
hahituel. 

.. . 

Les hém°orrho1des consistent clans une perte 
de sang fournie par la membrane muqueuse 
iiu rectum , perle déterminée par une .congestion 
looale, entralnant souvent a·sa suit~ des tumeurs 
seches ou humides, avec ou sans ~ouleur, dé­
pendantes d'un état variqueux des veines ~e l'in-
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testin ' et développées dans le tissu Gellulairc . 
dénse qui unit la umqueuse a la membrane mus­
culeuse., Le sang tra:nssu~e v~rita~le1~.1ent · et. se 
trouve t;omme exprimé de· ces tuII)eurs, dont le 
siége esta.u p.ourtour de l'anus ou aU;-dessqs du 
sphincter du. rectum .. GelÍes qu"on décot.ffte a 
~'ooil simple se B;résentent sous la fo:r~ne de tu-r 
bercules' arrondis, lisses, rénit~nts , pulsatifs, 
tu:rgeséerits , d'un roúge plus ou .o;10ins vif, tan-

' . . 
tó.t is<;>lés , tantót agg~o·mérés. Le flux hémor-
rhoi'.dal , qui en dépe.nd, est ·en tout scmbl;ble 
aux autres excrétions sanguines. La différence 
n'es.t id q9e dans la stru~ture des p.arties et· l'im .. 
portance des fonctions qu'elles remplissent. · 

Les hémorrhoides a rétcfurs périodiqµes plbs 
ou moíns rapprochés dénotent une affection an­
cienne liée a l'état général de l'individu. Aussi l~s 
ohserve-t-on tres ;rarement ch.ez les jeunes gens. 
Celles irréguliercs dans Jeurs attaques, rt varia 
bles , soit sous les influences atmosphériques et 
les saisons, soit suivant les circonstances parti~ 
culieres du tempérament, sont dite~ acciden-

. telles. Mais, accidentelles ou constitutionnelles, 
les hémorrhoi:des présentent toujours une ri:1ala­
die aussi _désagr'éable qu'incommode , . qui pcut 
(levenir ti:es grave et ca.user la wort. Bien con. 
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statée, cette affection est une· cause formelle 
d'exclusion de tout seryice militaire. -

Quelque ridicule que soit la simulat_ion des 
hémorrhoi'.de.s, on ne l'a pas ~10ins essqyde a 
diverses époques. La has~ large et la couleur 
violette des tumeurs un peu anciennes rendent 
~a f~aude impossible, qu~nd on peut voir de tres 
pres le paquet hémorrhoidal. Lorsque ce paquet . 
est situé trop profondément , on doit s'attacher 
au premier caractere indiqué ( la hq,se large de 
la tuineur), dans l'exploration avec le doigt. Si 
un éorps étranger a été placé dans le fondement 
pour imiter une tumeur hémorrhpidale, il suflit 
de l'introduction de· l'index dans le rectum pour 

• déplacer le bourrelet artificiel, en attendant_ 
qu'on puisse l'extraire completement . 

.kRTICLE XXXV. 

lncontinence permanente des matieres fecales, 
chute hahituell~ du rectum. 

L'émission involontaire des excréments con­
stitue la premiere de ces infirmités; on recon-
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~ait la secon·ae a· la présence , hors <.le l'anus, 
d'une espece ~e ' ·bou:crelet charnu., blanchatre 
ou rougeatre , léquel -se ipoJ}tre apr.es, des efl'orts 
faits pour al~er a la selle , ou ,a la suite el.e quel­
que exe:rci~e .u~ peu violent, • 
, D'apres cette exposition , le jugement du mé- . 

decin ne peut etre basée ·que sur la cause qui 
don.ne· lieu aiu{ 'dispositions dont il s'agit .. 

L'inconiinenc~ _des matie:res fécales ei la.chute 
ou· renversement habit~~~ .de . l'anus résultent 
ordinairement . (la premfere surtout) d'hé~or- . 
rhoi·des anciennes, ulcérées et immodérées. C'est 
done l'état de -celles-ci.qu'il faut constater, airisi 
que le gen;re d:altération que le gros intestin peut 
avoir éprouvé ,. pour · pouvoir certifier qu'un 
horüme est impropre au ·service militaire, dans 
les derudnfi:rmités port-ée~ au titre de · cet_ ariicle._ 
• L'affaihlissement du sphincter daos son acti9n, . 
quelle qu'en s01t lacause, s_a dilatation par suite de­
la paralysie générale du rectum., une solution · d~ 
continuilé., et<;., peuvent aussi amcn~r l'incon­
tinence des matieres fécales et Ie-renver.sement 
de l'anus. Ces différents états sont faciles a re­
'connaitre dans toutes les circonstances. L'a~pect 
des individus vient e-ncorc ajouter a l'explora­
tion m~dicale , et déterminer la conclusion qui 
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tend a fa~re prononcer -l'exemption ou la réfor. 
· me , pour les motifs susénoncés. 

Les hoyaux de hreuf, les petites vessies d' a, ... 

gneau.T, préparés, puis introduits par une ex- ~­
tref'T!',ité dans le rectum (l'autre extrémité devánt 
rester pendante hors de l'anus), pour imiter le 
1·enversement parvenu a un haut degré, ne sau­
raient passer ,1 aux yeux du médecin exercé, que 
pour de bien faibles moyens·, s'ils n?étaient de 
véritables contes de lá Mere-l'Oie. 

· Á.RTICLE XXXVI. 

FistuJes urinaires ainsi que celles d l' anus 
reconnues incurahles 

Le passage de l'urine a travers une puverture 
existante dans un des points du can~l de l'm:·e­
thre forme la maladie connue sous le nom de · 
fistule urinaire. Elle est la suite du rétrécisse­
ment de ce canal , qui ; enflammé d'abord , puis 
aminci, s'est crevé a l'endroit de la constriction 
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ou tres pres de 1~. Les caracteres qui -dístinguent 
la fistule urin~ire de la fistule a l'arius m'ont. 
paru devoir etre in di qués· ici, •ne füt-ce que 
pour empecñer de confondre ces deux maladJes 
au premier aspect. 

Dans la fistule uri~aire, le pus qui découle de 
la crevasse n'est point noiratre, comme daiu~ 
celle. a l'amis ; il est , au contraire ., bi'anc , sé-

. reux et · fortement imprégné d'odeur urin~use, 
círconstance qui sét~le dévoile déja la nature de 
la maladie. La sonde , introduite dans le trajet · 
fistuleux_, se dirige vers la vessie ou l'unÚhre. 
~es bords d~ cette espece de fistule sont toujour~ 
calleux , signe qui manque souvent dans la fi&­
fole sterco:rale. . · 

11 I).'est pas indispensable que la fistule urL­
naire soit arrivée jusqu'a un état de gravité tel 
que celui ou il y a perte de suhsta1'we au canal 
de P urith1~e, déviation ~t meme ohlitération de 
ce canal, pour justifier l'exemption ou:la réfor­
me du service militaire. L'ex.istence bien réelle 
des signes énumérés dans le paragraphe pr~cédent 
suffit pour porter cette décision dans toutes les 
circonstances. Il ne faut done pas prendre a la 
lettre le mot qui termine ie titre de l'article que 
je discute. L'épithete incurable ne doit meme 

• 
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étre considerée 'que com~Iie un adjectif opligé de 
presque )ous les, cas pathologiques du tableau 
réglémentaire, . sans que ·1c médeoin appelé a 
donner son a vi5, devant les co~seils du recrute­
Iiient ou en présence des généraux-inspecteurs , 

} . 
soit tenu·dc s'y ~onformer a la lettre. · 

-O~í donne le' nom _ c~c :fistule d i' anus a des 
trajets ulcéreux., droits ou obliques , plus ou 
~oins prqfonds ; avec_ ou sans callosités ( quoi 
qu'en ait dit un professeur célebre daris célui d,.e 
ses ·ouvrages quFa pour titre ·_Ler;ons de rnéde :... 

.cine légale), q~i abouti_ssent par une ouvc.rture 
étroite a la surface interne· du redum, et qui . 
présentent ou ne présentent pas de pe1:foration a 
l'extérieur. Cette maladie, suite d'tme ·inflam­
mation 'des tuniques de l'intestin ,- a~ec suppura­
tion et crevasse consécutives, reconnalt pour 
cause ·tantót des hémorrhoi'.des profondes en­
flammées ·et suppurées, le virus syphilitique , 
etc.' tantot un corps étranger arreté a l'extré­
mité du rectum, cas dont J'ai été deux fois té­
moin a l'hópital ~ilitaire de Presbourg, peu de 
temps apres la bataille if Austerlit~. 

Les fistules a l'anus S'ont di tes completes, lors­
qu~il y a perforation simultanée du rectum et de 
la .pe~u ; -incompletes- ou horgnes, . si J'ou vert~rc 

' . . -

/ 



DU RECRUTEMENT. 

est unique. ~es dernieres sont internes ou e-xter­
nes, suivant que leur orifice communique avec 
la muqueuse de l'intestin-ou qu'il est béant au 
dehors. Les horgnes internes tardent peu néan­
moins a devenir comp_letes, a cause de la ··ten­
dance éontinuelle des matiere~ a se porter a 
textépeur. L'ulcération des téguments en est la 
suite. · 

Ainsi , les fistules ste~coi·ales doublcs , cellés 
simples, mais internes, quand-leur élévation est 
de plus d'uu pouce au-dessus de ranus, des cal­
losités dans le tissu cellulaire, des clapiers daris 
l'épaisseur de la fesse, tout~ Les dénudátions 
possibl~s d~ recturn, etc. ,, sont autant de causes 
absolues d'exclusion du service militaire... La fis­
tule simple externe, au contraire, n'est pas plus 
un cas d'exemption qu'un rootif de réforme, par 
la raison qu'elle se ·guérit tres bien au ~oyen 
d'une opération aussi simple que facile. Mais il 
faut, pour que son succes soit certain, que la 
maladiene présente aucuoe complication.L'hom­
me qui a subi cette opérátion saos accident peut _ 
continuer a servir· activement dans les rangs de . 
l'armée. 

« On a simulél,afistule, dit M. Orfila, en prati­
« quant une incision a la marge de l'anus, et en 
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« introduisant dan9 Ia plaie un frag~eµt de ;racine · 
« de tithymale ·ou d'elléhore, da11s le dessein de dé­
« velopper quelques callosités et d'arrondir l'ou­
~c vetture : la présence de ce~ racines snffit pour 
e<: découvr.ir l'imp.osture (voila qui va sans dire ). 
<<. ~l est d~s cas ou les simulateurs, moins. babi­
« les , ne présentent qu'une léger~ cicatrice ou un 
ce trajet sans callosités, ce qui ne peut en im­
<c' pbser q_'u'a ceux qui · n-' ont· jamaís observé la 
ce maladis doht noq.s parlo ns. » ( Lego:ns de mé­

decine légale, pages ~-5 et 26 de 1á s~conde 
édition.) ' . 

·Un trajet peut exister sans callosités et · la 
maladie etre réelle, ainsi que l'ont rema~qué les 
médedns qui ont coutume de prendre leurs ren ... 
seignements ailleurs que dan·s les livres. II n'y a 

que ceux qui n? ont jamais ohse1·vé la_ fis~u.1:e a 
l'anus qui ignorent la circonstance dont nous 
parlons. C'est daos la fistule urinaíre que les 
callosi tés paraissen t exi~ter co:qstammen t; mais, 
dans celle a. l'anus, on se troniperait fort si- la 
maladie devait etre déclaré~ feinte par la_ seule 
rais~m· qu'elle .s'offrirait san~ callosités. 

1, 
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'ARTICLE XXXVII . 
. ,. 

Goufte , sciatique, et aut.res a.Jfi;c.Uons rku­
matismales 'in vétérées. 

' . 

¡' La goutte ( arthritís, podagra) est l'inflam­
mation périodique des articu~ations. Cette ma­
ladie est liée a une · irritation variable o~ per­
manente des visce:res de la digestion. Elle com­
mence .ordinairement par les petites articulations 
des pieds , cene du gros orteil surtout. 

La s'C-iatique, ou la névralgie 'du meme nom, 
se reconnait a _une doµleur vive ~ continue ou fr­
regulierement intermittente , dans le trajet du 
grand ne~f. sciatique , depuis sa sortie hors du . 
bassin j usqu'a la égion poplitée et le long ele. la 
partie ex.terne de la jaD?he. Il y a beaucoup d'au-

. tres névralgies : les plu~ communes sont la fa­
oiale ,. la crurale , la cuhito-digitale et l'iléo­

. scrotal~ ( qui es~ tres rare) , indépendamment de 
celle qui figure dans cet.article. . 

Le rkumatisme proprement dit e§t l'inflam­
• 
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mation des tissu.s muscul~ire, fibreux, ~ynovial, 
si1ivant qu~ cette in~amm.~tio_n frappe les mus­
des, les ieñdons, , les aponévrose.s ou les mem­
hranes synoviales. ~arler de·cette maladie .c'est 
faire en , quelque so;rte l'histoire· de la goutte ( 1). · 
. Des douletirs vagues, qui parcotrren\ fes mem-

. hres, sans que le' mouvement ni une pression · 
modérée ·les fasse res5ieptir davantag~ , qui s'é­
teignent ou se reproduisent- sous d~v~rses in­
fluences extérieures; celles moins v_ariables, mai& 
sans tuméfaction vis~ble des parties affectées , 
sa·ns aucun changement de couleur a la peau, 
qui . se manifestept aussi souvent peut - etre 
chez les individ.us dans la période de l',adoles­
cence que chez ceux qui ont plus óu moins dé­
passé ~ette époque de la vie : telles son f les affec­
tiáns rµumatismales simp1es , qu'un ttaitement 
méthodique guérit toujours. · · 

Mais lorsque ces maladies, par I'effet de l'in­
tempérance ou de toute autiae ~use tres acti;ve, 

( 1) Hippocrate a semblé vouloir différencier la goutte 
du rbumatisme , en a van~ant que la cause matérielle de 
la premiere tient a la lésion d'nn organe principal~ tan­
dis que le rhumat~srne se forme dans tout le corps , p~m1' 

se déposer ensuite snr les articulations. 



· DU RBCRUTEMENT. 239 

sont suivies c.l'nn sentimen~ de chaleur a la peau, 
avec· rougeur et gonflement bien prononcés, c'est 

- le rhumatisme éminemment mflammatoire·. Ce­
lui-la est aigH ou chronique, musculaire, fibreux 
-ou· articüiaire, ,selon ~es tissus anatontiques sur 
lesquels il se montre le plus spécialement, ainsi 
qu'il· a été dit plus ha}lt. Et voila justemen~ e1_1 
quoi la goutte differe d_u rhumatisme. Ces ma­
ladies ne sont que deu variétés d'une meme af-

,_ fectio'n , que plusieurs praticiens célebres vont 
merne jusqu'a regaTder comme tout-a-fait iden­
tiques, quoique lel!rs phénomenes ne se· ressem­
blent pá~ exactement dans · toutes les circon­
s_t~nces ( 1). 

Le .rhumatisme se divise .en.rhurnatisrne par­
tiel et, en rhumatisme général. Il est.dit partiel . . 

(1) Daos la goutte, le périoste, les ligaments, les cap­
sules et-autres parties voisines des articulations, parais­
se~t , selon Barthez , essei1tiellement frappés ; dans le 

rhomatisme, les aponévroses, les tendons et les parties 

moscaleuses placées entre les articulations , semblent étre 
principalemeut affectés. (Dumas, Physiologie.) Le siége 
spécial de la premiere est a l'articulation ·des orteils et des 
doigts ; la seconde se fixe de préférence sur 1<:'.s articola­

tious des genoax , du cou?e ~ des épa~les, etc. 
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quand la doufeur se .manifeste dan~ les muscles 
du cou (t0rticolis.), d~ms les pectora1;1x .et les in­
tercos,t~ux (pleurodynie), ·dans les muscles de la 
~eg~on' lombaire ( lum'Piago) ou coxale ( rhuma­
ti;me sciatique) ;_ or:i, l'~ppelle général lorsqu'il ·. 
attaquP. _tou~es lés articulation~ a ,la fois ou la 
plus grande par~ie d'entre elles . . · L~ douleur, 
quoique· :6,xé.e principalement aux articulation~, 
se· pTopage le long des gain~.~ tendineu~es :, d~s 

. aponéy:roses et des , inuscle~. ~ De . la la goutte 
( d'ailleurs 'tres rare chez les jeune_s gens), ,qui . 

. siége dé p.référenc·e.dans les· petites.artkq.lations; 
la névralgie, que la nature ~es douleurs-et leur 
manifestation sur un tronc , le long d'une bran­
che et quelquefois dans toutes les ramifrcations 
d'un nerf, primi[iv~ment irrité, empechent de 
éonfondre, au début, a vec la mala die désignée 
·sous ~ie títre général'de rhu:matisme~ 

- ' La terminaison par . ré.solutiQn _est celle da 
rhumatísme aigu ,. qu'elle s'opei-e d'ell~-~eme 
ou qu'elle ait lieu par suite d'un trai~ement mé­

, dical. Cette maladie ne peut dans aucun cas mo­
tiver l'exemption ni la réforme du service· mi-

- litaire. Il n'y a que le rhumatisme to~t-a~fait 
chronique, et contre lequel les~oyens thérapeu:­
tiques o~t échoué, qui permette de prononcer le 
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renvoi des hommes qui en sont atteints. Cette 
conélusion s'applique ~n tout point a la goutte et 
a la SCÍ!1tique' quels que puissent etre_ leurs de­
grés et leurs variétés. 

· .· Les circonstances de simula.tion du rhuma­
tisme rentrent daos l'appendice qui suit. , . , _ 

>- • 
.. 

•' 

APPENDICE .. 

Contracture. 

: Ce mot, formé du verbe latín contrahere ., 
ramasser, -resserrer, désigne cet état de rigidité 
lente et progressiV'e d~s muscles qu'on remarque 
quelquefois a la. suite des affections rhumatis­
males , névralgigues , paral tiques , convulsi­
ves, etc. 

Vétat de contracture des doigts, de quelqÍtes 
articulations et meme de la colonne vertébrale, 
n'est pas chose rare parmi les jennes gens qui 
se p'résentent a l'éxamen des médecins, soit d - · 
vant les conseils du recr1:1tement, •soit en pré­
·cnce de MM. les jnspecteurs-généraux•. Que <le 

.. lb ; 

.r 

l.. 
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. . · fa1~bes demi-fléchi~s, 
1 
~e doig~s ·recourhés, de 

poignets déviés, par' suite d.'une ét_udé particu­
Iié~e et d'un exercice· persévéraut ! ' Q1:1e ;d'é­

. preuves, m~me tres douloureuses, soute}!ue's ave~ 
cpnstance par quefques individus, poui' a'rriv,er 
au 'but' désiré, celui 4e l'exemption. ou de la 
réforme défi~itive a~ servict: mili.tafre ! , 

L'imitation des ·rhuma!algies, chroniques et 
péniodjques: a, de tout ·temps, offe.1,t si peu de 
chances · de succes aux sirimlateurs, que cette 
ressource ·est ptesque entierement abandoribée 

. auj'ourd'ht~i par ei1x. Encore. q1:1elques efforts de 
s,évérité dans finvestigation · médic~le , et les 
douleurs vagues, soit nerveuses, sbit ,rliunw­
ti.sm,ales, dont se 'pla:ignep.t parfois certains in­
dividus, cesseront de se montrer dans les. régi .. 
~nents, parce qu'on les aura reléguées dans le 
ca,taiogue des réclarriations ridicules. 

I I 

Voila pour les affections qui , quoique ne 
détirnlinant ,p,as. de changem~nt sensihle dans 
l'économi·e a'nfmale ( comme on dit ) , lors­

qu-' elles sont réelles, ne metlent pas pour cela 
en défaut la sagacité des gens de l'art, accou­
tmnés a découv:dr, non seulement les fraudes 
les plus grossieres, ei;i matiete de simu lation , 
mais cncore plusieurs de celles qui échapperaient 

1 • 
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quelquefois, ·peut- etre, a· l'atte11tion· de .nos 
'm,!dico-légistes de éabinei. 

Si l'imitation· des rhumatalgies communes est 
· négligée, a l'heure qu_'il est, pa~ certains inté-

- ·ressJs, en revanch~, ,.quelle multitude 01.i p1u­
tot qu~lle concurrence de rétra~Uons musen-~ 
laires , tl,e claudicat,fons , de dijformités 'de·s 
pieds, des· mains, d'un merr .. bre_, de lá tete, a'u1 
cou , etc. ne s'est pas établie parmi les jeunés 

- \ gens r appelés au service ! Les di,ffo.rmites des 
me'mbres ·províennent toujours, au dire des ré­
clamants., de quelque fracture~ entorse ou lu- ' . , 
.vation 'de vieille .date , accidents· d'o!)t. on n'a:: . 
per9oit pas la ·moindre trace réelle. Les 'rae- ~ .. · 
courcissements · ou rétractions des mtiséles · ont . ' 
une autre ·origine, pour les si'mulateurs. Ces . 
dispo~itions résultent, selon eux 1 d'une ou de 
plusie:µrs blessures re9ues dans l'enfarice , quel­
quefois meme au berceau, ou de hrulures éon- . 
statées par des ci~atrtces qui n'iµ.téressent que 
la superficie du chorion. Toute récl~mation 

1 . 

• 

basée sur de telles infirmités doit etre repoussée. · 
Les traces plus ou moins évidcntes· qu'auraient 
n~cessairement laissées apres eux des ·acciclents 
capables de produire les grands résultats dénon-

I • 

cés·; l'atrophie générale ou seulement circonscrite 
16. 

. \ 

I 

., 

. ' 
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·. des membÍ,es ;- les marques ·plus. ou moi~s sen ­
sibles de la formation du cal, dans les cas de 
fraét~r~s. du tibia; d~s os de l'avant-bras ou du · 
hras ; les distensions fibreuses des articulations-, 
'signes non équi,'voquesi d'and~nn~s fo~Íures on 
iuxations, etc. : telles s.ont ·1es preuves ptinci­
paies de la réalité_ des dispos.itions .maladives et 
des jnfirmitá~ n'ombreuses qui víenne11t d'etre 
signalées. Si ríen de tout ceía· n'existe, la fraude 
est évidente; . 

J'ai atten~ujusqu'~ ce mornen~pourrápporter 
.l'obser'7ation relative .au lum.hayo · simulé dont 
i1 a été question 4ans Íe préliminaire: Y.oi¿i le 
fait-: . . 

. Un ,soldat du 39° régiment d'infanterie, r'!'"!­
plas;ant , surnommé Ir Général - ,le~ Courhe ., 
par ses :camarades;, ·marchait le dos voúté et 
s'appuyá'1=1t sur ,un gros baton, a son retour d"u~ 
hopital rnilitaire, ol\ il était entr~ poul'"'maladie 
autre que .celle doot il s'agit. Déclaration faite , 
par moi ( aprés .une_ visite Scrupuleuse) ~e la 
fausseté des symptomes que cet hornmc dit 

. éprouver. -Ordre de M .' l~ colonel ele 
1

dé1ivrer 
un nouveau billet d'hopital au prétendu ma1ade ~ 
et d'aller aussitot faire part de mes observations 
·au médecin en chef lle l'établissement. 

1 , 
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· · -Bien ~étérminé . ·a se sóumettre ·a toutes .les 
épreúves rlont ori le mena~ait; plutot que d~ se 
redresser, le f;-éndrq,l-le-CÓU'r!fe supporta l'aÍ>-­

pli~ation. st-Íccessive de quatre pet1ts ·móxas ~ur 

les ,cotés et le long du rachis. Le total des ap-
• ' ' 1 • ) • • 

pli~ations arrivait déja ala demi-d_ou:zaine, apres 
dix rt19is .enviran de séjour a l'hopitaÍ, lorsque 
le sim\ll~t~ur jugea que son role devait finir, 
Voy~nt u~ beau: matin qµ'au liei-:. de 1~ réformer 
on se "disposait a recoromcncer le _tra;item~nt • 
m'édical, ~ il se redrcssa tout-a-~oup ! . ! ! Rentr~ . 
. a_u régiment , ce digne giierrier ne voulut pas· 
que· son service souffrit désormais 1a moindre 

-interrnption... II est ·vrai de dire aussi q~e 
t'heure 6.xée pou'r, sa lihération · légale · allait 
bientoÍ ·sonner : I~ ,,FINISSAIT SON ;E-~PS a · la 
_prochaioe insp~ction. :. 

Cette anecdo-te curieuse date ·de la fin de l'an­
née 't.821' .Jpoque oá 1e trente-ne;~ii.me régi­
nfent d'jnfanterie faisait encore partie de la gár­
nison de !3esan~ún. Le .soldat a été libéré 'en 
1822. 

1'. 

I • 
• l. "'.,1 
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DEUXTEME APPENDICE. 
< . 

' ' 

Turneurs hlanches des arti.culations. 
1 

.· •' 

•/ ' 

Cett~ insignjfiante et meme vicieuse· dériomi-
nation ,a été donnée aux engorgements lympha-~ 
tiques , ':iúx tuméfactions cÍ~s 0,5 , deS' ligaments; 
d,es éartilages, et enfin a toutes les maladies qüi 
' , ~ 

déterminent le gonflement des parties extérieu-
·res des artiéulations. Parmi ces dernieres, l'~r­
ticulation de la cuisse avec la jambe, celle du 
hms avec l'avant-bras, sont atteintes (la premiere 
surtout) plus S

0

0UVent' que í<?Ut S- les autres de r 
l'affection désJgnée sous le nom de tH,meurs hlan­
ch~s ~: apres elles vient l'articulation de la jambe 
ave? le pied, etc. 

Toute yiolence extérieure (un coup, ·une chu­
te) capable de produi:re une in~ammation pro­
l_ongée des tissus articulaires peut -0ccasioner dc5 
tumeur& hlanches. Celles-la sont dites. idiopa­
thiques. ·Lorsqu'elles_se manifestent sous l'in­
fluence d'une disposition lymphatique tres pro-

:r. 
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noncée, de .circonstan~es rh'?-matismales ou sy­
philitiques anciennes, etc., on ·les appelle sym­

ptomatiques. · Les, premieres ·. (les idjopathiques) 
se guérisse°:t souvent; mais si leur résolution 
ne s'opere pas de bonne heure, ~llcs suivent _en 
tout point la marche des .tumeu-rs blanches sym­
ptomatiq~es, comme j'en· citerai un exeinJ>l~ a~. 
la fin ~le' cet appendice. 

Mais, primiti.ves ou accidentell~s; le~ tumeurs 
blanches des ~tioulations sont des cas absolus · 
d'exemption oll' de réfo:ume, des qu'elles offrent 
les car~cteres suivant.s : Gonflement de l'articu­
lation avec résistance particuliere du tissu sous­
cutané; formation de petits mamelpns .ronds a 
l'endroit .,oú ce tissu est le plus abondant; sen­
sation ~llusoire ( 1) d'un fluide accumulé dans les 
points les plus saillants de la tum.eur, lorsqu1on 
y applique les doigts.. 

L'~trophie d'un membre au-dessous de l'ar­
ticulation malade ( la peau ayant déja pci;du sa 
couleur o~dinaire) est bientot suivie de désor-

(,)Je dis illusoire, parce que l'ouverture de ces points 
( ouverture qu'on se donne bien garde de jamais pratiquer ). 

11~ fournirai t aucun liquide. 

• 1 
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ganisa\ion. n· grenadier clu trente-..neuvieme 
• • 1 . 

régiment, a la suite d'une chute faite §Ur les ge-
noux, pendant la derniere c~nipag~e d'Espagne, 
m'a offe~rt l'exemple bien complet d'une tm~eur 
blanche ainsi d~générée. Ce · militaire a ·été· ré-

. · formé a 1'hopitaf mili~aire de Lorient , pár ­
M. le matéchal-de-camp Bucltet, inspecteur­
général d''infanter'i-e pour l'année 1th5. _-' 

Les. caracteres ph ysiques des tumeurs . hlan­
c1Íes des artlcufo.tions rendent~ superilue toute 
tentative de simulatio~. · La maladie pburrait ' 
itre P;ovoquée par des moyens artífici~ls ;- mais 
alors elle existerait réellevMrtt., et le malade se-' 
·rait sou.mis a tou\es les chances d~ terminaison 

1 

f~neste de cette. affection: 
# •• t .. - . : , 

1 J. 

- : ., - .. · · ARTICLE XXXVIII. ~ ~ 

Anévrytnnes des principau.-c troncs artériels . 

., . . . 
Toute tumeur for-mée par le sang aux dépen· 

des membranes artél'iellesconstitue l' anévr!lsme. 

Ces tunieurs sont le résultat de.la dilatation des 

' 
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arteres ou de la solution . de continu·té ,· soit 
spontanée_, soit acciden'telle, de leurs tuniques. 
Les premiere·s , dues a la . distension de~ mem­
branes artJ~ielles ~u a leur lésion organique , 
constituent les anévrysmes spontanés ou vrais; 

. \ 

les anévrysmes traumatíques ou faux désigne~t 
les secondes ( 1). ' 

L'anévrysme , mala_die ássez rare d'ailleurs ., 
se récónnait a son siége plus sp~cial vcrs les ar­
ticulations. ( partie postéri~ure de la fémo~o-ti- · 
biale, aine, aisselles). Les battements de la tu~ ·' 

( 1) La dénomination . ou pJutót le terme d'a¿évrysme 

faux pourrait étre- retranch: du langage ch.irurgical; 
et :voici les raisons qu'eri donoent des observateurs judi­
cieux , quel rapport existe-t-il entre des lésions sponta-
11ément développées dans l'épaisseur des tunique& arté­
rielles , d'ou résulte l'anévrysme vrai, et les conséquences -
1Jaturelles d'uue lésion traumatique a laquelle on a donné 
le nom dfan~vrysmefaux? Dans le premier, le sang est 
encore e1i rapport avec Je tissu cellulaire so~s-artérieJ; 
dans Je second , ce fluide est ext~avasé dans toutes les 
partías circonvoisines. En quoi ces deux maladi~~ se ~es­

semblent-elles? L'unc suppose jusqu'a un certain point 
une cause cápable de produire cf autres anévrysmes par la 
nite; l'autre est une affection tout~ Jocale et accideuteHe; 

c'est une blessure des arteres. 
.' ·' 
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meur ~e sentent f~cil~ment sur le trajet de l~ar.- • 
Íe~e; ils coi'.ncident avec ceux du pouls. 

Les, anévrysmes se divisent en externes et eil 
· internes. Les externes , dont ie siége est. a l'exté­
rieur de la tete , ~au cou ou aux m~mbres, pré- · 

·sentent une tumeur.molle, flnctuante, .d.~étendue 

variabl~, sa~s changeme~t d~ couleu~ ~la. p~au, 
avec mouvement d'expansion tres J\larqué. 
Cette tumeur 'cesse de hatt;re, si l'on comprime 
ra.rter,e au-dessus , d'elÍe. Son voluiné augmente 

, et .ses pul~ations sont pius fortes quand la meme 
' expérience_est f~ite,au-dé~sous deJa tumeur ané­

·vrfsmale. La ~aladie est alors suffisamment 
reconn."lrn. 

· Les anévrysmes internes sont ceux du cceur, 
:des gros vaisseaux de la poit-rine, de l'~bdomen 
~t de l'encéphal~. Ces derni~rs ne s~ montrent 
jamais au deho,rs, et le diagnostic e-n· est fort 
difficile , a quelque époque que ce soit de leur 
formation. 

T out anévrysme externe , quand 1 s tumeurs 
sont formées par des arleres d'un certain cali­
·bre, justifie l'e.x.emption ou la réforme du sir­
vice militaire, quelles que soient d'ailleurs les 
prohahilités 4e guérison par Iés méthodes et les 

· procédés opératoires usités. Les motifs de cetle 

., 
r • 

! • 
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cónclusion se tirent d~ _la nature. 1neme< des oc­
cupations que la vie tunp1ltueu~e et inégale du 
soldat entraine nécessairement. U·n'en e t pas 
ai~si 'a l'égard des anévrysme~ qui se manifestent 
sur des branches artérielles de peu d'importan­
ce.: ·ceux-la se résolvent ais_én;ient. II n'y a qu'un 
état gén~ral de langueur e~ de débilité tres pro­
noncé qui pourrait , dans ce dernier cas , moti­
ver le renvoi des 'hommes dans leurs foyers. . . 
Mais alors_ c'est sur ~'autres causes qu'un ·ané-
vrysme léger que serait hasée la décision.. mé-.: 
dieale. . 

Quant aux anévrysmes internes, la question 
n'est pas · d'outeuse un seul instant, des qq'ils. 
peuvent etre constatés. Je vais présenter ici, 
comme appendice, quelques considérations sur· 
les maladies du coour et des gros, 'v:aisseaux. q~i 
en partent immédiatement. ·cette question est 
aujourd'hui de fa plus haute' imporlance. 

, ' 

I • ► , 
•• J ~. "'-' 
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APPENDICE. 

Mal6;die.s du cm.ur et des gros vaisseau.v 
qui. en dépendent. 

, . . ,. 

- Toutes les _.uses gui a-gis~ent en aµgmentant 
·1~s contraotions du coour pe~1V,ent amener l'hy­
pertrophie ou la· dila.tation de ~et org~ne, · que 
ees 'ca~1ses vien~ent du mauvais emploi des ma­
tériaux de l'hygiene ou d'un -état pathologique 
quelconque formant obstacle au cours du, sang. 

· Les palpitations sont tonjours le premier _sym-. 
ptorne qui se fait apercevoir, sans indiquer 
pour cela un'e lésion constante du c~ur ou des 
gros vaisse<\ux. 

t .' 1 , 

Palpitations. 

• Les palpitations consistent dans des batte­
ments du coour ir égulicrs, plus ou moíns vio­
le~nts, qui se f9nt se_ntir dat;is le coté gauche de la 

poitrinc, ei sont souvept accomp;1gnées d'op-
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pression., de aifficult~ µe resp1~e:r ,et d'un~ fa¡-.. 
blesse apparente qu~. peut aller jusqt!'ª·. la -syq­
cope. 'Dans quelques circonstaÍlc.es les puls.ations 
du ooour sont plus fort'es sans etre pius.fréquen- , 
tes? et vice, versa; d'áutres fois elles dénotent 
un état eonvulsif de cet otg.ane, qui augmente 
les battements· des principaux troncs artériels et 
communique un. grand ébranlement ·a ·toute la . 
~avité tho:rachigue. C~t~e dernihe dis¡lOs:ition 
n'est pas rare. 

Comhien·de jeune; gens, si l'on attachait trop 
d'impoi:tance aux palpitations, potirraient etrc 
rléclarés ~tteints de maladies iu cmur ! V ne 
gene momentanée de la respiration, des douleurs 
vraies ou feintes, rappbrtées a la r1gion pi;:écor­
diale, des hattements convu]sifs et tÚmult1,1eux, 
un état de· pa1eur d~ la physionomie, etc., · fe­
raient prononcer d'embJée Je terrible mot d'hy­
pertrophie ou celui d' anévrysme. Certes, si ces 
maladies étaiel\t aussi réelle~ · que la manifesta­
tion des signes que je vicns de détailler est fré­
quente, le nombre d'individus a renvoyer dans 
leurs farnilles, comme iinpropres au service 1 sc­
rnit effrayant. Heureusement qu'il n'en est pas 
ainsi. Les palpitations sollt souvent causées , 
cbez les jeunes gens, par u~.c<disposiCion névro-
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pathique passagere, qu'explique l'actiyité meme 
du qéveloppement des individtri~,ou paruneexci­
tation Pl!rement plé.thorique du printemps. Les 
petits malaises, les défaillances meme qu'éprou­
yent si fréquetninent les nouveauxsoldats, quand 
on les t)P.nt tro_p long-temps sous le& armes, n'ont 
pas d'autres sou!ces que celles- la'. Les dist~·ac­
tions inhérentes a la vie militaire ·, quelqúes hé­
morrhagies nasales, une distribution bien or­
donnée d'es exercices et du service , font dispa­
raitre toµs ces. effets ( 1). · 

.Mnis les palpitations simples peuvent etre pro­
duites.Par <les moy~ns aTtifi.ciels chez cer\ains 
individus. L'ail, le tabac, et d'autres substances 

:. 

{ t) Chaqu~ dímanche , il y a dans tous 1es corps d'in­
fahterie une inspection hiérarchique qui tient les soldats 

sous les armes depuis le point du jour insqu'a midi et 1 

quelquefois jusqu'a une heure , Cette in pection cornmence 

par les caporaux et sous-officiers, auxquels succedent les 

officiers, puis le chef de bataillon, puis le lieutenant-co­

lonel , et enfin le colonel. Cela fait, on va a la messe et 

on se rend a la parade, ou le lieutenant-général, apres 

une derm~re in.specl.ion, témoigne alors sa satrsf.action 

sur la be lle tenue de la troupe... Mais il ignore par quels 

détails fatigants et superflus on est arrivé au point qui a 

mé ·ité ses éloges. . , ... 
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analogues placées dans 'l~ !ectum , déter-minent 
souvent, par .l'irritation qu'e~les, occasionent, 
des contractjons du cootÍr plus rapp'rochées. II y 

\ 

a la provocation s'!}rnpáthiq"1te aux ._battements. 
Cette r ~ss~~rce grossiere n'en imp~se jamais au 
médecin. La face ordinajrell?ent vultueuse de 
l'expérimentateu , et Iafievrepassagere qu'il s'est 

donnée, sont j~stcment, pour, Pobservateur at-~ 
tentif, les signes les plus propres a me-ttre' sur la 
voie de la :vérité. Il n'en est pas de meme· a l'é­
gard des manoouv,res de quelques hommes qui, 
plf:1s adroits ou mieux informés, p11ssent une·, 
nuit tout entiere de.bout en faisant usage d'une 
forte infusion de thé , jusq 'a~ mdment oú le­
conseil de recrhtcment doit s'ássembler. ,Ces in- · 
dividus, pour 'peu qu'il y ait chez eux djsposi­
tion névropa,thique aux battc~ents du coour, ne 
manquent jamais d'o.ffrir a la visite une physio-· 
nomie pdle , des palpitaUons·· la1·ges , mais non . 
pas convulsives n~ tumultueuses, une géne ap­
parente deJa r~spiration, etc. , etc . . Voila des 
symptomes réellement susceptible de p,,,:.óvoca .... 
tion, contre lesqnels on doit se tenir continuel­
lement en garde; car il est arrivé qu'jls en ont 
imposé, .meme aux gens de l'art. 

L-0 nombre de jeunes gens exe11;1pt~s ·ou de mi-
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litaire.s . réfqrmés . p~nr prétendue hypertrophie 
des vent;icules ·est pe~t""' etrt{ plus grand qu'on 
.ne le pense. · L'anévrysm~ du cmur, imité dáns 
quelques · uns . de ses symptomes généraux " 
par les moye~s que.j'ai faít ~onnaitre, ou par 

: · d'autr~s arialogues, n'est pas ~rar~ ~on plus. ~Un 
· de ¡nes confreres h1'~ dit ayoir ~u ·, daos·· les 
a1elicrs d'un_ charron :~t ~ d'mi ~errurier , deu'.x 
hqmmes, pleins de vigueur e.t dé santé, _bauani 
tóute la journée , _l'i1n la roue et l'autre _le fer 
rouge, . q~i lúi avaient paru ·f!ssoufflés 3:u moin-

. -dre mo,uvemen~, lorsqu'il~' éta~ent encore s~l­
d~ts. Entrés a l'hópital ºmilitaíre de .*****, apres 
quelqnes mois de servi.ce, les hommes dont je 
parle· ,étaient sortis de cet établi_ssement munis 
&un co~g.é d~ réforme bien e~ .regle, motiv:é sur 
-une hypertrophie et sur un anévrysme du coonr. 

Pour bien consta ter l'éta,t des individus qui ont 
des_palpitati~ns, ilfaut les faisser ~Jeposer quelque 
teinps et attendre qu'ils soie°:t dans un calme 
parfait avant ·de procéder a Ieur examen . . Les si­
gnes ontenl}S par la vu~ (battements aper~us au 
dehors), le tact la percussion, l'application ir:o.­
m~d1ate de l'oreil.le sur la poitrine du malacle , 
peuvent etr~ utile~, surtout lorsqu'il y a quelqu~ 
épanchement(~irco!1sfirnce quine 'observe poín t 

.... 
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a la visite des jeunes gens, devant'}es conseils du 
recrutement, mais bien clans les hopitaux mili­
taires, a l'époqne . des inspectjorfs générales); 
mais ils sont rrioins positifs que ceux fournis par 
l'auscultation media.te; elle seule permet ~e bien 
apprécier toutes les nuances des mouvements 
du· coour, de déterminer l'intensité et l'étendue 
de ses pulsations en état de santé comme en état 

.. de maladie, depuis les plus modérées jusqu'a 
celles qui communiquent un grand ébranlement 
a la poitrine. 

Si les battements se font entenare dans le coté 
gauche dn thorax, a partir de l'aisselle jusqu'a 
la région de reston1ac , ensuite dans la ·meme 
étendue. dn coté droit et a la, partie postérieure 
gauche , le médecin qui a fait cette exploration 
avec le sthétoscope peut prononcer qu'il y a di­
minution d/ épaisseur des ventri<!ules. La fai­
bles.~e et la dilatation du coour sont annoncées 
de la ~eme maniere. Ce viscere frappe alors le 
sternum par une large surface. L'augmentation . 
d' épaisseur des parois ne fait entendre, au con­
traire, les hattements que dans un cspace tres 
circonscrit. L'impulsion, en ce cas, est d'autant 
plus forte, mais d'autant moins étendue, que 
l'épaisseur est plus grande. C'est le signe positif 

17 

.. 
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, de !?hypertr'ophie. Le hr,_;,it ·de t;dpe~donne lieu a 
un son dur, aprf et comrne ét01{fté, au m.oment 
m\· l'une des pa:rois des cavi,tés du coot-ir se con­
tracte. · Ce hruit annonce le rétrécisfement des 

orijices pa:r,des o'ssi_fications, des pro_ductio,ns car­
tilagineuse&, ou d'es ·végétation~ eles v~lvule,s. S'il 
(Je bruit) se,fait e~te_ndre entre ·les . cinqui~~e et 
septieme cotes du coté gauche , c'~st le rétrécis -
sement des orífices co:r,respondants. Si c'est· a· 
droite, 'le ,hruit sigilalé s'entend plus particulie­
rement a ¡a partie inférieure d1:1 sternum. (V oyez, 

, pou de plus a~ples détails, le .Traité de l'Aus-
cul~atf;o,n mé_diat(!. de M. ·Laiinnec.) '· · 

. . 
Qypertroplfi,e et .Anévr_y.sme du cmur. 

1 

Le mot hypertrophle signifie surcroit de nu-
trition; ]e- mot anévrysme'emporte avec soi l'i­
dée de dilatatfon. 

' . . 
L'hypertrophie anévrysmale exceJttrique pré-

sente l'épaíssissement augm~nté des parois avec 
agrandissement de la ca vité. Cette derniere. dis­
~osition est constante. Les autopsies cadavéri-
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ques ont pruuvé que la premier~ ·ne s'observait··· 
pas toujours daús respece dont ~l s'agit. 

L'hypertrophie concentr~que off.re, avec l'aug­
rnentation d'épaisseur des parois, le rétrécisse­
ment de la cavité. 

L'hypertrophie simple est l'épaississement des 
parois d'une ou de plusi.eurs cavités, sans aúg­
mentation d'étendue de celle-ci. Le ventricnle . 
gauche,, plus volümineux: , plus fort , plus excité 
par la nature d~ sang qui y aborde , q11e le droit , 
est son siég~ de prédilection. L'irnpulsion tres 
fortc de cette cavité est alors d'autant plus pro­
longée que l'hypertrophie est plus considérable. 
La contraétion de l'orei}lette du meme coté se 
trouve , par opposition , a ceHe du ventricule, 
tres breve , pe~ sonare' et ·a peine sensible , lors­
qu'elle est explorée avec le cylindre de M. Laen­
nec , dans la région précordiale , tandis qu'elle 
donne un· son ·écÍatant a la partie supérieure du 
sternum et sons les clavicules. Si l'hypertrophie 
a:ffecte le ventricÜle droit , ~il s9us la partie 
inférieure du sternum que l'impulsion se fait 
entendre, plus fortement qu'entre les cartilages 
des cinquieme et septieme cotes, 'et plus évi­
demment dans le coté droit que ~ans le coté 
gauche de la poitrine. Dans le cas de dilatation:, 
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si c'est a gauche, · les contractions du coour dé- .. 
tcrminent. un ·spn clai~ et bruyant entre les 
cartilages des cinquieme et septieme CO!CS ster­
nales du meme coté. Si c'e\:5t a droite que la di­
latíltion existe , le s~n du c~ur ~·st bruy:mt·sous ,. 
la partie inférieure du sternum ou entre les car-

. tilages des cinquieme ~t septieme cotes droites; 

ell~ est, d'autant plus grande alors (la dilatation) 
que le son explo~é est per91,1 dans une étenµue 
plus considé:rable. S'il exisJe des palpitations, 
leur impulsion est, dans e~ cas, au-dessous de, 
l'état' naturel. Le~ jog:ulaires externes ~ont go!1-
flées et sans auéún battement; la face est livide . 

A ~ec de telle~ indicatiuns je pense que la ':res­
source des ligatures serrees autour du cou, pour 
,r,imuler le gonjl ement , la couleur violette des 
levres; despommet~es, etc, sera toujourssa.ns snc­
c~s, devant les co_nseils du recr1:1tement comme 
en présence de MM. les généraux inspecleurs. 

Le seul moyen qui puisse empecher de con­
fondre l'hypertro hie avec un anév rysme est 
done l'emploie · du sthétoscope. · M ais l'hyper­
trophie et ·fonévrysme sont des cas absolus 
d'exemption óu de réforme du service milítaire. 
U en est de meme des inflammations ancie1rnes 
ducoour ( cardiles chroniques) ou de ses orifices., 
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dt'S maladies de ·Ia substance pr9pre de celui-ci , . 
de ses névralgies persévérantes, de la dilatation, 
clu retrécissemerit, de l'oblitératioIÍ de l'aorle , 
e.les iaflam rnations du péricarde ( pér-icarctites), 
des hydropisies de c.ette poche, etc. La grande 
utilité du cylindre git done particulierement ici 

. dans_ la faci~ité qu'il donne pour distinguer l~s 
affections réelles du coour et de· ses gros vais­
séaux ( 1) d'avec celles de toui autre nature, sus­
ceptibles d'une guérison plus ou moins prompte. 

Ce qu'il ne faut pa~ ignorer surtout, c'est 
l'empire que l'est?mac exerce sur le coour, dans 
la question des maladies de ce viscere. Que de 
ma.ux , en effet, ne rapporte-t-on pas a l'agent 

( 1) ce Dans l'anévrysme de l'aorte , les battements arté­
cc riels , qui sont tres-forts et tres-éclatants , se font sentir 
ce sons Je sternnm et les cartilages des cotes , lorsque l'a­

cc névrisme affecte la portien ascendaote de l'aorte; ils 
« existént le long des vertebres dorsales si e' est l'notte 
« descendante qui est diJatée ; eufin on les observe dans le 
ce ventre, ~ un degré d'intensité extreme et dans une 
d. grande étendue , quand la ma)adje porte sur f aorte ah­
ce dominale. La dilatatíém contre nature de l'aorte s'ob­
« serve plus générahi:ment dans sa portion ascendante et 
« dans sa courbure·." ( L. Martinet, Mam,1,el de clin. 
méd.) 
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d'in)pulsion dl} s.ang-artériel, que l'~n ~roit si 
souvent atteint . d'affecti?ns idiopathiques ! Le 
cardia , partie extre~ement sensible de l'esto­
mac, li: cause "'du grand no[Jlbre c;le nerfs· qui s'y 
di~tribuent , peut engendrer un ;lssez gra:s.d 
nonibr.e de maladies dn coour. Mais combien de 
fois les anxiétés; les syncopes, les lypothymies, . 
ne sont-:-ell~s dues _qu'a un mauvais état .de l'es,­
tomac, qui peut etre coi:nbattu efli,cacement ! 
C'est au méélecin a savoir, distingtier ces diffé­
rents ·cas, pour ne pas pronon~er incon~idéré­
n1e~t sur l'exemption ou ia· réfor~e du s~·rvice. 
ll arrive, dans beaucoup de circonstancés, que · 
le malade ne re'ssent point i é. doºuleurs a la ré- . 
gion épigastrique, et que les e:ffets sympathiq,ues. 
qui viennent d'etre ind\qués existent néanmoins 
se1;1ls; mais il ~st_ bien ) d'autres signes qui peu­
vent _éclairer l'homme de l'art, da'.ns le' cas dont 
il s'agit. Ces signes étant connus de tous les µ:ié­
dec;ins, Je ferai gr~ce au le.;t~ur de leur ~nu_m,é-,. 
ration . . 

. \ ' 
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ARTICLE XXXIX.. 

f/ arices volumir_te'l(;ses et multipliées. 

Les vadees peuvent etre •définies une dilata­
tion permanente et contre nature des vein~s. . ' 

Les veines placées ~ la SUP.erficie du corP.S , 
· ·celles des membres inférieurs surtout, se roon­

trent en premiere ligne pour la fréquence des 
varices. Les ~aphenes ihternes et extern~s de­
vie11nent variqueuses b~aucoup plus souvent que 
toutes les ~utres.~ Les p~ofondes éprouv~n~ moins 
cette disposition que celles gui :rampent' sur la 
peau. En général elles se gonflent d'autant plus 
.que le sang trou ve une difficul\é plus grande , 

, quelle q~'en puisse etre la c~u~e, a remonter vers · 
le coour contre son propre poids. Aussi •les va­
rices ne s'observen~-elles jamais , pour ainsi 
dire , qu'a la moitié inférieure du corps. 

Les varices qui paraissent récentes, dont les 
tumeurs sont pelites et indolentes, ne genent au­
cunement; mais elles sont susceptibles de pren­
dre un accroisscment consiclQ.fable ·, par suite 
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· . d'exercices fréquents et m_ultipJiés. C'cst pour 
cela qu'elles ' ~eviennent bosselées· , saillantes, 
tres yisibles, par _conséquent, a pre~ ;un_~ longue 
·1,u~rch~, une station t.rop lo~g-temps soutenue, 
une forte pression ,' etc~ 

Ainsi· to~t homme qui voudrait contracter un 
enga,geme~t ou qui, s'offrirait com me r/mpla-

9ant, avec des varices,, sqit aux cuisses, soit aux 
jamhes, alors meme qu'eiles serai~nt !égerei en 
apparence, doi(etre refusé, attendu ,que la pro- · 
fession -{Je ~oldat est déja par eJle-meme une cause 
puissante de produc~ion de cet état m·aladif. On 
ne peut pás réformer· les milita_ires qui ne sont 
que depuis quelque temps sous les drapeaux•" 
lorsqu'ils n' on t que de petites varices , s'ils réu­
nissen t d;,ailleurs toutes les autFes co·nditions de 
santé. Mais on peut etre ~ssuré qu'ils seraient in­
capahlés de soutenir les fatigues d'une guerre · 
tant sóit peu prolon~ée. Les individus qui pré­
sentent la disposítión va:r;iqueuse simple, mais 
rdel!e, ne .so,nt guÚe propres qu'a un service de 
· <lépot. 

Quelle que soit l'origine des v-arices a.ncien­
nes, volumineuses ou multipliées, l'e.xemptioa 
et la réforme sont de droit. Cette conclusio:n 
'applique ,. a plus forte raison, a taus les cas 

• 
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d'ulcération, -puisqu'il.e~t vrai que. les _moyens 
thérapeutiques, soit chirnrgicaux, soit phar­
maceutiques, employés just¡u'id contfe les va-
rices ulcérées, n'onJ ét'é que palliatifs. · 

Les ligatures placées au-dessus diune veine 
principale, pour empecher le libre· retour du 
sang vers le coour' peuvent a la longue occasio­
ner des varices. La provocation est done admise 
ici, mais jamais la simulation., dans le sens du 
moins qu'en matiere d'exemption ou de réforme 
on est con ven u. d'attacher a ce mot. 

Une ·compression bien soutenue· et le soin, 
a pres cette épreuve, de rester assis pendant toute 
une séance du conseil de recrutement, penvent 
favoriser moruenlanément la dissimulation des 
varices. ll faut done, avanf de déclarer qu'un 
enrolé volontaire et un rempla9ant sont aples a 
se~vir dans l'armée, les sotimettre a quelques 
mouvements musculaires généraux; il faut me­
me les faire promener un peu long-temps dans 
la salle la plus spacieuse du batirnent oú siég~ le 
comité d'examen, et exiger qu'ils se tienDf;Ilt 
tantot sur un pied, tantot sur l'autre. A pres ces 
expériences, le gonflement des saphenes ne tarde 
pas a se manifester, si l'infirmité n'est que dis-
· mulée, 
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ARTICLE XL. 

Cancers et ulceres invétérés recon,nuf 
incurables. 

¡ . 

Le' can_cer est 'la dégénérescence des tissus or­
ganique's: en une matiei-e dite encéphaloi'de ou 
céréh~ifo1..,,n·e, qui se tronve comme infiltrée au 
milieu des diverses altérations ~orbides de l'or-- ,. 

é 
,, 

gane canc re. 
D~ux p.ériodes princiP,ales ont été distinguées 

par _les praticiens dans la marche du cancer: ·1a 
p,remiere, qui est celle d'induration, est géné­
rale~ner1t désignée sous le nom de squirrhe .,· la 
.deuxieme, , marquée par le ramollissemen~, les 
douleu~s lancinant~s de lá partie malade , avec 
abolition de la fonction de l'organe, est le can -
cer proprement dit. Cet état, dernier terme de 
l'affection , est le produit de la dég~nération ir­
ritati ve des tissus organiques; c'est l'effet direct 
ou indirect de l'inflammation chronique des par­
ties qui sont le siége du mal. Extérieur, le can­
cer est susceptible de guérison par l'instrument 
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tranchant, tant. qu'il n'est que local, c'est-a-dire 
unique ·, isolé , bien circonscrit •, mobile , enve-

1 • 

loppé de parties saines·, et d;ih~ fo période de 
l'induration. Parvenu a celle de ramollis~em'ent, 
l'abl~tion pourrait etre faite et réus~ir dans plu­
sieurs circonstances; mais 'l'h~mme qui Faurait 
subie reste:rait ·dans UD? , disposition générale 
telle, 'apr~s l'opération, qu'il serait impossible 
de le considérer comme remplissant ·les condi­
tions e~igées pour le service militaire. Ainsi 
toutes les tpmeurs dégénérées en cancers ~t tous · 
les ulceres appelés' cancéreux, lorsqu'ils s~nt ar­
rivés a un certain degré, motivent .suffisamment 

. l'exemption ou la réforme des homme~ ·q_ui e~ 
sont atteints. · 

Les ulceres ordinaires, long-temps entretenus 
par -des ~pplicatio~s caustiques ou simplement 
irri't~ntes, ont quelquef¿is pris le,,caractere des 
dégénérescences ca·ncéreuses. Les simulateur~ 
étaient ,allés, dans ce cas, bien au-dela de leur 
but, ils avaient réellement produit la maladie. 
L'imitation poussée a ce point prend le nom de 
provoc.ation. Les exemples de ce genre sont _ra-
res aujourd'hui ; mais ils ne l'étaient pas a une ~ 
époque ou beaucoup ele jeunes g n~ voulaient a 
out prix s'exémpter de la conscrjption .. 

.1 
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ARTICLE XLI . 

. Can~es et nécroses considérahles, spina vento­

sa, tum.eurs des os qui génent les mouve­
nwnts ., ramollissement des os. 

La carié ou l'ulcération des os se reconnait au 
gonflcmcnt, aux abces, aux fistules, a la nature 
sanieuse, a I'odeur particuliere et a la quantité 
de la suppuration que cet état détermine. La faci­
Jité de faire ·pénétrer un stylet jusqu'au centre 
de l'os malade_, en l'introduisant par l'une des 
ouvertures existantes, c~nfirme le diagnostic. 

La nécrose ou gangrene du tissu osseu~ frappc 
de mortificatioo la suhstance compacte des os, a 
laquelle d'ailleurs elle est presque toujours bor­
née. La gravité de cette maladie est en raison 
des parties qu'elle affecte. Ainsi la nécrose de la 
face interne des os du era.ne proclui t des effets 

• plus dangereux que celle de leur face ex terne ; 
les portions centrales des os longs des memhres, 
quand elles son t tnortifiées, donuent lieu a des 
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phénomenes plus graves et orit un rés!1ltat tou- ~ 

jours plus facheux, que lorsque leur ¿urface 
scule est altérée .. 

Le spina ver.itosa est une maladje ~u tissu os­
seux, dans laquclle l'os- affecté présente uné aug­
mentation de volume ( qui a plutót l'aspect d'un 
boursouflement de ce tissu) dans une plus ou 
moins grande partie de .son étenoue. 

Les tumeurs des os qui précedent et accom­
pagnent J,es caries sont ordinairement produi­
tes par une cause interne; celles qui dépen~en't 
d'une canse extérieure sont beaucoup oins 
graves; mais leur persévérance les fait assimiler 
aux autres, dans la question d'exemption ou de 
réforme du service militaire. 

Le ramollissemenf des os (ostéo-malaxie, ra­
chitis) est l'effet d'une inflammation chro~ique 
du parenchyme cellulaire de ces organes. Lera­
chis et les extrémí tés spongieuses des os son t 
seuls affectés pour l'ord·naire. D'autres fois, et 
c'est le cas le moins fréquent, il n'y a que les os 
longs qui so.nt déviés ou contournés irrégulie­
re.ment. 

·nans le rachitis, les os reprennent quelque­
fois le1!r consistance naturelle; mais les cxem­
ples de cette terminaison sont si rares, qu'il se-
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rait bien diffi.cíle, pour ne pas dire impossihle, 
de prévoir ~n tel résultat. 

Je me r~sume done, et je dis : : 
L'ukératipn ·, la suptmration et. }a mortifica~ 

tion des os'; les gonflement.s ,an~iens et le ramol­
liss_ement de ces parties; quelles que soient leurs 
cáusés, entraioe·nt l'exemption ou la réforme du 
service militaire, toutes Jes fois qµ'ils ont une 
certaine étendüe. 
~ ucune ~e ces circonstances ne peut etre si­

mul& n:i dissimulée. 

: ·ARTICLE. XLII. 

' . h d' d' Perte d un mem re, un pou,ce , un gros , ' 
ofteil., de l' index de la main droite , · de deu.'C 

doigts _de !a mem.e n:,,ain ou du meme pied. , 

Ces diverses mutilations n'oút ~esoin que 
d'etre énumérées pour faire connaitre la conclu­
sion : elles excluent de droit du service militaire ... 
tous les individus chez qui elles sont constatées. 
Celles qui résultent de manoouvres·frauduleuses 
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( comme l'a_mputa~ion v~l~ntaire d'une ou de·deux 
phalanges du doigt indicateur ou du medius.de la 
main droite, la déform~tion provoquée • de ces 
rnemes doigts ou la carie de leurs os) étant du 
ressort de la policc militaire, toute réflexion a 
cet égard serait superflue. . \ 

1 

AR TICLE XLIII. . . ' ,, 

' 
Perte irremédiahle du mouvement des parties 

dét'aillées ci-dessus, rétraction permanente 
des mttsc{esjléchissewrs et extenseurs d-'un 
m~mhre , claudicat,ion hien marq.uée. 

' I . 

' La perte irremédiable ,du mouvement des par-
tie_s énumérécs dans l'article précé~ent _peut etre 
due a .un si grand nombre de causes, qu'il fau­
drait, pour les détailler et les cornmenter en -
suite, faire la récapit~dation de presque tous les 
cas pathologiques chirurgicaux du tableau réglé­
mentaire. 

La rétraction permanente des musdes qui ont 
pour usage de ployer certaines parties du corps 
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(fléchisseurs), ou qui servent a étendre 011 re .... 
dresser e elles qui sont susceptibles de se flécbi r 
l'une sur l'autre (extenserirs); la claudication ou 
action de bóiter, effet de .toutes les malaclies qui 
déterminent l'allongement, le raccourcissement 
des mernhrés, ou qui font obstacle áu jeu des 
articulations e_t au libre exercice ·de la contrac­
tion musculaire ; toutes ces dispositions sont 
contenues plus particulieremcnt dans l'articlc 
trente-septieme et_ ses app·endices. (V oyez les 
parag:raphes supplémentaires aux titres : goutte, 
sciatiqüe et autres ajfections rhumatisma'-es in­
vétérées.) Bien co-nstatées, elles motivent suffi­
samment l'exemption ou la réforme du service 
militaire. 

ARTICLE 4LIV, 

Differmités incurables des pieds , des mains 
d-'un memhre, du cou, de la téte et du corps, ca­
pahlesde géner l' exerci"ce desfacultés úttellec­
tuelles, la marche, le maniement des armes, 
l' équitat-ion. 

Aucune des circonstances qui tiennent a des 
vices de conformation ne saurait etre prévue, 
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quant a l'incurahilité. mentionnée dans eet ar- ~ 

ticle; et cela, parce. qu'il existe autant de par­
ticularités dans les differmités ele nos part.ies 
qu'il y a de causes capables de les ·prod~lire et de 
suJets susceptibles d'en éprouver les effets. 

G'est done a la s_agacité du médecin chargé de 
l'examen des difformités accidentelles ou congé­
niales de toutes les nuances qu'est dévoln Iejuge­
ment définitif de ces sortes d'infirmités. Je ferai 
seuleme"nt remarquer , e~· passant , que celle si 
connue sous la dénomination de- pieds plats .. 
(c'est-a-diren'offrant pointde creux a leurpartie · 
inf'érieure) ne saurait etre · un motif d'exe1np­
tion ni une cause de réforme du service mili­
tai}:'e,. quand l'jndividu est bi_en cónformé d'ail­
leurs et qu'H parait jouir de toutes ses facultés · 
intellectuelles. En effet, sur combien e jeunes 

· gens la décisiou de renvoi n'est-elle pas suscep­
tible de porter, si ccux q:.ii se présentent devan t 
un conseil du recrutement sont originaires de 
pa ys oú la diffor.tnité dont nous parlo ns est pres­
que générale? Renverrait-on, par· exemple < en 
cas de guerre, le quart et peut-etre le tie.rs des 
recrues fournies par· le département du Morbi­
han, p~r certaines contrées de la Normandie et 
ur,ie grande partí e l' Alsace? 

18 

, 
' , 

I ' 

... , 
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: Si l'on a com.áii~ une-erreur en placant i:ni..vice 
de conformation sans importance·au nombre des 
c~s d'~xclúsíon du service ·militai:re' ;-1~ est facile 
de 1~ rect~fier aujourd'hui. ~ette partie· ~e l'ar­
ticle ·quarantc-quatriem_e ~oit ·etre e:ffac_ée , dans . 
l'intéret meme de · la loi. Si l'on craint que les 
ho~mes~_qui ont: les pieds plus Oll; ~óins pla~s 
ne pui_ssent pas so~teriir les longué~ m_arches (as- · 
sertion e.~agéréé, si' elle 'n'estentierement fausse ), 
al~rs qu'ils réunissent tout~s.le-s a~tres·concÜtions 
,d'admiSS!Ofl, qu'on donñeaumoin,s au gouyerne­
tnent le couseil dtnfaire. dés cavali~rs·. Mais nous, 
médecins, ne déc-larons pas qú'ils ~ront impr.opres 
au service, pom~ trouver hons ~nsuite de~·jeunes 
gens atteints de h~rnies .réductihle-s, Ce sónt ces 
derniers qu'il faudraít ·eiempter bu réformer 
dans to les cas ; et ·cela sans aucun scrupule. 
(Voir l"article vingt-sixiem~1, ayan,t pour titre : 
Hernies irréductihles e~ celles qui ne peuvenl , 
étre tontenues: )' -. · · ,,-: •. •· ~ . : . .:_ ~ ·r• 

• 

.. 
t ..... 
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ARTICLE XL V .. 
• • ; ••• 1 

. . Marasme . 
• 1 . . ! 

L'ama1grissement excessif du corps étant un 
effet entierement subordonné a· sa cause, qu.elle 
qu'elle soit, la question d'e~emption ou de ré­
forme ne peut s'établi~ que sur la maladie dont 
le marasme est la conséquence plus ou moins 
tardive. _ Cet article est done en quelque sorte ... 
contenu dans tous les autres·; et il en d~it etre 
ainsi jusqu'a ce qu'un marasme idiopathique ou · 
essentiel soit reconnu en pathologie. 

. . . 
• l 

.. . • • . • :r·. - : r 1 

ARTICLE X1VI . 
. . , 

• J 

Atrophie d'un membre. 

· + 'état d'une des extrémités qui diminue peu 
a peu de volume , par défaut de nourriture , est 
un marasme partiel, qui ne peut motiver l'ex-

18. 
. ,/ 

., 
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. clusion du §ervice m~~itaire qu~en r<;lison de Ja 
~ravi,té de "sa cau~e. C'est <lo~c c~lle-ci qu'il (aut 
rechercher, pó~r prono~ce-r ensuite avec certi­
tude·. '(V oyez ce qui a été dit a I'article qua.-
rante-cinquiemt/.) ,. ' ·: ' 

,,. ·t,, . .. •• - • ·,.: 

•. ""t • 

ARTICLE XLVÜ. 
.. . ·: · . 

.. OEdeme gén~ral ou .partiel rec~ny, incurable. 
' . 

.• ... 
. .. 

: ,.• • # ll 1 

Venflure d'un.e partie du torps, causée par 
l'infiltration

1 

de Ja sérosité dans le tissu cellulaire, 
cohstitue l'mdeme. II .est dit généraJ quand.,il OCw 

cupe toute la surface du corps. Ses caracteres, 
en tout semblables a ceux de l' anasarque, sont 
une tgméfaction uniforme , san·s douleur ni cha­
leur deJa peau,.qui est pale, lisse, cám.me trans­
parente-, peu ou po_int éla~tique , et qui conserve 
l'empreinte des .doigts. On l'appelle partfel lors­
qu'il est borné aux membres inferieurs (leuco­
phlegmatie), aux hourses ou dans tou._te partie 
susceptible de se gorger séparé-J!lent d'un liquide 
quelconque. Mais -ces dispositions résultent plus . -
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pa:rti~ulierement de l'accumulation de la sérosité 
dans les aréoles du tissu celltdaire sous-cutané et 

-intermusculaire. 

II en· est_ ae cet ar-ticl~ comme du précédent. 
C'est a la cause-de- l~oo'deme qa'il faut re~onter 
p u~ pouvoir détermi er l'état d'in'cumhilité de 
cet_té m¡;tladie; et porter un jugement sur. (V oyez_ 
l'article víngt-septieme du tahleau, auquel ce­
lui-ci se rapporte plus particulierement.) 

L'injection de l'air entre les téguments et les 
muscles, l'insufilation de la _région inguinale , 
celle du scrotam, et autres p1'0,cédés semblables, 
ne sauraie~t réussir aujourd'h i dans la simu­
lation de l'oodeme. 

, ! I! -

l . : 
·.i'. 

•. ". 

ARTICLE XLVIII. 

-· 
Teign,_e reconnue incurable . . 

·. ..... , . , 

La peau de la tete-gonflée et endoloriée, ávee 
chaleur et démangeaison tres importune-s, qu'ac-· 
compagne l? tuméfaction presque cons·tante eles · 
ganglions lymphatiquesles plus voisins; des-pus-

,, 

-. 

,1 
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tules ·et_ excoriations du _cuir ~heve~u., d'oú so:rt 
une humeur visqueuse ; rougeatre m~ . jaunatre, 
tres fétide_,, dont ,~~ dessica~ion for~e sur la tete 
des crou.tes plus ou moins épaisses, sous lesquelles 
demeure un_e. ~~nie infecte ·qui corrode la pea u ; · 
détruit la racjne ,des ~h~yeqx '~t-Ies par~ies .en i­
ronnant~~ : tels sont les •signe~ prlncip~ux. d~ 
la maladie appelée teigne. . . 

Les a~teurs ont distingué les phlegmasies chro­

niques ~e·· la peaµ d~ crane eu cinq 'espeoes, qui . 
forment autai;it de teignes .particulieres , dont 

ils donnent _.le -plus. souven.t une µe~scription 
tres minutieuse. Ces différentes teignes sont : 
1 ~ lafaveuse, qui occupe le front,les Je~pes, le 
cou , et n'attaque q;rdinairement que les enfants 
de deux a quinze · ans ,-en p~ésentant de petites 
postules qui se rc,nnpent, . et se recouvrell;t ensuite . · 
de. croutes jaunat:res' qui .conservent assez bien 
la forme circulaire, avec excavation dans le mi-

, ·lieu; 2° la rug'tf;euse _ou granulée, qui, hornée , 
au cuir chevelu, n'atteint que rarement les adul­
tes, et offre de petites crou.tes, de couleur hrune · 
ou grisatre, ir.tégulieres•, souvent tres dures et 
d'une odeu,= analogue a eelle du beurre rance; 
-3º la furfuracée , qui ne se développe que chez 
les sujets au-dessous de sept ans, et qu'on recon .... 
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nait a une desquammat.ion légere de l'épide:rme, 
ave~ suintement d'une -·mát'iere ul~éreuse qui 

-colle les cheveux et se desseche en écailles blan­
ches ou roQsses, im~ta~t 'a peu pres le son de 
fromcn~; · 4º l'amiantacée, qui s~ remarque uni­
queme~t chez l'adulte, et se montre sous la for­
me de petites écailles de couleui: arg.entine, en­
tourant le& _cheveux , et f~rniant , particuliere­
ment de qeux de la partie ,antérieute de la tete, 
des fil¡i~ents, des IJ}eches, qui ont alors l'aspect 
de I'amiante; 5° la muqueuse, qui sl)ét~nd du 
cuir c~eve)u a:ux tempes, a la face et quelquefois 
aux, autres parties dn corps, et ne se mani­
feste que ch~z les enfants au-dessous de l'ag~ de, 

quatr~ a1,1s. 
Telles sont les distinctions subtiles, mais tant 

soit peu arbitrai~es , de nos a~teurs, dans leurs
1 

classifications naturelles _des 'inflam.mations 
chroniques du tégument cranien. Les cinq es­
pece,s'de teignes, présentées dans les livres, sont. 
souvent confondu~s, les trois premieres surtout, 
leurs différenc~s n'étant établies que sur 1'aspect 
des croutes seches ou humides , jaunatres ou gri- · 
satres ;. etc. , dont l~ cuir chevelu est parsemé. 
Les mille nuances ou particularités qu'on ob­
serve a chaque instant dans la forme, la cooleur, 

• 

,., 
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la 'consistance de ~es sortes d'ééhanfillons pa-
thologiqu~s, n\Hret~nt: pas les classijicate.urs ~ 
L'exactitude ou plutot la régularité de Íe.urs 
descriptions proqve cOihhie~ la nature· es~' eon­
·stante dans la productfon de cha"tuue des tei­
gnes énum_érées. D'Auhenton n'a pas fah mieu:x 
eri mi~•e1;alogie, lui qui n'eut ~ déc!ire q~te ~les 
etres _invariables PªI.-' ~~sehce. L'article quaran­
te-n.euvieme / qui succede a celui-ci, achevera 

ma pensée. 
Tant que la teig:Ó.e _n'est pas portée a ~n de­

gré , tr~s avancé, que le ~horion est intact, on 
.peut ,espérer de la guérir,; meme c}:iez' les . indi­
vidus de l'age de dix-huit a viogt ans. Mais 
lorsque ·Ia peau est aÚérée d~ns toute son épais-:­
seur·, cet espoir est a peu pres détruit. Aussi la· 
teigne est-elle toujours un motif d'exemption ou 
une cause de réforme du servic'e militaire, 'quand. 
celui qu'elle affecte est parvenu jus.qu'a l'age 
dont nous parlons , sans en étre déharrassé. Elle 
esúonsidérée alors comme 1ncurahle. 

L'alopécie complete ( dénudation morhide-de 
la pea u épicranienne) entraine la meme conclu­
siop. Mais elle est quelquefois provoquée: Si le 
jeune homme qui se· présente devant un conseil 
d1,1 recrute~ent avec une tete entieren1ent pri,:_ 

\.. 
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vée .. de cheveu~ n'off~e m;icun des signes qu'on 
remarque chez le vérita~le t.eigneux, tels que 
paleur habituelle du visage; dispositi.on grele du 
corps, aspect terfeux, livide -de la pea u, etc. 
et s'il . réunit toutes les conditions exigées · d'a'u­
lre part; on peut décider · hárdiment qu'il y a 
fraude, c'est-a-dire que la dépilation est l'~ffet 
de la volonté du réclam~nt. 

~'L'ap';)lication de di"ffére_nts caustiques srir la 
tete ·peut simuler la teigue et causer l'al(_:)pécie. 
Les observations présenté~s a l'égard. de cette 
derniere ( aspect général _du S'!)jet) doivent éga­
lement s'appliquer' a 1

l'autre' pour éclairer la 
décision des conseils rlu recrl\tement et cell~ de 
MM. les généraux inspecteurs des troupes . 

. ' . 
.. ' ' ARTICLE XLIX . 

I 

Dartres étendues et reconnues incurables.,· le-
pre .,· élépha.ntia.sis; cachexi veneriennes , 
scorbutique~ et autres invété-rées , reconnues 
incumhles. 

_La dartre est celte phlegmasie de la peau ca-
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:rac!érisée .par une erupt\on prurigineuse de _pe­
tites. vésicules· ou de pustul~s q:ui , apres s'etre 
rompues , laissent suinter un liquide formant 

ar sa dessication des cro'utes oti eles écailles cl'é-­
tendue et de couleur variées. A la chute de ces 

I 

croutes succede l'ulcératio,n , qui peut néan-
~noins ·se - manif~ster sans cétte ci:rconstance. 
Mais cette maladie< n'est le pl_u.s souvent qu?un 
simple érytheme rle la ·péáu. 

Les dartres bien. établies présentent toujours 
une· maladie aussi dégofÍtante qu'opiniatre, dont 
la marclie _est essentiellement chronique. On en 
di~tingue aujourd'hui cinq variétés principales, 
la.fuifuracée ( exfoliátions légel'es de l'épiderme 
semblables a du son), ·la squammeuse (exfolia­
tions plus la.rges), la crustacée ( crou.tes de for­
me et de couleur indéterminées, qui , apres leur , 
chute, ~ont remplarées par d'autres), la ron­
geanté (boutons pustuleux, ou ulceres avec pus 
fétide tres altéré, détruisant les parties qu'il ton­
che }, et enfin a pustuleuse (pustules plus ou 
moins grosses et plus ou moins rapprochées les 
unes des . autres ~ qui se couvrent tantot de 
crou.tes, tantót d'é.cailles, et dont la chute est 

. suivie de taches rouges sur la peau). 
M. Alihert, se fondant sur les différents ca-
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ra~teres 41:1'1 revetent ~es dartres, a distingué ces 
affectio.f.ls en sept especes et. ,'leize variétés bien 

traríchées• ( 1). Un naturaliste ne décrir¡1i t pas 

avec,plus d'assurance 'les formes const~ntes de la 
.,, \ . 

( r) V oici . le tablea u des <lartrt:s .nommées par M. Ali-
bert. ·. · ... ·. . · .... ', 

ESPECES. VARIÉTÉS, 

· · J Yólante. 
1° Dart,re furfuracée. l .drrondie. 

.iº 8quammeuse . 

3° C~ustacée. : 

4° !longeante . 

5° ,Pustuleuse • 

•t Humide. 
Orbiculaire • 

Centrifuge. 

Lyc!Léno'ide. : , 

1
. Flavescente. 

Stalactiforme. 
Muséiforme. 

· { Idiopathique. 
, . Scro f"l!,leuse. 

Syphilitique • 

.. f DMise· nsétamgi.rneée(.se fixant au menton.) Couperose (nez, pommettes, front) .) 
'Miliaire. 

6° Phlycté.no'ide . • 
,o. Erythétnoi:de. . .. 

TQta1 ·général. . . 23 

Cui bono?-

,( 

,1 
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níatiere inorganique .. Une pierre ,- un· niétal, 
n'offr~nt p~s. des caracteres plus, certairis, plus_ 
positifs, et surtout pl_as inv-~riables, que ceux 
assignés aui -Ínaladie; h·crpétiques :du docteur 

q~e je vjens de citer. , . . \ . · 
: Dans le cas de chronicité _ le s~ng est ordinái­

rement couennewc, ce qui; fait ~onsidérer tou­
tes Íes dar.tres ;Ílciemies, ·sinon comme incura-

• bles, du moins comme tres r·ebelles aux 4ivers 
traitel!lents ernploy1s. jusqu'ici, pour ,les détruire. 
Arissi ces a'ffections sont-clles ·encore aujourd'hui 
des cas absolus d'exemptfon . ou _de reforme du 
service militaire. La meme ··conclusion s'appli­
que a cell~ qui, qú¿ique moi'us graves -de le~r 
nature, sont cependant déja d'une certaine date,_ 
palee que des dartres simples .. d'ahord peuvent 
passér par tous les de-grés ( qui ne ~ont que ceux 
d'in~ensité et de ciréonstances individuelles) as-
lgnés aux différentes especes, depuis le·moin-

. dre érytheme jusqu'a la désorganisation Ja plus 
coruplete <lu tissu cutané. Les dartres dites ron­
geantes, quellc que soit la cause qui les entre­
tient ou les exaspere , ne font pas questi-on un 
seui instant. La cautérisation, qui est l'un des 
grands moyens nsités de nos jours, les aggrave 
plus sou vent qu'elle ne les guérit. · 
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La gale simple est susceptible. d'une guérison 
tres prom pte et tres , sure. Ma,is lorsque , par 
s · te áe l'applicalion cle,diverses substances bien 
conpues des simulateur~, cette maladie prend un 
aspect dartr.eux, les transformations les plus 
variéf~ peuvent avoir _lieu et ·dissimuier ainsi la 

véritable.origine du mal. Le diag~ostic est d'au­
tant plus difficile alors, que l~on peut conforídre 

e~ q~i n'est réellement qu'une affecliqn psurique 
a vec la dartrc squammeuse a écailles humides , 
qui ressemble beaucou p a· la gale exaspÚée par 

d~s lotions irritantes. Cette ~néprise, si elle avait 
lieu, aurait .Pour inconvénient de faire com- · 
.prendre <;lans une meme décisjon ( celle duren­
voi) des hommes atteints de deux maladies tres 
différentés -en ce' sens, que l'une cede presque 
to~jours a un traitement approprié, tandis que 
fautre résiste constamment ( dans l'état acluel de 
nos connaissances du moins ) a toutes les res-

sources thérapeutiques. . 
Toutes les maladies de la peau peuvent etre 

sitnulées ou provvquées, les dartres surtout. Un 
ex-amen atlentif fait. bientot reconnaitre celles 
qui sont ~ues a l'application de substances sa-• 

lées ' acres' caustiques ' et meme a l'urt~cation 
(action de frapper avec des orties). Celle -la ne 
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présentent jamais ( a tpoins q.~'une provocation 
persévérante n'en ~it déte~mjné de réelles chez 
certaitis sujets) un symptome comníun au_x d -
tres qtii sont véritables, cette aspdriti de la 
péau qui eritoure le mal et, fait la démarc·ation 
de la partié saine avec celle qui ne l'est pas. U ne . 
autre circonstance qui peut encare servir a éclai­
rer le médeciJ!, c'est . la ' localisai.ion, l'isole­
ment co~stant de fa dartre ,simulée, tandis que 
celle.qui ~~t r~elle croit pá,r degr~s~ et s'étend aux 
parÜes voisines, pu la guétis?~ a 1ieu. 

Ces remarques ne peuvent pas toujours, peut-­
etre , recevoir le1:1r application devant les con';'" 
seils du re'érutement, faute de tem.ps nécessaire; 
mais xien ne s'oppose a ce que l'observation mé­
dicale constate les faits de ce· genre qui peuvent 
s'offrir dans les régiwents et.dans les hopitaux 
militaires, oú l'époque des inspections générales 
est connue et la visite du général inspecteur 
annoncée long-temps d'av.ante. 
. La LEPRE est une infl~mmation chronique de 

la peau et du tissu cellulaire sous-jacent, dans 
laquelle l'organe cutané se r1,de, se fendille ou 
s'ulcere, et présente des plaques écailleuses de 
grandeur variable; mais plus ordi1:1,airement 
rondes et av-ec cercle rougeatre, dont le déve-
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loppemeóf n'a point été précédé de vésicules ou 
de pust°:les. Cette ~alafüe ré~iste p.resqué con­
stamment aux ijpplic~tions ·extérieur~s. Elle est, 
ainsi que les ·dartres anciennes et toutes les sy­
phiUdes ( 1) ( éruptions v·énériennes invétérées, 
qui

1 
répondent a11;x ,cach~xies de -Ó1eme p.ature 

in~iquée's dans le· titre de eet article), une cause 
pére~ptoirc d'exclusion üe tout ,servfoe niili- . 
taire . . 

L'ELEÍ>H.ANTIASIS des Grecs ., si commun 
autrefois et si rare auj~urd'hui , se confoncl 
avec la lepre, ou p_lutot c'est .la meme maladic. 
ce C'est une irritation, quelle qu'en soi~ la cause, · 
« qui commence évidemment, dit M. Brous7 

« sais, dans les me·mes tissus oú se dév:elóppent 
. l 

<< les dartres. La peau se couvre de tubercules ,. 
ce de emules ; ou elle s'endurcit et perd sa sen­
<< sibilité ; ou elle ~'échauffe ,. s'ulcere, et, au 
ce lieu d'etre insensible, devient le siége de vives, 
,e douleurs et d'un prurit insupportable. Le d íl'me 

(1) Les dartres vénériennes se reconnaíssent, d'apr~ 
M. Alibert, a leur aré~le d'1;m vert coi vre et a Ja paleur 
de leur textnre , tandis que celles dite~ rongeantes , érysi­

. pélateuses, sont avec des contouh colorés ·et meme·roses .. 

'1 
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<< se gonfle, s'engorge de lymphe , ainsi que le 
« tissu sous-cutané et les petites , articulations. 
<< Ces dernieres s'engorgent a leur tour et tom­
<< bent. Les ouvertúres des memhranes mu-

' ce que.uses partagent.la congestion, l'exsudation, 
<< l'ulcération; enfin les vfaceres y participent, et 
<< la mort a lieu. >> (.E.r:arnen des doctrin~s rné..:. 

di;cales, 2ª (!dit,ion. ) ; · 

. Cette description judicieuse et ;rapide de l'é­
léphantiasis des <'-recs par le: sa~ant professeur 
dn Val-(le-Grace indique le jugement a porter 
et la coµclusion a prendre , _s'il se présentait 
.quelqQe jour un cas de cette ~ature. 
· L'ltélépantiasis• dit des Árabes est celui qu'ron 

• observe üans nos climats. 11 éommence par la 
tuméfaction des glandes et des vaísseaux 1ym- · 
phatiques , avant d'attaquer la pe;:m et le tissu 
cellulaire.c<C'est une.infl~mrríatioq. des yaisseaux 
« lymphatiques, dit encore ,M. Broussais, et 
« le gorgement q~~ la suit est un dépot _de l ym­
cc 'phe ou d'alb,imine, appelé pa1· l'irritation daos 
« la peau, qui s,épaissit et 'se développe, aussi 
« bien que dans les aréoles cellulaires sous-ja­
« centes .... Si la résolution n'est pas par faite, il 
<< en résulte un engorgement dans le tissu sous.-
c< cutané ; et lorsque la phlegmasie a eu plu- .. 

I • 
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« sieurs récidives·, le memhre devient volumj.-
<< nen~; se déformc, et prend l'aspect des pieds 
« des élépbants (Ex.des doctr. méd. , tome 2, 

e~ page' 604 de la 2e édition ). )) 
L'~léphantiasis cl.as Arabes n'est point héré­

ditairécomme celui des Grecs, quis'observe assez 
communément au Brésil. Le premier n'est pas. 
meme contagieux. Les cuisses et le scrotum sont 
les p.arties ou il se manifeste le plus ordinaire­
ment. Les sujets qui n'y sont pas prédisposés 
par une constitution avec prédominance de l'ap­
pareil lymphatique l'éprouvent né.mmoins ; 

. mais alors la maladie se bor1;-e a un shnple en-

gorgement. . 
Quoi9.ue différent de la lépre sous plusieurs 

rapports, on a que~quefois confondu l'éléphan­
iiasis des Arabes avec ·cette derniere maladie. 
Mais l'une ou l'autre de ces affections , quel que 
soit son <legré , motive toujours l'exemption ou 
la réforme du service militaire , quand elle est 
bien caractérisée. 11 faut senlement, dans la · 
premiere periode de l'éléphantiasis , éviter de 
confondre cette phlegmasie avec certains engor­
gements vasculo-ganglionnaires , symptomati- -
ques d'une autre maladie. 

Quant aux ·cache.1:i'es scorhuti'ques et autres 
19 

., 
,,..; 
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i1vétérées ( lps .cac'hexi~s scrofuleuse et cancé­
·reuie, sans dÓute ) :~·qui ·terminent le ·titre de 
cet article, une remarque m'a paru 'nécessaire ¡, 
l'égard de la premiere seulement ( les autres 
étant oontenues dans les articles vingt-unieme 
et quarantieme) , c'est que les mauvais aliments, 
le froid, l'humidité, le défaut de lumi~re·, de 
renou·vellement de l'air, le :rpanque d'exercice, 
la tristesse, 1~ découragem~ni, les fatigues ex­
cessives , les chagrins, causes ordinaires du seor-

. but, se trouvent si rarement réunis ·, hors les 
· temps de grandes calamités, qu'il était a peu 
pies inutile d'en p~rler ici~ En effet, qu'est-ce 
qÜe le premier et le second degré dµ scorbut , 
marqués par un sentfment de faiblesse des 
muse les locomoteurs, des extravasations dans le 
tissu cellulaire sous-cutané et meme profond , 
l'étiolement, les taches hleudtres, le développe­
ment des ulceres a la suiface de la peau; le 
9onflement douloureux des' gencives , disposées 
a saigner au moindre frottement , dans le pré­
mier degré, et s'ulcérant au second; les hémorrha-
9ies, les déchirures , enfin toas les indices d'une 
mauvai'se composition du san9 et du vice de la 
nutrition, comme dit M. Broussais? De tels 
effets ne sont rien pour le ~édecin appelé a don-

• 
- . 

• 

• f • 
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ne,r son ·avis dans la' q~~stion d'éxemption. ou de 
réforme •, parc;e qu'il sait · q1~e tout ce~ appareil 
.formidable tombe avec la- cause· qui l'a produit 
et qui l'entretient encore.; que le malade guérit 
infailliblement par l'usage:d'aliments de bonne 
n~ture et surtout de végétaux frais , par l'habi­
tation dans un lieu se~, et les soins bien ente~~us 
de l'hygiene~ Ce ~'est que d:ans le cas de priva­
tion absolue de ces divers moyens, ce n'est qu'au 
dernier degré du s~orb~t, c'est-a-dire lorsqu'il 
y a désor.ganisation consommée de plusieurs 
. tissus, qu'une décision de renvoi pourrait etre 
justifiée. Mais alors le malade serait agonisant. 

... 

Si pa;r cache.v~e scorbutique inpétérée on 
entend seulement un état habituel de faiblesse 
générale, avec circonstance de fongosités persé­
vérantes des gencives, ce cas 4oit rentrer alors 
dans beau_coup d'autres, puisqu'il est vrai qu'une 
foule de causes tres diff érentes peuvent amener, 
chez certaJps individus, une diminution d'éner- · 
gie vital~ accompagnée d'altération plus ou 
moins prononcée de la muque use gencivale. 

L'u1cération des gencives est susceptible de 
provocation au moyen de caustiques plus ou 
moins actifs. Un petit séjour a l'infirmerie du 
régiment ' avec une .surveillance particulier 

i . 

.. 

-r 
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su~ t ordin·ai.rement -poui: faire justi~e de· la ruse 
e.mployee da s ce cas. . .. - . . . . . . . . 

. : ""' . ,. ~ 

ARTICLE L. 

,/ ,. 
Transpi~ation h~hituél,le men,t fétide. 

Lá
1

transpiratidn; plus .vulgairement la suéur,' 
est, en lang:age physiologique_, l'e~halatjo~ non . 
interrompue qui se fait a la surface· de la peau. 
Celle de la meJilh~ane muqueu_se hrortchique 
s'appelle t,ranspiration pulmonafre. II ne doit 
etre question i~i qne de la premiere , les faits• 
relatifs a la secónde se 'trouvant contenus dans 
l'ai-t-fcle dixiem,e du tablean réglémentaire, pré­
senté soµs le titré' : Haleine fétide. 

L'état iréel 4e transpiration puante st incom-.. . . 
patible avec la réu-nion de toutes es.autres con- · 
ditions de ·santé, e~ 'qui, en- d'autres term~s ·, 
signifie q1:1'u~e cause susceptible d'etre appréciée 
foi dóit donner lieu dans tous les cas C'est done 
cette cause qu'il faut ~~chercher avec soin, pour 
que la disposition dont il s'agit · puisse devenir 

• •I 
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un motif d'exemption ou une cause de réforme · . ~ 

du service mil_itaire . . Quand le -symptome dés.i..; 
gné sou~ le riom de transpiration f~tide persiste, 
l'ip.dividu paraissant d'ailleurs tres sain et par-

• e füitemenf constitué, le ~édecin est autorisé a · 
• . croire qu'il y a fomde de .la part du réclamant •. 

La conclusion_ est simple- alors ·: on en 'est q'uitte· 
pour faire cou~~er seul le_ simulateur préSHmé, 
jusqu'a ce que l'odeur désagréable q~il répand. 
cesse, ou que la _cause en s_oit ·connue. ; 

Certaines s~bstances a odeur forte ( résid-us de 
vieuxfromage), placées quelque temps sous les 
ai'sselles, de~ frictions faites avéc la teinture 
d'assa-fmtida, l'huile animale de Dippel, ~te., 
sont les moyens émployés par les simulate.urs de 
transpiration fétide , dit le docteur Orfita dans 
celui de ses ouvrages qui a pour titr~ LtJ9ons de 
médec~ne légale ( 2° é~ition). Mais quel est le 
médecin qui, su~ la seule odeur de l'exhalaison 
cutanée, décide~ait qu'il y a lieu d'exempte.r ort 
·de éformer un homme du, service? 

. ( 

.. . 
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A)lTICLE LL 

· Épilepsie,. 

'. 
\ 

l. • 

L'épilepsie (mal cadnc, haut-mal) consiste 
.dans une irrit_ation. directe_ ou. syinpathique du · 
cerveau. Primitive ou secondaire, cette affection 
présente de~ phénomenes a: peu pres constants. 
El~e se manifeste par acces plus • ou moins rap- . 
proché~, avec perte de connaiss~nce et mouv~­
ments convulsifs des muscles. Dans . les acc_es 
hrqsque~ , comme· dans ceux 'qui. ·sont précédés 
de malaises , <}e 'vertiges ~ etc. , les eff ets qu' mi 
observe sont : l'abolitio!1 du sentiment, la chute 
rap!de de l'individu ,' la distorsion des yeux, le 
grincement ,des dent~ avec ou sans écume a 1~ 
bouche , le ren versemept de la tete et du e ps 
en arriei:e. La ,face de l'épileptique est.rouge, 
pourpre ou violette. Apres l'accident, il n'a·nul 
souvenir de ce qui s'es~ passé. Une douleur de .. 
tete, avec tendance a l'assoupissement, et un sen­
timent général de lassitude, sont ordioairement 

• 
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tou·t cé qu1 reste des phénomenes observés pen- ' 
dant le tei'nps qu'a duré l'acces. ' . 

Les coups,. les chutes, certa~n~s pulJulations 
des enveloppes .cérébrales, par circonstances vé­
nériennes ou.autres, déterminent Ies· irritations · 
encéphaliques directes d'ou peuvent résulter les 
aeces d'épilepsi~ . . Les causes sympathiqu_~s de 
cette affection se t_irent de tout ,état malatlif ayant . . , 
son.~iége ailleur que dans le cerveau. Les phleg-
masies intest~nales ou cutanées chroniques, les 
néyralgies, les rhumatismes, la suppression d'un 
exanthcme , . c~lle d'un flqx . habituel quelcon­
que, etc., se trouvent en pr~mjere ligne sous ce 
·.rapp?rt. La di tinction de ces différentes causes 
doit particulierement fixer fattention du mé ... 
de.ciri; eile est de la plus gran~e 'importanc~ dans 
Je jugement qu'il est appelé'a porter, soit devant 
. un conseil de recrutement, ~mit en présence d'un 

· gé~étal inspectéur. · · 

L'épilepsie est souvent due a ún état d'irrita­
tion de l'estomac. Voila- ce qu'· ne faut pas per­
dre de vue dans l'examen de hommes qui sont 
attéints de ceÚe cruelle maladie. Le ca,.-dia ( ori­
fice supérieur de l'cstomac), partie éminemment 
sensible, comme nous l'avons dit ~illeurs, est 
alors le siége du mal. Le cerveau et les nerfs . 
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·sont affectés .sympathü¡_ue1~ent, da.ns ce cas~ La 
guérison est done tres probable au moyen d'~n 
traitement approprié. 

Une physionomíe particuliere . aux h_ommes 
·qui éprouvent des acces d'épilepsie rend l'imi­
tation de cette maladie tres ~dífficile, si elle n'est 
radicalemerit impossible. En présence du ·méde­
cin .... exercé, le simulateur, quelle que 'soit son 
adresse, . est hientot découvert. Des cicatrices 
sur la pt~u d~ visage, faites a dessein et pr~sen­
tées éomme une pr,eiwe · irrécusahle de •chutes • 
ántérieures, pourraient me~e exister ~n g:r;and 
_nombre sans que l'homme de l'art fut .trompé, 
comme cela est arrivé; en l'~nnée _1813, dans 
quelqu.es cas de simu\ation bien adroitement 
soutenue. L'auteur d'uri article rem¡irquable du 
Dictionnaire des sciencesmédicales fait ohserver 

,; · . tres judicieusement que la couleurordinairement 
terne de laface,. le défaut de contractilité de la 
pupille, qui. ~st d-ilatée, l'immohilité de_ l'iris 
pendant les acce , et les rides prématurées , 
suite de convulsions sardóniques , etc. , ne se · 
remarquent point chez le faux épileptique. L'ac­
ces lui - meme acheve d'ailleurs d'éclairer le 
m'édecin, quand a tons ces signeL. il joint ceux 
tirés de l'état du pouls, qui est petit, serrtf et 
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lent; dan~ l'immense . majorité de~ acces vÚita­
Mes, ~t, par opposition, t~ujours lar,9e et pré-­

cipité' dans ceux qui sont simulé~. Cttte . der­
niere circonstance s'explique· par· les · mouve­
ments e;xág~rés que l'individu imitant l'épilepsié 
est obligé de faire pour rer:nplir conve.riáblement · 
son role. _Aussi re.marque ... t-on que la peau est 
chaude et couverte de sueur,. apres la représen­
tat~on d'un fau_x acces; t~¡dii; qu'elle est froide, 
ou du moin_s· jamais en état de transpiration vi­
sible , a la fin des attaques v~ritahles., , 

Les simulateurs qui ignorent qu'un acces cl'é­
pilepsie l>eut avoir líen sans la circonstance d'é­
cume d ia houdhe excite t artJficiellement ce 

· symptome, qu'ilsconsiderentcomme décisif dans 
la s.imul~tion d'un acces. Les moy,ens qu'ils em-­
ploient pour augmenter la salivatioí1 ~ont, di­
sent no~ médico- légistes modernes, le sa~on et 
la racine de pyretre. Mais ·, pour rendre un tel 
procédé tQUt•arfait _ nul ~ il suffi.ra de se rappeler , 
tout ce qui vient d'etre dit dans le paragraphe 
précédént~ · 

. r 

l.. 
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. . ' ARTICLE. LII . 

<¿onvulsians .(!U Mouvem.ents convulsifs kahi­
tuels, gériérauai ou pa1·tiels ; tremhlem.ent 

·. kahituel . de tout le c~rps· ou d' un me'rabre , 
' ( . . 

recqnn_us inc'urables. . , . . . . 

U Iie alterna ti ve 1lrusque de mouvements ir­
r.éguliers de flexion et d'extension,, <.l'ab,duc

1

tion 
( éloignement, ·écarteu'ient de l'axe) et d'adduction 
(rap_proch~ment de l'a~e ),du~al'irritatior,t-primi­
tive ou secondaire d'un·point ·quelconqu~ du sys­
~e.pie nerveux, tel est le caractere des convulsions 
ou mouvements · convulsfs kahituels , généraux 
et partiels. Cette déQomination •ne donne qu~ 
l'idée d'un 6'ÍJmptom.e, et no:µ d'une maladie; elle 
est d'ailleurs tres vague. Aussi ne sau:;ait-elle ~­
gurer dans un certificat ·de visite que pour sa va­
leur réelle. L~s phéno~enes que . ie titre de cet 
article représente ne sont que des effets, dont il 
fau\ nécessairement rechercher la cause pour 
pouvoir porter un jugement sur. 

Les convulsions r~connais~D:t pour cause di-
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verses •~ffections déja mentionnées dans fe cours 
de cet éciit, et ,d'autres qui lé -sero~t in~essam­
ment. 11 ,en est de ineme 'du tremble'llieñt hahi­
tuel de -tout le corps ou d'un me~.bre. Poui:-que 
ele tels effets s'oient reco~nus incurables ( comme 
il..est dit au titre de cet article), pour qu'ils puis • · 
sent faire e~e~pter ou réformer 1,m homme• du' 
service milita\re, i1 fa lt qu'une ·~aladie positive 
soit reconnue. La 'décis~on ne peut etre justi:6.ée 
que-de cette maniei;e. ~et article rentre d_onc daos· . 
tous ceux Oll ·les symptomes que porte son titre I 

' ' f • 

se trouvent contenus.' 
• 

1·.Á.~ surplus; le premier de ces symptomes, les ' 
con1¡ulsions par Gontraction et :relachen_1ent al­
te'rnatifs. des ·muscles, est toujours simulé avec 
m~laélresse: La moindre att,e~tion suffit pour 
~mpecher de confondre és 111ouvements r~elle­
ment spasmodiques avec ces- contorsions ridicu­
les qui ne sont qrie l'effet de la volonté des indi­
vidus. Dans le premier cas, les inuscles se roi­
dis~ent et se contractent avec énergie et promp­
titude ; dans le second, ces phénomenes sont 

·: , heaucoup nioins prononcés, et les muscles an­
tagonistes, sur lesquels le simulateur agit avcc 
force, prouvent que la véritable roideur n'existe 
pas. 
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Mais les convulsions. et les secóusses túulti-. , . 
pliecs qui agiteni le corps ou les membres, dans 
le tre1n_bleme;t ·hahituel, alors meme qu'elles 

· ne sont ppinti"'imité~s; ne sauraient entrainer 
·rexclusion du · servic~ mjlitaire, si une lésion 
orga:nique, cause_ Ínatérielle bieñ ~connue de 
ces différents états ~ ne . ven~it appuyen la con­
clusion. (V oyez l'article rente-septieme ·et son 
_premier appendiée:) 

ARTICLE LIU.·: .• 
1 : 

'. Paralysie générale ou pa1·tie.lle. 

; . 

· La diminution ou l'abolition· de la contracti- · ·· 
lité musculaite, avec perte complete, incom­
plete ou simple .perversion de la-sensibilité, si-

., . gnale la .paralysie. Cet é\at, qui résulte toujours 
de diverses lésions du syste~e nerveux ou de ses 
dépendances, n'e.,.st a pr.oprement parler qu'un 
-signe de maladie , qu' on distingue néañmoins 
par s~:m siége , son e_te~due , sa marche et sa 
durée. 
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, La paralysie géné;are et ~'hémi:.plégi~•,dépen- .-·.< 
dent ordinairement d'une lésion cérébrale. La 
paraplégie a sa cause .dans la roo.elle épiniere 
tout _aussi ·s0uvent qué dans l~ncéphale. · Une 
pa;riie tres circo¡iscrite peut et:r:e frappé~ de pa­
ralysie ( paralysies traumatiques); un óu quel­
ques·1~rnscles du tronc ou des i:nembres en .sont 
quelquefois atteints isolémellt. u ne tumeur quel-~ 
cÓnq~e, par la compression qu'elle exer~e su~ les 
nerfs _, des déchirures accid~ntelles, etc., occa­
sionent cette paralysie limitée. La maladie 
ai'nsi pro_duite n'exige que la délivr.J.nce d'un 
billet d'hopital, les suites du traitement pouvant · 
seules éc)airer la question tÍltéri~ure de réforme. 
L'acceptatÍon ~fo. sujet' doit done etre pro!].on-
cée par les conseils du recruteme,nt ; dans le cas 
dont n ·s'agit, parce que la guérison radicale est 
tres probable. 11 n'e:d est pas ainsi de la para ­
lysie particuliere de quelque organe des sen~, 
ci:rconstance qui fait to~jours soup9 ner une 
_l~siori des centres nerveux. Cette paralysie et 
toutes celles plus _étendues q~li ne disparaissent 
pas en quelqt1es jours, soit d'elles-memes, soit 
par les secours de l'art , indiquent une conges­
tion ou une hémorrhagie cérébrale persévé­
rante. On peut établir, en these générale, que 

• 
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toute paralysie qui dure 'cléja depuis depx, trois 
Q~ quatre mois se1,1lement ,, 

1

éfantune aff~ction 
des plus graves ;· devient ·pa..r. ·cette · raison une 
ca~se·absolue d'exemption oti :de réfqrme du sér-
vice militajre} . , . 

La· simu(ation de cette -maladie n'est .qu~ ri­
' ' .. dicule . . Si' coinme je' l'aL dif dans le prélimi­

nair¿:, la· paralysie partielle peut etre feinte au 
' . · 'point qu'il n'y ait pas ,de sensihilit~ apparente 

· ( ~t c'est ordinairement sur ·un bras~ qué po,rte 
r~preuve)., le médecin, a~ec un. peu ia~~entioo, 
dévoile bientot l'imposture. Aussi toute ci¡con­
siánce de· paralysie d'tin ~em.bre ou d'u~e 'por­
tion. de ·memhre (paralysie présentée par les ré­
cl;mants comme étant Ja suite de quelque hles-. 

· .sure ), qui ) n'~~t a,ccompagn.ée d'aucune cicatrice 
· 'ou trace de ' contusion tres forte sur l'un ' des 

points. de la parHe désignl~' le membre parais-· 
sant d'aille rs aussi consistaíit et aussi vo)wni­
neux qu ceh;1i du coté opposé , qui est sain , est 
un cas bi~D: ·pa~int de simulation . 

• •• • • 
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·- 1 . . .. 
ARTICLE LIV. 

: . \ 1 

Manie, démence ~ imhécillité. 

\) 
. '.' ·, ·1 .• 

Tout dérangement de la · raison assez granel · 
pour que l'indi vid u qui en est frappé ne puisse 
se soume.ttre aux lois et usages habituels de la 
société constitue cet état qu'on désigne -sous le 
nom générique d' aliénation mentale. 

Manie, monomanie ,. démence, manie· in­
· stinctive (manie sans délire du professeur P1-
·nel), telles sont .les quatre especes principales. 
d'aliénations mentales le plus généralement ad­
mises de nos jours. 

La manie proprement dite est un délire gé­
néral , chronique , sans fievre , avec une grande 
mobilité , et l'excitation des forces vitales_. Cette 
lésion de l'entendement, avec erreur d.e juge­
ment. ou hallucination, condmt a d s actes de 
fureur, le délire éta:Q.t fixé sur plusieurs objets. 

La monomanie- est cette autre espece d'aliéna­
tion m,entale dans laquelle le délire ne porte 

• l 
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que sur un obje,t ou sur une série d'o.bjets, tan­
dis que raliéné raisonne parfaitement sur tous 
'les autres. 

La démence peut se définir un affa~blisserrient 
/ partic~lier des opé:rations de l~entendem~nt et 

des actes de la volonté, qui prend tons les ca­
racteres de.la ~ev.ass·el'!e sénile. Elle est marquée 
par: une extravagance non interrompue , qoi se 
manifeste dans l'incohérence des discours. Le 
défaut . de mémoire, e.le perception et de juge­
ment, amene une existence en quelque sorte au­
tomatit¡ue de l'individu, dans le, cas clont il 
-s'agit. 

La manie instinctive est une aliénation men­
. tale dans laquelle le délire. n'est que momen­
tané. 

Les praticiens manigraphes ont remarqué que 
ces quatre especes se transformaient assez sou­
vent l'une en l'autre; que la derniere, par 
exemple, se changeait volontiers en mo11oma­
nie , celle-ci en · manie propremcnt dite , et la 
manie en démence , qui est la terminaison de 
toutes les autres. L'ohlitération ordinairement 
congénialc, mais quelqu ois acquise, des facul­
tés intel!ectuelles , constitue, selon. eux , I'imhé­
cillité. 

'•¡( 

.. 

• 
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1 
Les caúsés qui font éclater la folie sont aussi· 

no,mbreuses ·que 'celles des a_utres mala~ies. 'Lés 
plus influentes et les -plus V:ªr~ées · sont ¿elles 
qu'on appelle morales. Les climats, les sai­
sons (1); les professions, etc., se montrent par­
mi les· cause& physiques prédisposan"tes; les 
coups, le~ chHtes, ]es commotions cé1·éhrales, les 
rétrqpulsions e~anthématiques, les supprcssions 
de certaiÓes évactfations, etc.; sont celles dites· 
déterminantes. Les unes _et -les autres agissent 
toujou~s en raison de l'irritabilité -de rence­
phale dans la production des aliénations men-
tales de toute espece.'· ' 

La folie ~ans complication, due a des causes. 
accidentelles, _peut céder ~res .vite a un traite­
ment bien dirigé. M~is cellc qui succ~d~ a l'épi­
lepsie, a la paralysie, aux hémorrhagies céré­
brales, est un cas absolu d'exeruption ou de ré­
forme da service militaire. Meme observation 

( 1) Le froid extraordinaire éproúvé par l'armée fran­
~aise pendimt la retraite de Moscou a , dit-on encare . 
aujourd'hui, déterminé la folie chez plosieors militaires. 
Je crois que le défant de subsistances ~ les idées triste 
nées de l'aspect meine de cette grande catastrophe ont 
contribué beaucoup plus surement que la température · 

a produire la maladie dont il est ici questíon. 
20 
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·pour la manie chronique g{;néralc-, la démence, 
q~i lui succede bÍeiltot ·, ·et la stup"idi~e co~plete , 
qu'on' la nomme id'iotisme ou imhécillité. Je 
ferai cependant observer que, la .stupidité pré­
se~1tant moins une perversion qu'un défaut de 
développement de l'intelligence, et se trouvan t 
pour l'or.ditiaire· appréciable des les premiers 
"temps de la vie, il e·st indisp~nsable, dans · le 
plus grand nombre 'de· cas, de s'é¿l~irer dés ren­
seigneme.nts fourn!s par les médecins et _l.e~ ha­
bitants de la commune du jeune homme ~ 

1 

ceux surtout q~i l'ont connu parti~ulie!ement. 
Ceci s'applique également aux aliénatio~s men­
tales d'µne ~~te ancienne, quand l'indiv'idu jouit 
d'aill~urs de cet état apparent de san~é et d'e~ ­
boópoint qui dénote au moins la plénitude et 
l'íntégrité de fonctions assimilatrices. 

Dans la .simúlation bien adroitement soute­
nue , la physionomi~, l'état des fonctions, la 
·maniere d'agir des médicaments ·sur le simula­

.. teur soumis a ·_ quelques essais thérapeut.iques, 
peuvent faire découvrir la fraude , lorsqu'un 

· prer:nier examen n 'a as suffi. 
11 est aussi dangereux d'imiter la •folie que de 

contrefaire l'ép1lepsie, toutes deux pouvant se 
développer réellement. 
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• 1 

Nostalgie. 

Un sentiment pé~ible causé pa~ l'éloignement 
dti lieu de la na· sanee, joint au désir irrésisti­
hle de revoir son pays et ·ses parents, tel est cet 
état de mélancolie, souvent indomptable, qu'on : 
a désigné sous le nom de nostalgie. 

Oblitgé tout ~ coup de changer de lieu et de 
genre · de vie·, le jeune homme que .la l?>i vient 
d'appeler sous les drapeau~ s~ livre quelquefois 
aux idées les plus tristes. L'ab.attement physique · 
et moral , le désir de la solitude, une morosité 
presque continuelle, le dégout. géJ1éral qu'ex­
prime la physionomic , le coucher fréquerit sur 
le ventre, etc., telles sont les dispositioñs prin­
cipale~ qui, lorsgu'elles persisten\, peuvent con­
duire celui qui les éprouve a la nost~lgie com-
plete. , 

Il est des individus doués d'une sensibilité 
particuliere qui ressentent plus vivem,ent qu 

20. 

t ' 1 
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d'nutres)cs effets des p eres impressjons, et 
chez :qu~ ' elÍes se .grav~nt ~úors plJ)fo~dément. 

Detels hom_mes ne changent pas .leurs habitud.es 

sa.ns la plus grande. peine._ On a re~arq~é que 

les · habitants_ p.e la campag_ne étai'ent générale­

ment plu6 disposés qu,f les cita di ns a la maiadie. 
du· pay~, et que les montagnards l'é¡i'rouv~ien~ 

plus,f;réquemment qiie les· gens, de la,p!~ine. ~ 
Figl!,re pal~, air sombre, regard triste ., yeux 

mornes ~ lang_~issants ,~affaisse ent <le~ traits de 
. la face, v:oix mál ~-ss~née , larmes · fréquebtes , 
: rép¿nses équivo_ques ou nuHes a_ tout ce qui n '"a 

pas pour ,objet,lc liétt de l~ naissa:üce, µiais épa- ' 

nouissement suoit qnaOll on lui parle de ses 
parents, de ses amis,- ou qu'on lui rapp~Ue les 
habitudes d~ son. pay~ :. tel est le jeune solda~ 
frappé de nostalgie. Si l'dtat moral, márqué 
par le trouble des· f onctions , se prolonge , _ 

il n'y a pas qn rnomen't a pe;dre. Le retour du_ 

mala de dqns ses foyers peut seul faire . cesser le 
danger: · · 

Les signes dónt j~ 'viens de d·onner le tableau 

tres abrigé ne se manifeptent néanmoins a ce 

degré, et ne sont méme Suivis d'accidents ~éri­
tablement dangereux _que chez le _ plus petit 

nombre des jeunes gens affectés du mal d~ pays .. 
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Beauco.np finiss~nt p~r su:rmonter 'leur ·apathie 
premieré. L'épuisement ~ qui ponvait menacer 
leurs jours, .cesse alors. Mais d1ans le· cas ·con­
traire, .H f~ut ~fon vite,recou~ir- au ,seul moy~n 
reconnu jusqu'ici comme infaJllihle ,' quj est la 
vue .du sol natal, et ne jaina~ bercer d'un espoir. 

oll de proinesses .chi~~riques l'homme.arrivé ª'-' . 
plus 'h~ut ~egré de la nostaJgie·. On a vu la fo .... 
líe, précédée du délire le plus furieu_x, :résul!er 
~'~spérance déchues, dans le cas dont il s'agit.. 
C'est 'au médecin qu'~st dév~Iue la tache d~ffi'­
cile de releve, le _courage abattu du nostalgiq.ue; 
lui seÚl est ,réeÚ~ment a mcme d1~ppréciei: les 
circonst~nces ?ú jl est perinis d'use,r du moyen 
des· illusions, . sans danger pour la vie du ina-
lade. · 

Les traits caráctéristiques de la nostalgie 
otent tout espoir de s?cces aux hommes qui , 
pour se faire exempter- ou :réformer du service 
militaire, tente:raient de simuler cette a:ffectio~--

' 

Telle est la fin de l'opération. médicale d11., 
recrutement et des inspections générales. Les 
p.rincipes développés dans les deux premiere 

..... 
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p~rties _de cet~ouyrage· (l'áge •~t la const#utiO'J?,}, 
appusés· en quei'que sórie .· s9r .l'exp.érjenc~ ~es 
siecles, ainsi qut sur .l'observátiop. jo

1
g~n_ali~re, . 

exigent Pa'ppliéa¡ion contjnuelle a l'homm.~ ,des 
notioµs 

1

les pl!,1S posrtiyes dont s'enrichit chaque 
jo~r la sciencef ·, Péiiétre d~ l'esprít aussi bien 
que' des devoirs d~ . sa p:rofessi~n' 1'offi~ier de 
sarlté instruit e~t app~_lé ,.avec . avantage· a co~­
pérer a 1~ solution de toutes les questions qui 
s_er; ·ent a étab,lir ·1~s conditio.ns du. recru~ement. 
Ii fo·u~nit a l'autorité les renseign~ments les plus 
ntiles al} ~hoix des honunes'' ·dans bnttfr~t bien 
e'nte-ndt1 de l'éfat et de l'a_rmée: 

. . V olla · pour 1a questimi" géQé¡ale· d' aptiÚute , 
· seul móyen d~arriver a former une arniée forte , -

vigoureuse, f~cile a m.ettre en mouvement ét a 
entretenir ·en sanié. t.a ,qüestion d'inc.apacité, 
qui ·est l'objet de la troisieme p~rtie, ~'appuie 
~ur tQutes les difformités incurables résultantes 

) -
d~ la di_sposition VÍ(?ieus~ , soit congéniale , soit 
accidentel~e , · de certaines parti_es; _. sur le · re­
tranchement tot;i .ou partiel de certains .o~ganes; 
sur divers~s ·maladies c.onstitution~elles, telles 
que goitres, ~ulceres scrofuleux, co.ur1?ures ra­
chitiques et a-q.tres.: hnperfections organigues ,. 
d'ot\ rés1.1lte l'imp9ssi~ilité manifeste de servir 
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dans l~s rangs de l'ar.mée ; ~ur les phlegµiasies 
chroniques des visceres ab_dominaux et .thor~­
ch~q~t~s, etc .. , etc 

'Quant al' opération militair'e du recrutement, 
pour laquelle j'ai dit q~e les m:éde~ins . étaient 
rarement consultés ( voy. la premiere partie ) , 
le lecteur se rappelle ~an «:lou~e la p¡omesse faite 
d~ .. tra~ter cett~ · question dans ma Propliyla.vie. 
rnilitairf:. Laj~ tacherai de prourer.que 1~ choix 
de's ~ommes propres au service des. différentes 
arm~s ( ai:tillerie ·, génie , ~a-valerie -légere et 
grosse. cavalerie., infanterie ·de Hgne et infan­
terie . Úge~e) ne peut etre réellement bien fait .. 
qu'ávec l'assisfance des médecins; et qu'il, ~st . ., 
util~ de les appe.ler• dans ropération _dite de ré-

·partition des · cont-ingents ·(1 ). •.· 

( 1) L' infanterie est le fond et la force principal e de~ 
armé ·. 

La cavalérie ~st dans la proportion d'un cinquieme avec 
l'infanterie. 
· L' artillerie (batteries de campagne , batteries de posi­

tion et des places; service des arsenaux et d~s pares) ne 
saurait avoir ses cadres trop remplis en tout temps, a· 
cause de la difficulté reconnue de former de bons canon­
niers. Les régiments a pied et l~s régimeuts a cheval ne 
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Je sais qu'on m'objectera que, les pfficjers-
gén,éraux et les ~dn1inistr~teu~s qui ont traité 
ce sujet important ont établi des regles de-puis 

- Joqg-t_emps sanctionnécs par les fáits. Mais la . 
.Ínatiere est loin d'etre épuisée. Ce n'est pas tout 
de choisir pour-Ja cavaJerie des ho'mmes d'une 
\mute taille' d'u°:e taill graduée-selon les armes' 
robuste·s, Jiabitués a texercice du cheval; de 
prend:re pÓur les trains des hommes de 1~ meme 
esp~ce que· la cavalerie , mais d'Úne . moindre 
taille ; de pourvoir lts troupes d'artillerie' et du 
gé~ie d'hommes forts (1 ), déja instruits, de gens 
-de métier; d~ fai_re passer a l'infanterie légere 
Q.U aux compagnies de voltigeurs des batai\lons . . . ~ 

font qu'une az:me, qui se compose d'un état-major el' arme, , 
indépendamment de celui des_ régimen ts. Le~ pouton -
niers , les compagnies d'ouvriers et les escadrons du train, 
en forment le complément nécessaire. 

Le génie~est ·pi;ie arme des temps modernes. La néces­
sité de diviser les travaux _est la puissante raison qui en 

-a fait réconnaltre l'utilité. 
(1) C'est parce qu'íls sont continnellement ,occupés aux 

· manoouvres ~t aux travaux, que les corps de l'artillerie 
• et du génie ont toujours été distingués non seulement par -

leur bravoure, mais encore p~r lenr sévere disciplit\e ~t 

le1\r bell~ conduite. ... 
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de ligne des hommes petits , lestes, ~t bien con­
fo_rmés (1); de savoir ensuite que les peuplés dé 
l'Est sont plus propres que d'autres au servi~e ~e 

l'artillerie, et . ue ceux du Sud-Ouestconviennent 
mieux, au service de l'infante•rie , surtout a l'in­
fanterie légere ; que les habitants de la .N or­
mandie , de l'Ile-de-France , de la Picardie , 
de r Artois ·, de la Fland1:e , o,it plus de díspo­
sitions q · e d'autres au service tranquille de la 

· grosse cavalerie, et que les vallées des Vosges 
et des Ardennes , le ¡)ied des Alpes, cclui des 
l?yrénées , et les deux cotés de la longue chaine 
des Cévennes, sont les pqints les plus favorables 

( 1) Tout ce qui tient au choix des homm~s est du res­
sort du général, qui représente le ministre, quaut a son 
pouvoir de commandement; tout ce qui concerne la mise 
en activité est du ressort de l'intendant mUitaire, qui re­

présente au si le ministre dans son autorité d'administra­

teur. Le tablea u sui vant fait connaitre la taille exigée pour 
les différentes armes. 

Carabiniers. 5 pieds 5 pouces 6lig. 
Cuirass'iers, artillerie a pied et a cheval. 5 3 6 
Dragons, ouvriers d'artillerie , régi-

ments du génie .. 5 2, 6 
Chasseurs et hussards . 5, )) 

Jpf:\nl~rie. 4 10 1) 
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· aú repruteineitt de ·la _cavalcrie· légere ,. quoique 
l'o~ ·puis~e pr~ndre· des homm.es pour cette der­
ni~~e partout ou il y ··a dés chevaux ,. . et. ou 

le J'ª'!JS' peu fertile et ~n j,eu mo~tit:eU.'fl' dit 
~. Odier , don ne des hommes vifs tt spirituels. 
~ertes , : pour fairé le meilteu! chof~ possible · 
daos la ~épartition d~s ·contingents, ir' faut se 
pénétrer de toutes.ces considé:rations. Mais 'nen 
•est qu~lqués ~u~re~ ·, q_qi. sont plus spécialement 
,d~ ressort. dés médecins, qu'on ne doit ,pas non 
plus négliger. J'en fe~ai connaitre les détai~s les 
plus cirto.Qstanciés _dans IDOI} Tra:it_é su1· la m'a­
n iere d.e c'onserver lá santé de's troup(!s. On verra 
quellcs sont les observations au~quelles peuvent 
~o.imei;1ieu les c3iuses m.a~adives qui s._ont e:n nou&, 
l'idiosyricrasje, le tempérament, l'age , · éta­
blissanl des· différences constitutionnelles chez 
les hommes~ 

r La résistance .aux maladies 011 la promptitude 
de leurs terminais~ns est maniféste- chez 'les su-

( . 
jets 'dont !_a ~bre sou:p.le, sans mollesse, et les 
humeurs richeruent ·constituées, se pretent le · 
mieux possible a l'exercice des fonctions. Un 
te~nt clair -et animé, des muscles formes, bien 
dessinés, !'agilité des mouvements, la vivacité 
de l'esprit et du caractere, etc. , · doivent etre 

• 
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rapp"rochés .des traits pr~cédents, pour ·savoir a 
quoi s'en ~enir sur lé cornpte ele l'hoipnle qu'on · 
destine au .se~vice {l'm1e ,ar~e ppéciale,. Les si..:: 
g~es cqntraires seraient des motifs·. suffisants · 
d?exclusion ~, alors !11-eme- que le sujet, réuniráit 
les cqnditions de Ia· JaiJ}e, de l'aptitúde exté-
rie11re , etc. ,. . 

Le tempérapient san_g"uín est celui qui (réunit 
le plus haut ' <legré des forces radicales_ et_ des , 
forces agis-santes. , 

Le·tempér~rnent ly'"!,pkatique, dont la lacheté 
des tissus, des fonctions et de l'espr¡t, fait la 
hase ., contraste avec le précédent. 

Le te.tnpérament .bilieu:r.(marqué par un corps 
sec, des traits ,<lurement exprimés, une peau · 
rude et velue; ,par·Ia couleur ictérique générale 
plus ou mqias· prononcée, le'jeu des fonctions 
le~t, n aiá fermé et-mesuré) oppose une grande 
résistance a toutes les causes de destruction. 
l\1a¡'s il existe entre ce tempérament et le sanguin 
la différence que vofoi : dans ce dernier; lfs 

_fonctions, sans · cesse , équilihrées par leu1· jeu 
réciproque, concourent a la peifecti'ort les unes 
des a u tres , sans que jamais l' action prépondé­
déralJ'lte de l'une l' emportv assc~ .sur l' aotion de 
celles qui lui corresfond_ent pour que , en trou-. 
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blq,nt plus ou .. 11J,oi~s l'harmonie de · l'en-semhle-, 
elle puisse diminuer au md;,,,e degré la ., source · · 
o~ se · renouvellent sans ces se les fo.,:ces radi­
.cales. Da1!s 1:a~tre, les . choses · ne s~ pass~nt · 
point ainsi. L~ fo,n~tions. s'exécutent bien avec 
énergié; mais elles s'épuisent dava¡1tage., et la 
vi~ se prete~ moins que dans le . te~1p~rame~.t 
sang~in a un développement des fo:rcés aussi 

. soutenu. · ·' · 

Le tempérarríent ner~eiµ,x est ·en · oppos~tion 
rnan.ifeste avec le bilieux. Maigreur habitueije ,· 
ténuité des nieinbres, légeret¿ des formes, jeu 
des fonctfons yif et pressé; vivaci té · de l'~sprit , 
e~qu~se sensibilite, mobilité excessive; ·sont ~es 
principaux caracteres et celui de ses maladies ~ 

. qui sont promptement funestes. 
L'opposition dans les ~aracteres physiques et 

n'1oraux , et la diversité dans la forme des ma­
ladies de ces quatre tempéraments, doivent etre 
n.otées, dans l'~pératiori militaire du recrutement, 
comme aut'1nt de données ~tiles a la rép~rtition· 
des hommes. Ces rcnseignements servent d'ail­
leurs a mieux distinguer et apprécier tout ce qui 
se rapporte aux tempéraments 1nixtes, qui sont 
plus pr_?prement indivhluels. 

:,-· 



DU RECROTE~EN,T. 

. . 
J?ans l'ex~éution dn plan:.d¿{cet ouvrage, fai 

sui-vi deux idée·s principales qui m'ont guidé dans 
les plus p'etHs déta~ls. _Ces deux idées so·nt.l'apti­
·tude et l'/ncap~cite'-d~s hommes pour Ie servke 
militaire; c'esÍ vers elle que J'ai fait .~onverger 
tous :rÍ1es e~~:>r-ts. )'ai établi trois divisions, dqnt 
les deux prernieres servent comm!:l d~introduc­
tion ~-la troisieme. J'aL dit, d~rts la pr;miere , 
~ quel ag~ Ón doit 1>rcndre le; homÍnes pour 
en faire des ~oldats; dans la seconde., je me suis 
proposé de prouver que les d~fférentes anieres 
d'envisager la force orit_ suggéré aux différents 

· peuples des choix selon les temps , le~ lieux et la 
maniere de, combattre; m-:iis qu'ils onf été gui- · 
dés par des principes fondame.ntaux en to~t sem-: 
blable~ a ceux que je développe. L'examen de 
toutes les maladies et infinp.ités . susceptibles 
d'entráiber'l'exemption ou la réforme des indi­
vidus a terminé la question la plus importante , 
celle d'incapacité. 

FIN. 
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190 DE L'OPÉRATION :('dÉDICALE 

(e des gros v~isscaux, la déterminent fréq~em­
<c ment. )~ (E.1: .. des doct. méd.) 

• . : Il est done nécessaire, dans les jugements a 
porter sur les différente; varié'tés de_ t~sthme pré­
senté comme cause d'e,xemption ou de réforn1e, 
de se rappele:r tout ce qui a trait aux maladies 
des organes· contenus daqs les cavitfs thorachi­
ques et a.hdominales. 11 ne faut pas oublier sur­
tout que les diverses nuan:ces de cette affe~tion 
peuvent ávoir leur.. cause dans ~ne irritation 
quelconque de l'estomac., dans la présence des 
vers intestinaux (1), circonstances qu'il est aisé 
de faire disparaitre , a l;aide d'~m tFaitement ap­
·proprié: Les 'pªrties inférieures du pneumo-gas:.. 
trique, qui ~e· di~tr\buent a la surface de l'esto­
mac, transmett~rit, dans les irritations de ceder~ 
nier, l3imprcssiori · au larynx, aux broÚches , 
aurpoumons, et occasionent, outm la _toui dite 
stomacale, les signes de ~a d'y_spnefe.a;,<;t/nnatique, 

(1) Qn reconnaít la présence des vers aux yeux étince­
lants du malade ; il coule de sa bouche , 'pendant_ ,Je som­
meil, une grande q~antité de salive; la langue et la toux 

sont seches, l'baleine fétide ; il y a démangeaison jnsup­

portable dans le nez et grinc~[Jlent des ?ents tres fré­
quent. 
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